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La mort de Brejnev voi.Jr. p.3 Le progrès de l'URSS 7Vt mMJ., 19&1 

et la fonction de l' URSS et la fonction de la IVe Internationale 

La IVe Internationale Posadiste manifeste toute sa peine aux cama­
rades du Parti Communiste de l ' URSS et au peuple soviétique pour la 
mort du camarade Brejnev, qui a fait partie du processus actuel dans 
lequel l'Union Soviétique a repris son rôle de centre mondial d 'expéri 
ences, d 'exemple et de force pour éliminer ce qui reste du système ca­
pitaliste et avancer dans la construction du socialisme. Nous estimons 
des dirigeants comme Brejnev , qui se sont montrés sensibles et ont mê ­
me contribué à ce processus de progrès du monde dans lequel l' Union So 
viétique et les états ouvriers s 'affirment comme des conquêtes histori 
ques dans le processus d'édification du socialisme . 

Lutte .a 
Ouvrière 

Les funérailles de Brejnev à Moscou ont été le centre du monde pen 
dant quelques jours, tant pour le capitalisme qui est préoccupé par la 
succession de Brejnev, que pour le monde progressiste et révolutionnai 
re qui était présent à Moscou pour manifester son adhésion à l'objec -
tif historique de l' Union Soviétique. 

Organe dt,1 Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 
Section belge de la /Ve Internationale Posadiste 

Brejnev est un résultat de la sélection qui s'es t opérée dans les 
couches dirigeantes de l ' état ouvrier depuis la liquidation de Staline 
en vue de répondre à une nécessité que l ' histoire posait à l ' Union So­
viétique: être un point d 'appui pour la lutte anti- capitaliste mondia­
le et un centre d 'expériences dans le processus de construction du so­
cialisme . Cette direction , malgré toutes ses limitations qui provien -
nent de son origine stalinienne , s ' est sentie plus profondément inté -
grée à l'objectif communiste . Le développement économique, social, cul 
turel et scient ifique de l ' URSS crée et développe des sentiments objec 
tifs d ' amour humain qui s 'expriment _dans la conduite de la population 
soviétique, ainsi que dans la conduite de dir i geants tels que Brejnev, 
Staline exprimait un antagonisme avec cet élément fondamenta l de la 
structure de l ' état ouvrier . Mais à l'heure actuelle, comme la direc -
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CRISE CAPITALISTE 
ET PERSPECTIVE _ DE 

TRANSFORMATIONS SOCIALES 
tion n 'es t plus antagonique à l'objectif social historique de l ' Union Le roi et les ministres du gou 
Soviétique , il y a de la place pour des réactions, des sentiments, des vernement Mar tens - Gol se sont succé 
attitudes plus intégrées à l' objectif du communisme . dés pour présenter à la population 

C'est ainsi que Brejnev a participé jusqu 'aux dernières heures de belge leurs meilleurs voeux. .. d ' 
sa vie , à la vie de l ' état ouvrier . Il prononce un discours le jour du austérité et d ' acceptation de "sacri 
65e anniversaire de la Révo lution d ' Octobre pour manifester au monde fi ces " par les travailleurs , ainsi 
entier l'intégration de l ' Union Soviétique d'aujourd ' hui avec les ob- que de la fatalité de la crise . Pen 
jectifs pour lesquels Lénine et les Bolchéviques ont fait la révoluti - dant ce temps, les travailleurs des 
on en 1917 . Cette direction est loin d 'avoir les qualités et la prépa- Galeries Anspach , de la sidérurgie, 
ration de Lénine , mais elle participe à la fonction de l'Union Soviéti de l ' industrie pétrolière et tous 
que en tant que "phare qui illumine le monde", comme l ' ont créé Lénine les autres secteurs de 1 •économie n 
et les sept premières années de la vie de l ' URSS . Cette fonction ne ont qu ' à trouver normal et fatal 
pourra être limitée par aucun obstacle, ni même par la guerre atomique que les portes de leurs entreprises 
que prépare le capitalisme . C' est ainsi que Bre jnev a dit , le 7 novem- ferment , même sans la moindre annon 
bre : "nous nous préparons à écraser militairement toutes les tentati - ce , que leurs salaires et leurs em-
ves assassines de l'impérialisme et nous préparons socialement à cons- plois soient réduits de 5 à 10 % , 
truire le communisme ". que les préavis et les indemnités 

Le camarade J .Posadas disait du camàrade Brejnev : "Brejnev fait de licenciement ne soient pas payés 
toute cette activité, malgré ses 75 ans et sa maladie de coeur . Le ca- et que les directions patronales re 
pitalisme n'ose même plus dire que c'est pour défendre son poste de bu fusent de négocier et de signer tou 
reaucrate, mais bien une fonction de dirigeant de l'Union Sovietique . te nouvelle convention collective, 
Il faut se rappeler comme il pleurait lorsque les astronautes sont qui les engagerait à garantir une 
mort s dans l'espace, il y a quelques années. Cela indique un sentiment certaine sécurité d 'emploi et que , 
très é eve et objec t if pour l a fonc tio historique de l ' hum-anité " . - __ paz::=àes.sus~J29Rvoi :,;_s 
(tiré de : 11 1 •étape actuelle e t le fu t ur communis te de l 'humani té" - spéciaux soient à nouveau octroyés 
J .Posadas - mars 1981) . à ce gouvernement de misère pour 

Sans vivre pour de tels objectifs , Brejnev ne pouvait pas ~aire ce saborder ce qui reste de la sécuri -
qu ' il a fait jusqu'aux derniers moments de sa vie, ni supporter les té sociale et imposer le bloquage 
difficultés d ' une malad ie qu ' il traî ne depuis plus de dix ans."Le soci de s salaires d 'office . La populati -
alisme est une nécessité de la vie 11 , comme dit Posadas . Il existe les on devrait aussi trouver "normal " , 
conditions, ainsi que la nécessité , de dépasser toute forme de di spute que le gouvernement belge s uive les 
d'inégalité , de besoin et de passer déjà à des formes supérieures de or dre s de l ' OTAN et de l ' impérialis 
relations humaines avec la nature et le cosmos . La direc tion actuelle me américain et augmente ses dépen-
de l' Union Soviétique est influencée par cette condition de l'humanité ses militaires et installe les nou -
Elle est impulsée, non seulement par les forces économiques et militai veaux mi ssi les nucléaires sur notre 
res qui surgissent du développement de l'état ouvrier soviétique, mais territoire cette année . 
aussi par les forces qui surgissent de la conviction qu ' on prépare le Mais toutes les luttes qui se 
futur de l'humanité. sont déroulées et se poursuivent en 

L' Union Soviétique se développe comme le centre du progrès du mon - core montrent vien que la classe ou 
de. Elle le manifeste au travers du comportement d ' un dirigeant comme vrière et le reste de la population 
Brejnev, au travers de la politique qu'elle mène, au travers du rempla travailleuse , ne veut pas subir cet 
cernent immédiat de Brejnev par Andropov et de l'attitude mûre du peu- te fatalité et cherche le moyen d ' y 
ple soviétique . Les enseignements de Lénine et des sept premières an- faire face et d ' arriver à de s chan-
nées de la Révolut ion Russe sont de nouveau à l ' ordre du jour . La ré - gement s beaucoup plus pr ofonds . Tou 
gression et l ' interruption de la pensée marxiste de l ' époque de Stali- te l'Europe capitaliste est engagée 
ne sont en train d 'être surmontées . dans la voie de ces changements . La 

Brejnev et la direction actuelle du PCUS font partie de la nouvel- presse et les me dias du monde capi -
le étape que vit l ' Union Soviétique, de régénérescence partielle de taliste ont beau ressortir à chaque 
l'état ouvrier, de sortie de la réclusion nationale et de la politique occasion "la crise et la dictature " 
de conciliation avec le capitalisme mondial, aux dépens de la révolu - en Pologne , l 'Afghanistan ou , plus 
tion . Cette direction , dont Brejnev est une part importante, est liée récemment , le "complot bulgaro- sovi 
à l'extension de la révolution dans le monde . L' Union Soviétique ap - étique" contre le pape , tout cela 
puie la révolution, même au prix de la guerre contre l 'impériali sme. ne permet pas d ' e scamoter la profon 
Nous rendons hommage au camarade Brejnev , dans la mesure où il repré - deur des problèmes posés aux masses 
sente et fait partie de ce processus de changements dans les états ou- par la crise totale du régime capi -
vriers. taliste , les préparatifs de guerre 

Le peuple soviétique a démontré son intelligence et sa matur ité fa que celui - ci fait contre le système 
ce à la mort de Brejnev . Ce que la presse capitaliste a appelé "indif- capitaliste , ni de cacher que plusi 
férence" est, en fait , un profond sentiment d' assurance historique du eu:z;.s pays d ' Europe sont déjà en 
peuple soviétique . Ils espéraient des troubles, des soulèvements, de s train de changer d 'orientation, d ' 
affrontements . Comme il n'y a rien eu de cela, ils parlent "d' indiffé- installer des gouvernements socia -
rence" , alors que le peuple soviétique a été le centre essentiel des listes ou de gauche et que d ' autr es 
changements en Union Soviétique . Les manifestations qu 'il a faites le se préparent à le faire bientôt . En 
7 novembre et pour les funérailles de Brejnev sont un appui à la poli - Allemagne et en ~.ngleterre , il y a 
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BREJNEV AVEC SAMORA MACHEL vernement s socialistes ou d ' allian ­
ce de gauche , qui viendr ont s'ajou­
ter à ceux d ' Espagne , de France , de 
Grèce, tandis que les contradicti -
ons - même dan s le camp capitaliste 
entre les intérêts de la bourgeoi -
sie européenne et celle des Etats ­
Unis deviennent de plus en plus pro 
fonds . Cela ne les mènera certaine ­
ment pas à la guerre entre eux, car 
ils sont retenus par la nécessité , 
vitale pour eux tous , d 'affronter , 
et de préparer la guerre contre l ' 
URSS et les autres pays socialistes 
mais c'est une démonstration de fai 
blesse très importante , de même que 

l 'est le désaveu que le Parlement a 
mericain a infligé à la politique 
de Reagan en refusant toute inter -
vention directe au Nicaragua ou au 
Salvador , ou votant contre les nou ­
veaux crédits pour les mi ssiles MX. 

Les mouvements des masses con ­
tre la guerre se joignent aux lut -
tes et aux mobilisations de la clas 
se ouvrière et des autres couches 
des masses exploitées pour ne pas 
subir les frais de cette crise dont 
le capitalisme porte toute lares -
ponsabilité. Pour i mpo ser un change 
ment dans la soumission actuelle de 
la Belgique à l 'OTAN et tous ses 
plans de guerre , il faudra aussi im 
poser un changement de gouvernement 
et mettre au pouvoi r un gouver ne 
ment de gauche . C'est aussi ce qu' 
il faut faire pour pouvoir donner 
une perspective de changement anti ­
capitaliste, face à la détériorati ­

on si rapide de nos conditions de 
- salai7':s , d~ t r àvail , de vi e en gé­
néral. 

La réponse des directions syn ­
dicales et politiques de la gauche 
reste encore très faible et défensi 
ve, alors que les travailleurs ont 
multiplié les démonstrations de 
leur force et leur décision de lut ­
te pendant tout le courant de l'an ­
née passée . Quand toutes les cou­
ches de travailleurs sont touchées , 
et se sont mobili s ées pour marquer 
leur refus d'une telle situation il 
y a bien la possibilité d ' aller 
beaucoup plus loin dans les actions 
et le niveau des revendications. Ce 
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POUR UNE NOUVELLE DIRECTION ET ORIENTATION 
ne s'agit pas seulement du fait que 
l es dirigeants syndicaux ne savent, 
pas quoi faire face à cette crise , 
mai s aussi qu 'il s ne permettent pas 

DU MOUVEMENT SYNDICAL à la base combative , à l 'avant-gar­
de ouvrière d' in tervenir , de diri -
ger les luttes, de peur d 'être délo 
gés de leurs postes. Il y a toute 
une structure féodale dans l 'organi 
sation syndicale qui perpétue les 
pouvoirs de l ' appareil et de l a bu­
reaucratie . 

Après toutes les grèves , les 
arrêts de travai l, l es manifestati ­
ons de cette dernière période, une 
réflexion surgit dans la pensée de 
la classe ouvrière , partout dans le 
pays : pour pouvoir gagner dans l a 
lutte contre le gouvernement Mar ­
tens -Gal, il est nécessaire de chan 
ger l'orientation et la direction 
ainsi que le fonctionnement de nos 
organisations syndicales. 

Si ce gouvernement se maintient 
et développe toutes ses attaques à 
propos des conditions de vie et des 
acquis sociaux des travailleurs, ce 
n 'est pas parce qu' il est fort mais 
parce qu'il a devant lui des direc ­
tions syndicales très faibles, sur 
la défensive et ne sachant plus corn 
me nt répondre à la crise capitalis­
te actuelle. 

Les dernières journées de grè­
ves tournantes n 'ont pas été sui ­
vies avec beaucoup de ferveur . El ­
les n'ont pas non plus été un échec 
malgré les limites imposées par les 
dirigeants de la FGTB et de la CSC, 
qui donnaient à ces grèves l 'objec ­
tif d 'obteni r une réduction du 
temps de travail en acceptant d 'a­
vance une modération des salaires . 
Après les grèves de 3 jours dans 
les transports en commun , celle de 
27 jours dans les bus à Charleroi , 
après les luttes des ouvrières de 
Beckaert et des lamineurs de Jemap ­
pes, des travailleurs de Cavell etc 
ces arrêts de travail du 30 et du 7· 
ont été ressentis comme très limi -
tés et bien en -deçà de ce qui est 
nécessaire , pour maintenir les ac - . 
quis et aussi pour récupérer toutes 
les conquêtes antérieures tel les 
que l 'I ndex, les conventions col lec 
tives ou les prograrrrnations socia -
les , la garantie de l'emploi . 1 Il faut arriver à engager des 
actions générales, unifiées , dans 
tout le pays, pour le même program­
me. Actuellement, dans beaucoup de 
secteurs, les actions sont menées 
entreprise par entreprise, région 
par région . Les directions syndica­
les évitent, tant qu'elles peuvent 
n'importe quel mouvement unif ié, en 
semble entre wallons et flamands,en 
treprises publiques et privées pour 

une offensive unique, avec un pro -
gramme unique. 

Pourquoi n'arrive -t - on pas à 
imposer à nos directions syndicales 
les volontés et le désir de combat 
de la base? pourquoi n'arrive -t - on 
pas à unifier toutes les l uttes? C' 
est la réflexion qu'est en train de 
se faire toute l'avant -garde ouvri ­
ère . 

Il y a aussi l a conscience de 
la profondeur de la crise du systè - 1 
me capitaliste et de la nécessité d 
y répondre par de grandes luttes de 
transformations sociales . Il ne suf 
fit pas de faire quelques réformet­
tes, quelques petits changements d ' 
un côté ou de 1 ' autre . Pour trouver 
une riposte à cette crise, il est 
indispensable de sortir du cadre et 
du raisonnement capitaliste . 

Après des dizaines d ' années de 
négociations , de discussions autour 
des tapis verts et de conciliation 
sociale, les direct i ons syndicales 1 

se trouvent devant ce fait que la 
crise du système capitaliste, à é­
chelle nationale et mondiale ne per 
met plus ce genre de concertations, , 
de rapports syndicats-patrons-gou - 1 vernements. Il n'est donc plus pas - · 
sible de continuer la même ooliti - 1 

que qu'avant. Voilà la trag~die de s 1 directions syndica les qui doivent , 1 

inévitablement répondre de plus , 
près à la volonté de lutte des tra- 1 
vailleurs, mais sont obligés d ' uti - 1 
liser d'autres méthodes. Et cela ne 1 

colle pas avec leur mentalité et 1 
leur formation de compromissions ni 1 

avec leur conception administrative ; 
et bureaucratique de la lutte de : 
classe. i 

Mais la l utte des classes se i 
fera inévitab lement plus aiguë. La 
classe ouvrière va chercher à impo­
ser un autre rapport de forces. Les i 
dernières manifestations des agents 
communaux ont été significatives à 1 

ce propos. En particuliEr, le fait ' 
que les policiers participaient à 
toutes les mob ilisations, en unifor 1 

mes et avec leurs véhicu les de ser ­
vice. Le système capitaliste a tout 
un appareil administratif pour dé ­
fendre ses institutions et un appa- 1 
reil de répression pour défendre la i 
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tique actuelle de l' URSS , pour l aqueùe il lutte et il vit. Le peuple 
s oviétique donne une part importante de son salaire pour soutenir l a 
révol ution mond iale et il le fait avec la conscience de la nécessi té 
de lutter contre le capitalisme e t de construire le socialisme. 

Le monde a concentré toute son attention sur l ' Union Soviétique 
non parce que le président d 'un pays i mportant est mort , mais parce 
que l'URSS est le pays central de cette étape de transformations histo 
riques . Le capitalisme a subi un choc i mportant , du fait de l'élection 
i mmédiate d ' Andropov . Cela a coupé court à ses intentions stupides de 
vouloir influer sur la succession de Brejnev . C'est aussi une mesure 
de la sécurité et de la continuité de la oolitioue anti -caoi taliste de 
ce tte direction . La presse capitaliste a prédit ·une "grand ~ lutte pour 
la succ ession" .•. ensui te, elle a constaté : "mais ils l 'avaient déjà 
é l u à l'avance" •.. Cela est certain : cela montr e oue la direc t i on sovi 
éti que doit répondre à cette structure de l' hi s toire qui a déjà décidé 
quelle est la oolit i oue de l' URSS , Androoov le réaffirme dans son di s­
cours initial :· "nous ·nous préparons à affronter la guerre . L' objectif 
de l' URSS est la construction du communisme" . La ré union e t la décisi ­
on i mmédiate du Comi té Central pour désigner Andr opov comme successeur 
indiquent une é lévati on de la vie et de la fonct i on du Parti e t de la 
direction communiste en Union Soviétique . 

Le capitalisme mondial a cru oouvoir orofiter de la mort de Bre j ­
nev, soit pour di scrédite r l' Uni o~ Soviétique , soit pour essayer d 'in­
fluer sur l ' élection du nouveau secrétaire général, en i mpulsant des 
t endances conciliatrices . Mais c 'est l ui oui a montré toutes ses di vi ­
sions . L' attitude de l 'impér ialisme yan~e~ n'a oas été la même ou e cel 
le de différents gouvernements capitalistes eur~péens, qui ont ~ouli -
gné le caractère pacificateur de Br e jnev . Au moment même où le monde 
entier assiste à une manifestation de ouissance sociale i mmense de la 
part de l'Union Soviétique , l'impérialisme se voit contraint de lever 
l'embargo sur la participation à la construction du gazoduc de la Sibé 
rie à l' Europe occidentale. C'es t là une défaite i mm ense de la politi ­
qu e de l ' impérialisme yankee . 

Dans ces évènements, l' Uni on Soviétioue a donné une nouvel le oreu­
ve historique . Les changements de direction , dans les étapes anté~ieu­
res, signifiaient des luttes , des changement s dans l'orientation ooli ­
tique et programmat i que . Staline a dévoyé les objectifs de la rév~lu -
t i on . Maintenant, l' Union Soviétique s'est plus fermement 
au cours de l ' humanité vers le socialisme. C'est oour cela oue le oeu­
ple soviétique réagit avec un e grande assurance à. la mort d~ camar~de 
Brejnev . 

propriété pr1vee : la police et la 
igendarmerie . Quand des policiers se 
:mettent à manifester dans la rue en ! 
uniforme, sans avoir peur, cela si -1 

ignifie un changement dans leur men ­
talité et leur raisonnement: ils se 

·sentent de s alliés des autres tra -
vailleurs et non les défenseurs de 
l'ordre . Ils se retournent contre 

' l 'ordre étab 1 i qu'ils sont censés 
,défendre . Cela annonce et prépare : 
!de profonds bouleversements sociaux 
' Le système de coercition et de fane 
ttionnement capitaliste perd de ses 
!bases sociales d'appui, dans la po ­
llice, les cadres administratifs . 
1 Ce sont des exemples qui l 
\témoignent de l'ampleur de la crise 
!capitaliste . et des conditions favo 
;rables pour que les syndicats déve ­
: 1 oppent un programme offensif d' ac -

1 
t ions contre le gouvernement Martms 
Gal et contre les capitalistes. C' 

j est 1 'arrièration des directio;• s 
syndicales qui empêche d ' organiser 
la lutte pour un tel prograrrrne . La 
démocratie syndicale en est un as ­
pect particulièrement important . Il 

1 

Lutter pour un meilleur pro: 
grarrrne syndical, demande donc aussi 
de faire un grand nettoyage au sein 
de cette bureaucratie! Les .prochai ­
nes élections sociales peuvent en 

1donner l'occasion: il faut exiger 
:et organiser partout où cela est 
·possible, des élections primaires , 
parmi les syndi qués pour établir 
1 'ordre des listes des candidats 
aux élections sociales, faire des 
po lls. Ce l a a été le cas dans cer -

:taines entreprises, comme Caterpil ­
lar à Charleroi et le résultat est 
que les mi litants les plus comba -

·t i fs et anti -capitalistes se trou ­
vent en tête de liste et les vieux 
bureaucrates n'ont plus beaucoup de 
chances d'être élus. 
Il faut chercher la plus grande dé ­
mocratie syndicale dans les organi ­
sations des travailleurs et imposer 
le respect de la volonté de la base 
pour organiser toutes les luttes . 
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et perspective de transformations sociales 

sont des luttes politiques qui sont 
nécessaires et il est auss nécessai 
re de le dire ouver tement , car un 
gouvernement de droite ne peut que 
faire la politique et défendre les 
intérêts des capitalistes . Il le 
fait directement , en appliquant les 
jpouvoirs spéciaux contre les tra ,­
vailleurs et indirectement , en per ­
mettant de s poursuites en j ustice 
les militants s yndicaux qui partici 
paient aux piquets de grève, en as -
1si gnant devant le tribunal les ou ­
vriers de Chevron aui occupent leur 
!entreprise pour empêcher s~ li quida 
·tion . 

Il le fait aussi en s'en pre ­
nant aux travailleurs immigrés (re ­
fus du droit d 'inscription , obliga ­
tion de pa yer un minerval pour con ­
tin uer à aller à l ' école etc • • ) , aux 
femme s comme les travailleuses de 
Bekaert Cockerill , aux chôme urs,aux 
j eunes . Il cherche à diviser les ou 
vriers flamands et wallons, au tra­
vers du probl ème de Cockerill - Sam -
bre et de t ou s les problèmes de la 
régionalisation. 
1 

Maintenir et ren forcer l ' unité 
de la classe ouvrière et des organi 
sations du mouvement ouvrier est u­
ne tâche essentielle pour pouvoi r 
affronter les nouveaux plans du gou , 
vernement et du grand patronat et , 
encore plus , pour aboutir à un chan 

gement social plus profond e t pour 
pouvoir offrir une alternative soci 
ali ste, avec un plan de développe -
ment de l ' économie en fonction des 
besoin s de toute la population et 
non plus des profits des sociétés 
capitalistes. 

En ce qui concerne le Parti 
Communiste , les nouveaux statuts a­
:doptés récemment par son congrès ne 
!vont pas dans ce sens. Ils ne vont 
,pas permettre à l 'avant - garde ou ­
vrière communiste de contribuer à 
cette unification. Ils représentept . 
une adapt ation à la structure régio 
nalisée de la Belgique voulue par 
la bour geoisie et vont ajouter à la 
confusion et aux conflits qui exis ­
tent , même dans le mouvement ouvr i - _, 
er, à cause de cette di vi sion entre 
flamands et wallons . 

L ' unification des l uttes entre 
tous les secteurs, entre les i nmi -
grés et les belges, entre les régi ­

: ons flamande, wallonne et bruxelloi 
1 se, est de venue une condition vita ­
le pour les travailleurs . Avec la 

· con;cience de cette nécessité, il 
faut aussi mener la discussion pour 

1 que le programme de toutes le s pro ­
! chaines mobili sations offre une ré­
: elle perspective de transformations 
, sociales et pas seulement la dé fen ­
; se ou le rétablissement des droit s 
j acquis par la classe ouvrière dans 
, l 'étape antérieure . 
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Le progrès de I" URSS et la fonction 
1 , - . . r \ . 

de la 
1 
J Si l ' URSS n 'aoouie oas le oro -
1cessus révolution~~ire,· elle m~urt, 
!se décompose, elle et les bureaucra 
!tes aussi . Même avec cette bureau -
cratie , l'Union Soviétique ne peut 
pas vivre sans appuyer le mouvement 
révolutionnaire mondial . Avant , Sta 
line ne pouvait coexi ster avec la 
révolution ; maintenant, l'Union So­
viét i oue ne peut vivre sans impul ­
ser 1~ processus révol utionn~ire 
mondial . Elle peut ne pas appuyer 
dès le début , ni même postérieure -
ment , les mesures les plus nécessai 
res ou les meilleures , mais elle 
doit appuyer tout mouvement anti ­
capitaliste . Elle peut concilier a ­
vec l e capitalisme sur un point dé ­
terminé , mais elle ne peut abandon­
ner aucune révolution importante ni 
même une révolution de m~indre im­
portance . Elle peut parvenir à un 
statu quo avec le capitalisme, mais 
sa condi tion pour vivre est de pro­
gresser et , pour progresser l'URSS 
doit appuyer tous les mouve0ents 
qui tendent à construire un état 
ouvrier. 

C' est une condition qui surgit j 
de la logique de l ' histoire . Nous 
ne faisons pas une interprétation , 
en nous basant sur des intentions . 
C' est l a logique de l ' histoire oui 
mène à cette condition . C' est ai~si 
même si je meurs aujourd ' hui même ! 
L' Uni on Soviéti que ne peut vivre si 
elle n ' impulse pas la révolution : 
c ' est la condition même de son exis 
tence . 

A partir d ' un certain niveau et 
d ' une certaine position dans l ' his­
toire - qui commence après la deu -
xieme guerre mondiale- l ' URSS a eu 
besoin d'étendre mondialement sa 
force , par rapport au système capi­
taliste . Elle a acquis cette assu -
rance une fois que Staline fu t li -
quidé. Staline a été liquidé par 
l ' histoire . Peu importe comment il 
est mor-t •--C.'..est l!.histoire qui- 1.!.a l­
tué . Mais, indépendamment de ce l a , 
il était de trop parce qu'il était 
une gêne, un obstacle pour le déve- , 
loppement de l ' état ouvrier . Ce dé ­
veloppement i mpliouait d ' impulser 
la r~~olution ~ondiale et mêm~, de 
créer des révolutions , non pour les i 

absorber mais pour avoir un rapport ' 
de :orces mondial plus favorable 
contre le capitalisme . 

Voilà la· pensée de base de la 
bureaucratie ~ctuelle qui détermi ne 
le comportement de l ' URSS , alors 
que les autres bureaucraties, que ' 
ce soit celle des partis communis -
tes ou des états ouvriers, gardent 
toujours la même pensée . qt:'avànt, . 
qui consistait à voir comment tirer 
des profits . La bureaucratie sovié- ·, 
tique le fait moins, parce qu ' elle 
doit impulser la révolution . 

Le capitalisme n ' a aucune no­
tion de ce processus . Ce n'est pas 
qu ' i l l ' ignore ou ne peut rien lui 
opposer , mais il n ' en a pas la no­
tion . C' est pour cela qu ' il espère 
encore trouver des adeptes en Polo­
gne . Le capi talisme a recours à des 
mesures aussi désespérées parce qu' 
il ne peut faire autre chose , mais 
aussi parce qu ' i l croit pouvoir ob­
tenir des succès . Il n ' est pas capa 
ble de mesurer l ' histoire autrement 

Il faut s ' attendre à court dé ­
lai à ce que les Soviétiques réali - ,, 
sent un changement dans le sens d' 
analyser et de planifier correcte - . 
ment la lutte anti - capitaliste e t!; 
de développer la capacité d'influen ' 
cer l es partis communistes . Il faut 
prendre le monde tel qu ' i l est . Les : 
partis communistes actuels sont le i 
résultat de l ' époque stalinienne . 
Par c~ntre ,. l ' URSS a avancé par r~p 1·· 
port a Staline . Elle l ' a liquide, : 
tant au plan physioue qu ' en ce quii' 
concerne· la p~nsée : l ' oeuvre et la i! 
pratique . Mais toute la structure 1 

•de l ' étape de Staline n ' est pas li - I' 
_quidée. Cette structure n'est pas I! 
représentée en URSS , mais fondam en­
talement dans des partis tels que !, 
le Parti Communiste Italien , Fran -
çais ou Espagnol. 

Le processus d ' élévation se ré ­
alise par le côté le plus simple et 1 

le Plus sensible à la nécessité du , 
progrès . Dans ce cas , c ' est l ' Union I! 
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·Soviétique qui ressent cette néces ­
'si té , qui est unie à sa propre vie . 
C' est pour cela qu'elle doit chan _ : 
ger . Le Parti Communiste Italien ne , 
se sent pas obligé de changer . Il . 
est encore éduqué dans la politique \ 
antérieure de manoeuvres , de jeu ; 
parlementaire . Les Soviétiques , par ! 
contre, doivent agir en fonction d' i 
une résolution concrète d'affronte - ; 
ment avec le système capitaliste . i 
Ils doivent progresser, a.méliorer 
leur politique et liquider intérieu 

;rement les secteurs qui s'opposent 
ià un tel progrès . 
1 Le progrès est lent . Il se pro- i. 
iduit en URSS et non au sein de tout : 

1
le mouvement communiste . . ous de­
jvons comprendre qu ' il en est ainsi . 
,L ' étape ~tér i eure de la révolution , 
oolitioue et de la révoluti on perma 
;~ente ~ •est modifiée. Les prin~ipes 
de la révolution politique et de la 

1révolution permanente restent vala­
lbles, mais ils se développent de fa 
,çon différente . Ces partis communis , 
' tes ne sont pas encore en condition 
\de changer; il faut donc cher~h~r l 
les occasions - telles oue des eve- ' : • 1 

·nements ou des chocs importants - de t 
peser de façon décisive sur eux et l 
permettre à l ' aile qui cherche à. 
progresser, de gagner. MElgré tou­
tes les menaces de la droite et du 
·centre dans le Parti Communis t e Ita 
lien, l'idée progresse en l ui qu 'on 
ne peut r ompre avec l' URSS et même, 
ou 'il faut _•appuyer. Paj etta a dû 
~onclure de sa· participation au 26e' 
Congrès du PCUS que le discours de 
ï,rejnev fut très borr. -

différentes formes sous lesquelles 
il s ' exprime . Il faut cornprendre ,a­
vant tout et surtout , la combinai -
son qui existe entre le mûrissement 
des partis communistes - déterminé 
par le rapport des forces mondiales 
qui part de l ' influence prépondéran 
te de l ' URSS - et le mûrissement de 
mouvements révolutionnaires dans le 
monde qui influencent l ' URSS et af­
firment , par leur assurance histori 
que politique et organisative , la 
nécessité de l'affrontement contre 
le capitalisme . 

La compréhension de ce proces­
sus requiert un niveau de compréhen 
sion et d ' assurance théorioue très 
élevé . Il ne s 'agit pas ~eulement 
de compréhension, mai s aussi d ' assu 
rance théorique , c ' est à dire , de 
pratique de la théorie et, en parti 
culier , la pratique d ' inter venir 
dans un processus tel que ce l ui qui 
se déroule actuellement et dans le­
quel un petit groupe doit défendre 
le développement de la vérité histo 
rique . Il ne s ' agi t pas d ' une véri ­
té abstraite, que l ' on agite comme 
un émblème , mais de la vérité qui 
se développe dans le cours même du 
processus révolutionnaire . C' est la 
~ondition même de la vérité histori 
que . Toutes les autres vérités de 
l'histoire partent de là: du raison 
nement et des conclusions nécessai ­
res au développement harmonieux de 
l' humanité pour supprimer toute f or 
me d 'exploitation, de vi olence e t 

·ELLE 

de néce ssité . 
Ceci requiert une préparation 

et une prati que theoriques . Lapr a­
tique théorique permet de comparer , 
et d ' affronter l es forc e s matériel ­
les et numériques avec notre propre 
force . Celle- ci réside dans notre 
capacité de conviction , de r aisonne , 
ment et de préparation de l ' assuran 
ce théorique et politique qui est 
le guide du raisonnement . Le l ivre 
où l ' on r encontre ce gui de , c ' est 
le marxisme . Mais le processus ne 
se déroule plus comme il y a 20 , 30 
ou 40 ans ni comme à l ' époque où je 
me suis i ntégré au mouvement révolu 
tionnaire . C' est pourquoi i l faut 
éduquer les camarades afi n de com­
prendre les processus les plus com­
pliqués , les plus profonds, et ce , 
de la façon la plus simple . 

J ' ai appris , moi aussi, dans le 
cours de ce processus . En ensei­
gnant j ' ai appr is et je me sui s pré ' 
occupé d ' apprendre . Parfoi s j e rec ­
tifie , corrige et améli ore certai ­
nes choses que je dis, parce que 
j ' apprends . Parfois , j ' interprète 
un problème pour la premi ère fois , 
je développe une pensée et , CR la 
formulant il m'en vient déjà une 
autre , alors je la rectifie, non 
pour la surcharger mais pour i mpul­
ser cette même pensée scientifique. 
Je donne beaucoup de définitions 
théoriques . Ce ne sont pas des con­
ceptions ni des notions théoriques 
extérieures au processus ou déviées 
de celui-ci . Ce sont des conceptims 
qui s 'accompagnent d ' une conclusion 
organisative pratique. Voilà ce que 
nous faisons. 

Marx, Engels, Lénine , Tn,t:s:..:y , 
les Bolchéviques l ' ont fait à leur 
époque. En dehors de nous, personne 
ne fait cela aujourd ' hui. Cela si-
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01 SYNDICALE 
Voilà la tâche que nous f ai ­

sons, avec toute notre patience et 
notre amour . C'est pour· cela que 
nous sommes un mouvement oui ne ET LE PROGRES DE LA POLOGNE 

r 

croît pas en nombre, mais ·qui croît 
en autorité dans le monde entier . 

Nous ne sommes pas pressés, ni 
impatients. La hâte et l'impatience 
sont le résultat du manque de matu­
rité et celle-ci est essentielle 
ment le fait d ' un manque de compré­
hension des perspectives du proces­
sus et de la façon dont il évolue . 

Il est nécessaire de compren­
dre le déveloopement du processus 
révolutionnai~~ mondial dans les 

Les récents évènements de Po­
logne et le vote de la nouvelle loi 
syndicale marquent une phase dans 
le processus de changements et de 
progrès de l'état ouvrier , en même 
temps qu'elles signalent les diffi ­
cultés que rencontre la classe ou­
vrière et un secteur important de 
la direction pour dirig~r l'état ou 
vrier . Ils sont obligés de le faire 

L~ IMPORTANCE DU RAPPROCHEMENT . . ' , . 

.ENTRE ~A CHINE . ET ~URSS 
Le rapprochement sino - soviétique , avec la reprise des négociations 

est un des évènements les plus i mportants de cette période . Il indique 
aussi la grande capacité de l ' humanité de faire progresser les structu 
res sociali s tes . Cet évènement ne peut être comparé à un accord entre 
deux pays capitalistes , ni à un accord circonstantiel dicté par des in 
térêts privés ou i mmédiats . Il représente un pas important dans 1 ' uni ­
fication entre tous les états ouvriers , malgré et au - delà de· tous les 
intérêts bureaucratiques de leurs directions . 

L ' unification de la Chine et de 1 'URSS est une nécessité histori -
que . La structure économique des deux états ouvriers se base sur la 
production étatisée et planifiée e t pèse de façon plus décisive que 
les intérêts nationalistes bureaucratiques qui ont pu exister et exis ­
tent encore . La bureaucratie n ' a pas pu faire régresser cette str uctu ­
re centralisée qui engendre le besoin d ' étendre la planification à 1 ' 
ensemble des états ouvriers . C'est là une nécessité de l ' économie 
créée par la structure même de ces pays et qui se reflète dans 1 'intel 
ligence des masses des états ouvriers et des partis communistes . 

L ' unification entre la Chine et l ' URSS est une nécessité également 
du fait qu ' il s ' agit de deux pays appartenant au système socialiste et 
qui doivent se préparer au règlement final des comptes avec le système 
capitaliste . Le processus que sont en train de vivre les états ou­
vriers doit être à l 'ordre du jour dans la vie des partis communi s tes , 
et sociali s tes , de s s yndicats et de tout le mouvement révolutionnaire 
mondial. Ils doivent intervenir sur ce problème de l ' unification Chine 
et URSS comme sur celui de la Pologne . Nous appelons le mouvement com­
muni s te à discuter les causes , la signification et les perspective s de 
ce rapprochement sino- soviétique et à se prononcer s ur ces évènements . 
Cette unification doit être , non seulement l 'objectif de ces deux pays 
mais au s si celui de l'ensemble du mouvement communiste et révolution ­
naire mondial . 

i 

en se frayant un chemin entre le 
pas sé de domination bureaucratique, 
et l ' actuelle campagne de l'impéria 
lisme et du capitalisme mondial qui 
veulent freiner et faire régresser 
la Pologne. 

Le problème polonais ne peut 
être considéré comme un conflit syn 
dical entre le mouvement ouvrier et 
le gouvernement, comme dans le sys­
tème capitaliste . Il s ' agit de pro­
blèmes à discuter dans un processus 
de construction du socialisme: c ' 
est un processus de changement et 
de progrès qui se déroule en Polo -
gne mais qui concerne tous les 
états ouvriers , à commencer par l ' 
Union Soviétique . Il ne s 'agit pas 
seulement de la question de la démo 
cratie dans l ' état ouvrier, mais 
aussi de la stratégie que ces pays 
doivent adopter pour affronter la 
guerre que prépare le système capi ­
taliste. C' est un processus de révo 
lution permanente qui impose des 
changements dans la direction des 
états ouvriers , dans les rapports 
entre ceux-ci et les masses et dans 
l ' identification entre l ' Union So­
viétique et la révolution mondiale . 

Les évènements polonais doi ­
vent donc être analysés dans le ca­
dre de la politique des états ou­
vriers : affrontement avec l ' impéria · 
lisme, appui à la révoluti on · dans 
n ' importe quelle partie du monde et 
poussée vers l ' unification du mouve 1 

ment communiste mondial . 
Pour comprendre les diffi cul -

tés que la directi on , l 'avant-garde 
communiste et la classe ouvrièr e, 
rencontrent en Pologne , il faut te ­
nir compte des probl èmes dus à la _ 
formation bureaucratique du Parti 
Communiste et de l ' état ouvrier po­
lonais. Ce sont · des difficultés qui 
proviennent de l ' époque stalinienne 
où l'on favorisait et déve l oppait 
la propriété privée dans les campa-
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la nouvelle loi syndicale en Pologne_ -6U~te de la. page 3 

gnes et, postérieurement , la dépen­
dance vis- à- vis du marché capitalis 
te mondial . Tout cela a structuré 
et renforcé un puissant appareil bu 
reacratique qui a vécu de privilège 
et de rapine sur le dos de l'état 
ouvrier . Le Parti s'est construit 
sans base marxiste . C'est cette 
faille qui est la cause de l'actuel 
le situation, entre autres, du man­
que de confiance dans les rapports 
entre le parti et la classe ouvriè­
re. Le pr~cessus actuel signifie 
l e dépa~sement de ce passé et le ré 
tablissement de relations avec la 
classe ouvrière . Il requiert une pé 
riode de sélection , de débat , de 
chari.gements . La mesure du niveau de 
la révolution politique en marche 
en Pologne est donnée par le fait 
que le Parti confirme la volonté de 
progrès qu'il avait manifestée en 
approuvant les accords de Gdansk . 

Le vote de la nouvelle loi syn 
dicale exprime un progrès de l ' état 
ouvrier et prouve qu ' un secteur de 
la direction du Parti et des forces 
armées polonaise~ désire poursuivre ' 
et appr~fondir tout ce qui a été 1 
acquis après août 1980 . Il y a des 
limitations dans cette loi syndica- j 
le, qui proviennent du maintien de 1 
méthodes de direction bureaucrati -

1 
ques . Mais l ' ensemble de cette loi , 
signifie qu ' un secteur de la direc - 1 

tion du Parti fait une tentative sé 1 

rieuse de rétablir et élargir les 
liens créés depuis 1980 avec mou 1 
vement ouvrier . 

La reconnaissance du principe 
de l'autonomie et de l'indépendance 1 

des syndicats par rap~ort au pou-
1 voir, ainsi que 1 1 affirmation du , 

droit de grève - ~ême avec certaine~ 
limites- signifie un grand progrès 
pour les états ouvriers . Ce sont 
ces mêmes principes qui sont à la , 
base des accords de 1980 . Ce proces. 
sus va avoir des répercussions en , 
Roumanie, en Ho~.grie et en Yougosla ' 
vie et va pousser le mouvement corn- , 
muniste à discuter: la fonction , 
des syndicats indépendants et le ! 
droit de grève sont nécessaires a - , 
fin de réglementer la distribution, 1 

oui est encore capitaliste, avec une ' 
;tructure économique qui est-étati - ' 
sée et centralisée . Ce sont des ins 
truments dont dispose la classe ou­
vrière pour influencer le reste de l 
la société et pour surmonter les ba j 
ses des rapports bourgeois qui exis 
tent encorè. dans les états ouvriers 

La position critique de la , 
classe ouvrière indique sa volonté 
d'intervenir, même si elle ne dispo 
se pas des instrum ents adéquats . Le ! 

·manoue d'instrument et de capacité 1 

1d •i~tervention du Parti laiss~ la 1 

porte ouverte aux provocations des 1 

secteurs opposés à 1 1 état ouvrier., 1 

Une Partie du mouvement ouvrier a · 
Gdan~k, à Varsovie, a exprimé des , 
critiques . Mais ces critiques, qui -
ont été également formulées à l'in­
t érieur du Parti, n'ont rien à voir i 
avec les actions des groupes contre j 
révolutionnaires qui ont utilisé la 
critioue pour remettre en question 1 
toute ·1a ~tructure de l'état ouvri - 1 
er polonais . Les évènements ont mon l 
tré, une fois de plus, la maturité i 
et l'intelligence de la classe ou­
vrière polonaise, qui a critiqué la , 
méthode suivie par la direction , 1 

mais n'a pas participé aux provoca- i 
tians, parce que celles- ci avaient , 
pour but, non de corriger les as- ! 
pects bureaucrati ques, mais de cré­
er des difficultés à l ' état ouvrier 

•1u profit du capitalisme mondial . 

La direction de Solidarnosc a 
perdu l'appui dont elle bénéficiait 
~u début d~ la part de la classe ou 
vrière. Un exemple en est que Soli ­
darnosc a 1 ~houé dans son appel à 
la grève générale, alors que la 
classe ouvrière formulait claire­
ment ses critiques envers certains 
asPects de la nouvelle loi syndica­
le·. LI identification entre Solidar ­
nosc et la classe ouvrière a été un 
fait transitoire. Le mouvement de 
Solidarnosc a contribué à la lutte 

_·qu'il fallait mener pour nettoyer, 

l e vieil appareil bureaucratique et 
promouvoir des changements dans le 
Parti Communiste . Mais la direction 
de Solidarnosc s ' est isolée du mou­
vement ouvrier car elle s 'est écar ­
.tée de ces objectifs et s'est ouver 
te à des secteurs opposés au socia­
l i sme . On ne peut pas , dans un état 

!ouvrier , concilier le rôle de direc 
tion syndicale avec des objectifs 
anti - socialistes . Les positions que 
ces gens adoptent en politique inté 
rieure et internationale montrent 
bien leur caractère anti - socialiste 
Quelles positions ont - ils pris face 
aux sanctions de Reagan contre la 
Pologne - c ' est à dire contre les 
masses- ? Aucune , car ils espéraiert 
en tirer un avantage . Quelle posi -
tion a pris Solidarnosc face à un 
évènement comme l ' invasion israéli ­
enne au Liban , et les massacres des 
,populations civiles qui ont ému le 
~onde? le silence . 

RETOUR DES COSMONAUTES 
SOVIETI QUES APRES SIX 
MO IS VE SEJOUR VANS 
L'ESPACE. 

Lu, expéJt-<.ment:a.ûoM 
de -0éjowr. da.n-6 l ' ~pa.­
ce. d~ -0cienûôiqu~ 
~oviétiqu~ comp1ten­
nent un Mpect militai 
1t e - d ' a.Ulewr.-0 plu ne 
ment légitime de la 
pMt de l I Ua.t ouv1tie1t 
ôa.ce aux p1tépa.1ta.ti6-0 
de gueJtJte du -0y-0tè.me 
ca.pi~te - m~ 
a.u-0-0i et -0UJT.tout l 1 ex­
p1t~-0ion de t 1 M-0UJT.a.n ­
ce et ta. con6ia.nce de 
ta. -0ouété -0oviéûque, 
da.n-6 te ~oc~me. · 

Il faut discuter dans le mouve 
, ment ouvrier en Belgique, dans le 
Parti Communiste , Socialiste et les 
syndi cats , ouvrir un débat pour corn 
prendre et apprendre de l'attitude 
de la classe ouvrière pol onaise qui 
a rendu publique sa protestation et 
n'a pas participé aux actions con­
tre- révoiutionn~ires. 1: 

. Il faut faire 
un débat qui aide à comprendre le i 

;développement de ces groupes contre 
révolutionnaires et les alliances 

,qui s ' établissent entre des groupes 
tels oue le KOR et les vieux bureau · 
crate; des syndicats et de l ' appa -
reil d ' état . Ils ont une mobilité , 

' une capacité d ' action contre l'état 
ouvrier qui est due . en grande par - , 

,tie , à l ' appui et aux protections 
dont ils bénéficient de la part des 

!secteurs de l'appareil d ' état qui 
ont en commun avec eux, l' intérêt 

ide freiner le progrès socialiste de 

Le progrès de l'URSS et la fonction 
gnifie qu'il faut savoir incorporer ! 
au processus révolutionnaire des 
conclusions pratiques et organisati , 
ves oui vont en se modifiant, sans! 
perd;e leur nature ni leur objectif1 

d ' origine. Les conclusions changent 
car cela est nécessaire pour attein 
dre l'objectif . Nous devons faire 
cela et éduquer tous les camarades, 
pour qu ' ils apprennent et qu'ils vi 
vent pour accomplir cette fonction. 

Q~els que s~ient les inconvéni -
ents auxquels nous nous heurtons · 
les principaux - et en particulier 
un sentiment d'isolement- ont etè 
surmontés . Quand nous avons pris la 
décision , il y a 19 ans, de cons ­
truire cette Internationale , la IVe 
Internationale Posadiste, nous sa­
vions que nous devions passer par 
tout cela , Nous avions vu ce que 

' nous avions devant nous et qui é­
taient les camarades de cette épo -
que, mais il n ' y en avait pas d ' au­
tres que ceux- là . Malgré toutes les 
limitations qu'ils ont montré~s, 
nous avons fait tout ceci . Regardez 
la force, le respect et l ' autorité, 
que nous avons gagnés dans le monde 
Nous dédions notre vie à cette fonc 
tian. Nous créons doublement la vie 
en ayant des enfants et en éduquant 
les enfants des autres camarades et 
leurs pères et leurs mères , avec la 
conviction de cette conclusion théü> 
rique, politique et pratique . 

Nous établissons une coordina -
tion constante entre la théorie et 
la pratique, entre la pratique et 
la théorie, La complexité de ce pro 
cessus ne provient pas de ce qu ' il 
soit difficile en soi, mais du fait 
qu ' il n ' y a pas la force pour le ré 
aliser . Mais les Soviétiques sont 
en train de réunir ces forces , et 
nous les y impulsons . Dans notre 
mouvement, on n ' écrit pas une seule 
ligne exprimant de la méfiance, du 
pessimisme; il n ' y a ni désertion, 
ni doute . Il n ' y a aucun doute! Mê­
me quand il s ' agit des problèmes le 
plus difficiles , nous avons l ' assu­
rance de les poser tels qu'ils sont 
Nous éduquons les camarades de l'In 
ternationale dans cette activité . 
Ils ont de la bonne volonté et de 

1 la décision militante, mais ils man 

cjuent encore de préparation théori - · 
·que . Nous substituons ce manque jus 
qu'à ce qu'ils aient la domination 
de la compréhension théorique . 

Dans ie futur, l ' humanité vivra 
sur la base de l'amour pour la thé ­
orie. Mais la théorie , sans perdre 
le sens historique de son origine , 
englobera des acceptions beaucoup 
plus élevées. Toutes les conceptims 
mathématiques ou algébriques sont 
déterminées par le développement de 
l' humanité et celui de ses relatims 
avec le cosmos, A mesure que nous 
élevons ces relations, les mathéma­
tiques vont changer, non parce que 
ce oui existait avant était mauvais 
mai; parce que c ' était un niveau in 
férieur de c onnaissance par rapport 
à celui qu'on va atteindre . 

Nous avons ac quis la connaissan 
ce de ce oue cette fonction peut s• 

1accomplir ·tout en étant un ·, petit 
nombre de personnes. Comme la tâche 
oue nous accomplissons demande un . 
degré de maturité très élevé , il n ' 
y a pas beaucoup de camarades qui : 
peuvent écrire des articles tels qu: 
ils seraient nécessaires . Je le corn : 

·prends. C'est pourquoi j ' ai pris la , 
décision de le faire moi- même, en 
attendant le mûrissement des camara ­
des . Déjà partout dans le monde,les 

·camarades des sections écrivent de 
très bons articles . Ceci me permet 

'de me concentrer et d I écrire sur 
. les problèmes principaux . Nous 
avons déjà une équipe mondia l e qui 
a la conscience de sa responsabili­
té historique et qui a uni sa vie à 
cette responsabilité . 

Nous nous préoccupons d ' éduquer 
nos cadres et de compenser leur man 
que de préparation théorique antéri 
eure : il faut les éduquer théorique 
ment et pratiquement . Cela signifie · 
que nous nous préoccupons de tout 

:concentrer dans l ' interprétation la 
plus élevée . Quand on comprend la 

!structure de ce processus , alors le 
reste suit et on sait comment déve­
lopper l'application des principes . 

En 1962, nous avons eu la déci - : 
i sion d I organiser une nouvelle Inter 
'nationale et nous l ' avons fait . Au-
, jourd ' hui, cette Inter nati onale , 

INTERNATI ONAL 

la Pologne et d ' empêcher une plus 
grande centralisation économique e t 
une intervention plus grande du mou 
vement ouvrier dans la vie du pays. 

Ces groupes ont réagi avec dé ­
sespoir , non parce qu ' on l eur : sup­
prime "la liberté ", mais parce qu' , 
ils se sont r endu compte que la di ­
recti on de l ' état ouvrier pol onais 
a pris des initi atives de progrès . 
Ils peuvent aussi s ' agiter parce 
que les bases contre - révolutionnai­
res , soutenues par l ' impérialisme , 
sont assez étendues . Ce sont des 
enfants de bureaucrates , de propri ­
étaires et des gens payés par l' i m­
périalisme qui se sont rassemblés 
pour faire des attentats . C' est con 
tre eux que sont dirigées les récen 
tes résol utions concernant le para­
sitisme , ainsi que la décision de 
la direction polonaise de poursui -
vre les jugements contre tous les 
anciens di rigeants de l' équipe de 
Gierek . 

Il faut faire l a distincti on 
entre le comportement de la classe 
ouvrière polonaise et celui de ces 
gr oupes qui attaquent la Pologne so 
cialiste et ouvrir un débat sur la 
différence du rôle des syndicats 
dans un état ouvrier et dans un !]3.YS 

,capitaliste . Il faut approfondir la 
discussion sur le processus de la 

, Pologne , dénoncer l ' ingérence de 1 1 

' impéri ali sme dans ce pays. Le mouve 
ment communiste mondi al doit renfor 
cer la lutte anti - impérialiste con­
tre l ' installation des armements a­
tomiques en Europe, contre l ' OTAN , 
de façon à atténuer la pressi on sur 
l a Pologne et à faciliter le pro­
grès de la démocratie socialiste 
qui est en train de s ' y accomplir • 
Le mouvement communiste doit aussi 
discuter ouvertement sur la Pologne 

1pour en faire une base d'expérienc~ 
, pour les masses du monde en ce qui 
•~oncerne les problèmes de la cons 
truction du socialisme . 

-0uite de la page 3 

cherche comment aÜ:C,o-rnenter son poids· 
dans l ' histoi re . Il ne s ' agit plus 
seulement de vendre un plus -
nombre de publications , mais d'aug ­
menter notre poids dans l ' histoire, 
afin d'en raccourcir les délais, et 
diminuer l es dégâts barbares que le 
système capitali ste va causer avant 
d'être détruit . 

Nous nous préparons à affronter 
cette barbarie, que nous avons qua­
lifiée de "bourbier atomique" (réfé 
rence à la guerre atanique que pré­
pare l ' impérialisme ) . Nous sav,ms 
que nous allons nous trouver dans 

,ce bourbier . Mais la guerre atomi -
que ne sera pas autre chose qu' un 

: bourbier . Elle ne sera pas l ' extinc 
i tion de l'être humain . Beaucoup de 
!gens mourront , mais la conviction 
de l ' humanité va se développer avec 
une immense profondeur . Un an du fu 

l
tur sera l'équivalent d ' un siècle ·• 
actuel, Je pense de cette manière\ 
C'est pourquoi ma pensée est harmo-
nieuse et très rythmique, elle trou 
ve le ryth.me de tous les mouvements 
Dès qu• elle rencontre un mouvement .. 
harmonieux , elle prend son ryth.me . 
Nous sommes en train d ' organiser 
les camarades en fonct i on de cette 
activité , en cherchant à ce qu ' ils 
soient l e s meilleurs , en compensant 

11eur manque d ' attention antérieure 
pour ces problèmes . Nous essayons 
de le faire le plus rapidement pos­
sible . 

Nous avons la joi e de discuter 
un des évènements les plus profonds 
de l ' histoir e: le capi talisme mon­
di al s ' est appuyé sur le Parti Com­
muniste Italien pour essayer d ' arrê 
ter, de jeter des bâtons dans les 
roues de l ' hi stoire dirigées par le 
char de l ' Union Soviétique . Mais 
l ' URSS lui répond avec une _ grande 
assurance . Quand des délégués du 

jNicaragua et du Front Polisario a s-
Jsi stent au 26ème Congrès du PCUS, 
:ce la veut dire que l ' Uni on Soviéti­
lque est le centre qui dirige le ..mon 
'de . Le meilleur de l ' humanité se 
trouvait à ce congrès . Le monde vit 
le processus de l ' URSS et celle- ci 
doit avancer . C' est une nécessité 
de l ' histoire . 
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les euromissiles et la lutte 
contre 

.et 
l'impérialisme# 
la guerre 

L'impér i al i sme nord-américain et mondial prépare la guerre et aé 
vel oooe l a contre- révolution dans le monde , dans des cond i tions de cri 
§~ et de co~tradictions internes très grandes.Les difficultés qu' il 
rencontre dans les pays capitalistes d'Europe pour l ' installation · des 
armes atomiques Pershing et Cruise en sont une manifestation.Non seu ­
lement les populations européennes expriment continuellement l eur re 
fus de ce nouveau pas dans l ' armement nucléaire,mais des gouverne 
ments comme celui de l ' Allemagne capital iste , des Pays - Bas ,d 'Ang leter 
re et même de Be l gique n'acceptent pas sans crainte l es plans des E -
tats Unis.Ce n'est pas par souci de l a démocratie ,que tout l e systè 
me capitaliste a les yeux fixés sur l es procha i nes élections en Al lema 
gne et sur l es pos s ib il ités d'un retour en for ce du SPD(all i é aux 
vert s ! ) au gouvernement de ce pays qui devrait être l e po in t d ' appui 
fo ndame nta l de l ' impériali~me yankee en Europe capita l iste ! 

Le système capitaliste n'a plus le contrô le de se s propres institu ­
ti ons et n'a pas confiance dans ses propres structures . Il devra déci -
der de la guerre au milieu d ' une incertitude et sans l e moindre sou 
tien des masses. Même les bourgeoisies européennes,et en particulier la 
bourgeoisie allemande,se rendent compte quel 'impérialisme yankee va 
lancer la guerre contre l ' Union Soviétique et les autres Etats Ouvri -
ers,mais , va en même temps, laisser tomber ou même détruire ses concur 
rents dans le camp capitaliste . 

Toute la discussion autour del 'instal l at i on ou non de s euromis -
s il es est marquée par cette crise et ces contradict ions .Autrement , il 
y a déjà longtemps que l ' OTAN l es aura i t déployés en Europe.L ' Union 
Sov i étique ,ma l gré l es efforts de tous l es medias (presse , radio , TV ) 
capital istes , n'apparaît pas comme un envahisseur et un monstre qui va 
écraser l'Europe , aux yeux des masses européennes.Bien au contraire , 
l es propositions de paix , les appels aux peuples européens.·et aux mas -
ses des Etats Unis à se mobiliser contre la guerre , rencontrent un très 
grand écho.Il y a une élévation notable dans ce sehs , dans les mobilisa 
tians contre les missiles nucléaires en Europe.E, particulier en Ang l e 
terre et en Allemagne.Elles sont passées progressivement de posit i on s , 
purement pacifistes (désarmement général ,mise sur le même pied des E­
tats Unis et de l ' Un ion Soviétique ) à une conscience plus claire . de 
qu i sont le s fauteurs de guerre dans le monde,et de la nécessité d' u­
nir l es problèmes de la guerre et de la paix à ceux de l a lutte con 
tre l 'impérialisme et toutes ses manifestations de guerre qui ne ces 
sent pas dans le monde entier.En Al lemagne ,par exemple,la déJégation 
sov i ét i que menée par Gromyko est intervenue quasi ouvertement dans l e 
débat sur l es euromissiles et dans la campagne électorale pour les , é 
lections du mois de Mars . Et pas un se ul dir igeant capitaliste n'a osé 
appelé à une manifestation contre 1 'Union Soviétique, ou pour chasser 
les Soviétiques!! Mai s quand Busch et d'au tres représentants améri 
cains sont arrivés,ils ont été reçu par des man ifestat ions anti - impé -
rialistes très vives. · 

Pen~ant ces derniers jours,on a beaucoup parlé d'Hitler et de la 
-montée du nazisme,de la guerre 40-45,pour amener les gens _à penser et 
à dire : "Après tout,la démocratie occidenta:e"~st ce qu ' il Y a de 
moins mauvais et il fa ut donc la défendre. Ma is a aucun moment, la campa 
_raison n'a pu être soutenue entre Hit:er et le n~zisme et: 'Unio n So 
vi ét i que d'aujourd'hu i !Dans la .~r~cha1ne ~uerre , ~l est cla!r po~r les 
masses que ce ne sont pas Sovietiques qui vont Jouer le role d enva -
his seurs en Europe !Par contre, l es comparaisons sont sorties t~~t , _de 
suite entre l es exact ions du fascisme et le comportement del imper i a­
l isme amér i cain et mondia l aujourd ' hui: Israël contre l e Liban et :a 
révolution palestinienne , l' Afrique du Sud contre l 'Angola, l ~ Ma z anbi­
que et le peuple de Namibie , les Etats Unis contre Cuba , le Nicaragua ~ 
le Salvador et toutes les masses d'Amérique Latine.Et les campagnes re 
gu l ières lancées par les TV, radios et pres~e mondiales contre la Polo 
gne , l'Union Soviétique,la Bulgarie,l ' Afghanist~n etc .. .. n~ J'.9nt _pas 
long feu et n'ont pas du tout 1 'écho escompte.La fameuse fi 1 iere bul 
gara - soviétique qui était destinée à as sassiner le Pape en ;talie -~ ' 
est réduite à rien, comme le grand danger de chute du satellite sovie 
tique . suite 
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Les pr0blèmes de la régionalisation,. 

. la monarchie et 
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EDITOR IAL 

la lutte anticapitaliste en Belgique. 
Les problèmes communautaires , 

nous reviennent comme sur un pla 
teau , chaque fois que cela peut ser 
vir une partie ou une autre de la 
bourgeoisie belge pour créer :. des 
disputes , des divisions ou de la con 
fusion parmi la population travail ­
leuse du pays . Il est certain , que 
ces conflits ne sont pas purement 
artificiels et qu ' ils expriment des 
affrontements,de la concurrence et 
une lutte furieuse qui se livre au 
sein même du capitalisme en Belgi ­
que, 

La grande bourgeoisie , qui est 
autant flamande que wallonne et qui 
parle avant tout la lan gue de · la 
halEte finance,ne tient plus à mai n 
tenir la Belgique telle quelle. 

La Bel gique capitaliste a fajt 
failli te et cela ne fait qu 1aigui -
ser les disputes entre les _·-diffé 
rents requins qui ont exploités la 
classe ouvrière et , en général , la po 
pulation travailleuse pendant :! des 
dizaines d 1années , pour arracher les 
morceaux qui s ubsistent.Les droits 
de l 1 homme , la démocratie , les droits 
constitutionnels ont bien peu à 
voir avec cette lutte.Ce qui les 
fait hésiter,les uns comme les au ­
tres , c'est la crainte de ce que va 
faire la classe ouvrière,de mouve -

~' '1nents sociaux qui peuvent éclater , 
· -~ller très loin ,une fois qu ' ils 

sont lancés . Cela aussi , la bourgeoi ­
sie belge en a l'expérience depuis 
la fin de la deuxième guerre mon ­
diale.Plus d 'une fois , son pouvoir a 
failli ba sculer devant la pression , 
les mobili sations des masses ouvri ­
ères . C'est bien pour cette raison , 
que le Roi a sorti son dernier dis ­
cours . 

C'est un discours en défen se 
de la fonction de Ia monarchie bel 
ge , au nom des interêts supeEieurs 
du grand capital . Le Roi ne s ' , ·est 
pas adressé à la population cette 
fois ,mais bien à la bourgeoisie el ­
le même ,montrant , en par ticulier aux 
secteurs les plus agressifs de la 
bourgeoisie flamande qu 'en voulant , 
prendre toute la place sur le mar -
ché capitaliste et dans l'état bel ­
ge ,elle conduit tout le pays (C 'est 
à di re toute la classe capitaliste , 
dans son ensemble) à la débacle. 

Dans une Belgique éclatée, à 
quoi servirait encore un Roi?L ' ins­
titution de la Mon archie a été mise 
en danger par les coups d ' un sec 
teur du CVP contre le reste des ca ­
pitalistes . Le Roi s ' est dépéché de 

·mettre cela en évidence,pour préve­
nir une désintégration plus grande , 
de tout le régime capitaliste , 

Mais ce discours du Roi était 
aussi un grossier camouflet contre 
les travailleurs . Il faut que le mou 
vement ouvrier le relève et le dé -
·nonceJ Pour mener une lutte contre 

le capitalisme et pr oposer une orga 
nisation supérieure de l ' économie , 
de la société , on doit le fai r e con ­
.tre ce bas tion de l 'ordre capitali s 
1te que représente la Monarchie . Sans 
cela , on peut parler tant qu ' on veut 
de fédér al isme et de réformes anti ­
capitalistes,mais on ne fait pas 
grand chose pour que le changement , 
dev i enne une réalité et une voie 
à suivre pour les masses exploitées 

Le conflit à propos de la nomi 
nation d ' Happart comme bourgmestre· 
dans les Fourons , a été un moyen · ·de · 
chantage d ' une partie de la •'droite 
contre l'autre . Il est vrai qu 'ils ' 
agit là d'une atteinte flagrante à 
un droit démocratique élémentai r e . 
70% des gens ont voté pour cette 
liste . qui doit assurer la . gesti on 
de la commune . Mais à côté de cela • 
la liste des atteinte s du gouverne 
ment Maertens , contre la population , 
est longue. On ne fera pas languerre 
des Malouines" pour les Fourons. La 
tentative de diversion n'a pas réus 
si et les gens ne se sont pas mobi 
lisés pour défendre le drapeau com­
munautaire . On voit bien que les vé­
ritables problèmes des travailleurs 
ne sont pas là. 

Le capitalisme a beau annoncer . 
une repri s e économique pour demain 
que l ' avenir s ' annonce meilleur , 
RIEN de meilleur ne se produit pour 
la population.Le chomage at teint 
des chiffres catastrophiques. Les 
replatrages du gouvernement n' y 
changent rien . Si les entreprises ca 
pitalistes sont devenues plus con -
currentielles , c ' est aux dépens de 
la classe ouvrière , c'est en augmen ­
tant les investissements dans l ' au ­
tomation et la roboti que ,mais pas 
en développant l ' emploi ,ni en don 
nant une nouvelle i mpulsion au déve 
loppement de l ' économie.Le démantè­
lement et la liquidation de sec 
teurs industriels , axe de l 1 écono -
mie wallonne s ' accentue et se réper 
cute économiquement aussi en Flan ­
dres . Ceux qui en tirent profit et 
qui sont devenus plus concurren 
tiels , sont les secteurs des plus 
gros capitalistes et de la finance , 
qui ont pu profiter des pouvoi r s 
spéciaux , du bloquage des salai res , 
de la suppression de l ' Index,de 1 ' 
argent de l ' état qui a été retirée 
des dépenses sociales pour le con§~ 
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Et même pour la Pologne, la bourgeoisie ne peut plus mon trer de 
désastre économique , ni de famine , elle n'a plus que les états d ' âme , 
et de santé de Lech Wa lesa à évoquer •.. L'impérialisme ne parvient à 
créer une centrali sation , une cohésion dans le monde capitaliste,ni mê 
me dans les grands centres capitalistes pour décider la guerre con -
tre les Etats Ouvriers,contre tous les progrès révolutionnaires dans 
l e monde et contre les masses ouvrières et populaires dans l es pays 
capitalistes. 

Cela ne va pas l'empêcher de concentrer tous les moyens possibles 
à sa disposit i on · pour faire l a guerre , de toute man ière,car c 'est sa 
propre survie qui est en cause. Mais il le fait dans des conditions 
de faiblesse très grande . Il ne faut pas perdre de vue que le système 
capitaliste et l' impérial i sme yankee en particulier ,n'ont pas changé 
de nature et qu ' ils ne renonceront pas à la guerre même si celle - ci 
va provoquer des désastres humains très importants . 

L'i mpéria l isme amér i ca i n veut et il le fait déjà en partie, en 
traîner l'OTAN toute entière dans des actions de guerre et contre -ré ­
volutionnaires , qui dépassent tout à fait les objectifs déclarés de 
l'OTAN . C'est une partie de l' OTAN qui se trouve actuel l ement au Liban 
en train de"maintenir l'ordre",par l ' intermédia i re des forces militai 
res françaises , italiennes,américaines et israéliennes.L'Union Soviéti 
que l ' a dénoncé à juste titre . De la même manière , les soviéti que s po 
sent ,de façon très légitime , leur préoccupation pour la force nucléai ­
re de la France,malgré la présence du gouvernement de gauche,parceque 
la France fait parti e del 'OTAN et continue à agir comme telle.Le gou 
vernement de Mitterrand espère pouvoir utiliser la force nucléaire et 
mili taire de l a France comme un moyen pour peser, à la fois contre l 
impérialisme amér i cai n et cont r e l ' Union Soviétique.Mais en fait , il 
ne va pas très loi n dans~son àpposition à l'impérialisme nord améri -
cain et accepte même l 'idée d ' insta l ler les euromissi l es en Europe 

C'est une politique à courte vue et qui ne 
permettra pas non plus de défendre la France en cas de guerre.En Bel gi 
que , le gouvernement prépare en douce l ' install~tion des _euromiss)les, 
bien qu'il n'y ait eu aucun vote au parlement,ni aucun debat public 

4 Florennes tous les travaux sont déjà en marche pour les rece -
voir.ûn écarte l~s milita ir@ s belges,on exproprie les agriculteurs etc 
C'est nécessaire de maintenir et de développer avec une force encore 
pl us grande, les mobilisations de masses c~ntre les p~ans de l 'i mp~r ia­
lisme américain.Ce mouvement n ' a pas garde son dynamisme et son niveau 
de combat comme il l ' a fait en Allemagne et en Angleterre,parce que 
les organisations qui les dirigeaient n'ont pas cherché à éle~er le ni 
veau politique, la discussion,les débats sur le fond du probleme de la 
guerre à notre époque. 

Nous proposons de faire revivre tous les comit~s qui ont p~éP;a -
ré la grande manifestation du 25 Octobre 1981,pour tirer les experien­
ces du mouvement contre l a guerre depuis lors d' AllemagnP. et d 'Angle ­
terre les propositions que fait l ' Union Soviétique la situation ·de l ut 
te co~tre l'impérial isme dans le monde .Même si cela susci te de s désac­
cords des débats contradicto ires,il est nécessaire de la fa i re .Il est 
néces;aire aussi dan s ces .débats .;ue les militants communi stes, trots -
kistes socialistes convaincus de ce qu'est l'impérialisme aujourd'hui 
de la ~ature de la guerre qu'il prépare prennent ou reprennent l 'i ni -
tiative pour donner une conscience et un objectif clair au mouvement. 

. contre la guerre qui est très profond en Belgique , · ~ , comme dans le 
de l'Europe capitaliste. 

Les problèmes de la régionalisation,. 

la monarchie ... 

crer aux s ubvention s et soutiens de 
toutes sortes aux capitalistes . 

Face à cela,les objectifs , de 
la manifestation syndicale du 
Front Commun du 26 Février restent, 
limités et confus. 

Malgré le peu de propagande , de 
campagne réalisée dans les usines , 
les bureaux , les quartiers , les :, bu 
reaux de chomâge,malgré la pluie , 
le mauvai s temps plu s de 100 . 000 
travailleurs et travailleuses,venus 
de tous les coins du pays se sont 
rassemblés Samedi 26 , Place Rogier. 

La participation de wallons et 
de flamand s ,de militants FGTB et 
CSC , de travailleurs immi grés , d ' 
hommes et de femme s montre que 
les travailleurs cherchent à s ' uni ­
fier , à unifier toutes les forces , 
les énergies pour défendre la cau­
se ouvrière . 

Les directions s yndicales n 
ont rien or ganisé pour cette mani -
festation.Si elles voulaient , elles 
pourraient rassembler 500 . 000 per -
sonnes dans les r ue s parceque le 
mouvement s yndical représente une 
force gigantesque . Pour quoi n 'or gani 
sent - e lles pas de telles mouve 
ments? Les seules consignes et mots 
d 'ordre étaient défensifs: L'Index, 
ou du travail! Défendre la securité 
sociale! Pour que les banques inves 
tissent dans le "compétitif! 

Le gouvernement Martens - Gol 
est "fort ", ou du moin s peut conti ­
nuer toutes ces attaques au mouve -
ment ouvrier et à la population en 
général parcequ'il n ' y a pas de ri­
poste et que les di rigeants syndi ­
caux ont une conception erronée, 
de l a lutte de classe, de la nature 
de la crise du s ys tème capitaliste, 
e t croient encore à une "reprise é ­
conomique". 

Le parcours de la manif . dè la 
gare du Nord au Midi est aussi une 
expression de ce que 1 'on fait mar­
cher les travailleurs s ur une voi e 
de garage .Pour toutes ces raison s , 
les mani festants tout en étant dé -
terminés et conscient s de la si~ua 
tion , n'étaient pas des plus en -
thousiastes et passionnés.Il faut 
faire un bilan de toutes ces ac 
tions et organiser une riposte of 
fensive pour le rétablissement de 
l'Index , contre le chomâge, les li 
cenciements ,mais il faut démontrez 
clairement la faillite du s ystème , 
du régi me capitaliste et la nécessi 
té de sortir du cadre du système a ­
fin de trouver une solution ouvri è ­
re à la crise. C'est la c lasse ou 
vrière elle seule qui peut sauver 
le pays en proposant un programme , 
de transformations sociale s , de na 
tionalisati on s des secteurs clefs , 
des banques comme vient de le fai 
re le gouvernement de gauche en Es­
pagne. 

2 Be.,R.g-i.que. 

Autogestion 
et 
de 

planification 
l'économie 

La, .Uqu-i.da..üon dv.i Ga..tVt-i.U AM 
pa,c.h v.it un vé.Jt-i.ta.bie. -ôc.anda..te. poUA 
toU-6 ie. pVt-ôonne.i qu-i. y bta,va,,L,e,ee. • 
Lv.i bta,va,-i.,ele.Wt-6 ont é.té. a,veJtÜ-6 , 
pM la, Ra.d-i.o, la, TV que. iv.i GA 6Vt 
ma.-i.e.nt ie.Wt-6 poktv.i . Le.UA k-i.po-ôte. a, 
é.té. -i.mmé.d-i.a.te.. Le.-6 pa.btoM de.-ô GA 
ont v-i.o.f.é.-6 toute.-6 .f.e.-6 .f.o-i.-6 du via, 
va.-i.i , poUA 6VtmVt boutique., (c.'e.-ôt . .e.e. 
c.M de. ie. d-i.ke.) e.t -6 ' e.n a.UV!. a,ve.c. 
dv.i bé.né.6-i.c.e.-6 p.f.antU.Jte.ux. Le.-6 d-i.66é. 
ke.nt-6 -6-i.~ge.-6 de. Be..f.g-i.que. ne. .e.v.i -i.n ­
té.Jtv.i-be.nt p.f.U-6,e.t m ,6 1~a.ge.nt ' 
)?OUA -6 ' e.n a.UV!.. C' v.it Vt~ -6-i.mp.f.e. 
)?OUA WX. 

Dé. j à. anté.Jt-i.e.Wt e.me.nt, .:e.-6 bta,va-U 
.f.e.Wt-6 ava.-i.e.nt a,c.c.e.pté.-6 une. d-i.m-i.nu ­
üon de. -ba..ta-i.ke.-6 de. 70% poUA"-ôauve. ­
gMdVt .e ' e.mp.f.o-i. e.t .e.' e.ntlte.pk-i.-6e. • Et 
c.e.fu n'a, k-i.e.n e.mpêc.hé..Comme. da.ru, d' 
aubt e.-6 e.nbt e.pk-i.-6e.-6, c.e. -60 nt .e.u d-i.Jti 
ge.ant-6 -ôynd-i.c.aux qu-i. pOU-6-ôe.nt à. a,c. ­
c.e.ptVt .e.u d-i.m-i.nuüon de. -ba..ta-i.kv.i , 
6a.-i.-6a.nt c.ko-i.ke. e.ux a.u-6-6-i.,que. de. c.e.t 
te. 6a.ç.on , on va, -ôauvVt .e.' e.nbte.)?k-i.-6e. . 
Et .e.•on a, vu ma.-i.ntv.i 60-i.-6, que. c.e.fu 
n'a, -6Vtv-i. à. k-i.e.n !!C'e.-bt e.n tout c.M 
une. c.ho-ô e. qu-i. e.-ôt b-i.e.n c.~e. -lda,rv., 
la, tête. de.-6 bta,va,-i.,ele.U.Jt,6, il ne. 6a.ut 
a,c.c.e.ptVt auc.une. d-i.m-i.nuüon de. ,ôa,.ta,,L 
ke./2 ,n-i. de. c.ha.nta.ge. à. .f.'e.mpf.o-i.. Le. 
te.mp-6 e.t .e. • Mge.nt ga,gné/2 . __ : vont 
tout dko-i.t da.ru, .e.v.i poc.he.-6 de.-6 pa, 
VtOM.Aux GA,.f.e.-6 6kèAU Wilüot ont 
vo.f.é. un mill-i.akd e.t .e.•ont pfuc.é. e.n 
Fkanc.e.. Toute.-6 c.e.-6 e.xa.c.ÜoM pa.btonat 
iv.i -ôont illé.ga..te.-6,.f.e.-6 bta,va,-i.,ele.U.Jt,6 
-60nt tout à. 6a-i.t da,M .f.e.Wt-6 dko-i.t-6, 
ma.-i.-6 poUAta.nt •••••• .f.e.-6 pa.btoM ne. 
-ôont pM e.mpk-i.-6onné.-6.PoUAquo-i.? Lv.i 
.f.o-i.-6 -60nt 6a-i.tu pM c.e.ux qu-i. e.n 

: ont bv.io-i.n .Qua.nd e.ilv.i ne. .f.e.U.Jt -6Vt 
ve.nt p.f.U-6,ih e.n Mé.e.nt de.-6 autlte.-6 . 
Le. gouvVtne.me.nt ,.f.e.-6 Tk-i.bunaux de. 
vka.-i.e.nt -i.ntVtve.n-i.k, .f.v.i pOUA-ôu-i.vke. , 
.f.e.-6 {uqVt e.t .f.e.-6 c.onda.mnVt. Le.-6 6kè 
.itV.. Will.lo t /2on.t e.66",c.üve.me.n.t poWt 
-bu-i.v-i.-6,mw -6Vtont -m jugé.-6 -~ : e.t 
c.ondamnVt, Le.-6 tJta,vM.f..e.e.UA-6 -ôont e.n 

. tout c.M ,6U.Jl .e.e. pa,vé.!!Qua.nd .f.a, .f.o-i. 
ne. -6Vtt p.f.U-6 .f.v.i -i.ntVtêt-6 de.-6 c.a,p-i. ­
ta.e.-i.-6tu , m ne. iU kU>pe.c.te.nt p.f.U-6 
e.t vont e.n c.ké.Vt d 'aubtv.i à. .f.e.Wt-6 a 
vanta.ge.. C' e.-ôt la, kWon d' e.x-i.-6tVt 
du pouvo-i.k-6 -ôpé.c.-i.aux.Lu okga,n,i.,6a,­
ûoM -ôynd-i.c.a..te.-6 ke.-ôpe.c.te.nt be.au -
c.oup btop .e.v.i .f.o-i.-6 e.t .e.v.i -i.Mûtu -
ÛOn-6. 

Ave.c. fu nVtme..ta.Jte. du GA , '.'..:.. .f.e. 
pk-i.nc.-i.pe. de. .e. •autoguüon ,c.omm~ un 
moye.n de. c.onünuVt à. na-i.ke. 6onc.üon 
nVt .e.' e.nbte.pk-i.-6e. ut à. nouve.au mu., 
e.n d-i.-6c.u-6ûo n. Ma.-i.-6 , a.c.tue.ile.me.nt, a, 
ve.c. .f.a, )?ko6onde.U.Jt de. fu c.k-i.-6e. c.a,p-i. ­
ta.e.-i.-6te. ,une. te.ile. e.xpé.Jt-i.e.nc.e. d'auto 
ge.-6Üon e.-ôt utop-i.que. e.t ,(_)(_)(_é_a,.t,i.,6te.. 

Ce. -6Vta.-i.t -ôe.u.f.e.me.nt, 6a-i.ke. 6onc. 
üonnVt .e.u Ma.gM-i.M pe.ndant un c.Vt 
ta.-i.n te.mp-6, a,ve.c. mo-i.M de. pVt-ôonne..f. 
ma.-i.-6 c.e..f.a n'a, auc.une. pVt-ôpe.c.t.i.ve. d' 
a,ve.n-i.k à. .f.ong tVtme..Oe. p.f.U-6 ,a,ve.c. .f.a, 
6Mmu.f.e. d 1autoge.-6Üon ,c.'ut au-6M 
une. ma,n-i.èAe. d 'a,c.c.e.ptVt .e.e. .Uc.e.nc.-i.e.­
me.nt de. la, mo-i.üé. du pVt-ôonne..f., qu-i. 
-be. ke.btouvVta.-i.t de. toute. na.ç.on au 
c.homa,ge.. 

Même. û c.e.fu -ôe.mb.e.e. êbte. une. 
-ôofuüon poUA que..f.quv.i c.e.nta.-i.nu de. 
bta.va.-i.ile.U.Jt-6 , e.ile. ne. poUAka, pM -be. 
pko.f.ongVt à. c.aU-6e. de. .f.a, c.onc_u)(_)(_ e.nc.e. 
6 é.Jtoc.e. -6UA .f.e. mMc.hé.. Le.-6 c.h-i.6 61tu 
du c.homa,ge. a.tte.-i.gne.nt de.-6 pkopok -
ûoM c.o.f.oMa..te.-6, pk~ de. 500 . 0 0 0 
pVt-ôonnu -i.nde.mn-i.-6é.e.-6, e.t toU-6 .e.v.i 
auviu qu-i. n' e.nbte.nt pM da.ru, .e.v.i 
-6ta.ü-6ûquu.Pkopo-6Vt .e.•a.utoguüon 
ma.-i.nte.nant,ke.pké.-6e.:1te. une. v-i.-6-i.on é. ­
tko-i.te.,-Um-i.té.e.,pMûe.ile. de. .e.a. fut­
te. de. c.fu-ô-6U • 

I.f. y a, une. d-i.za.-i.nv.i d'anné.u , 
de. te.ilv.i e.xpé.Jt-i.e.nc.e.-6 -be. -ôont ké.a..t-i. 
-bé.u,e.t ont e.u un pe.t-i.t a,ve.n«,pM 
c.e. que. .f.a, ûtua..üon de. M-i.-6~ du ké. ­
g-i.me. c.ap~e. n ' é.ta.-i.t pM 'cuv.,J.,-i. 
p~o6onde. qu'aujoUAd'hu-i..Cv.i e.xpé.Jt-i. - · 

e.nc.v.i ont pu ké.U-6-6« e.t -be. ma.-i.nte. -
n-i.k pe.nda.nt une. c.Vtta.-i.ne. pé.Jt-i.ode. 
Ma.-i.-6 , de. toute. 6a.çon, e.ilu ne. ... ke. 
pké.-ôe.nte.nt une. -ôofuüon . dé.6-i.n-i.üve., 
g.f.oba..te. , une. a..f.tVtna..ûve. de. -ôoc.-i.é.­
té.. 

AujoUAd ' hu-i. , .f.a, ûtua..üon é.c.ono 
m-i.que.,po.Uüque. e.t -ôoc.-i.a..te. ne. pVt 
me.t p.f.U-6 de. te.ile.-6 e.xpé.Jt-i.e.nc.e.-6 . Lu 
mLlukU de. ké.gke.-ôûon -ôoc.We. ·_ que. 
pke.nd .e.e. gouve.kne.me.nt,a.u nom de.-6 -i.n 
te.kêù dv.i gkand-6 c.ap-i.ta.e.-i.-6te.-6 -ôont 
de. pfu-6 e.n pfu-6 a,ggJte.-ôÛve.-6 c.on.tlée. 
toU-6 .e.u -ôe.c.te.UA-6 de. .e.a. popu.f.a..üon. 
Ii n'y a, pfu-6 de. c.ha.mp-6 d'-i.nve.-ôW­
-ôe.me.nù . Va.ru, de. te.ile.-6 c.ond-i.ûon.J.> , 
une. e.pxé.Jt-i.e.nc.e. d'autoguüon de.vka, 
te.n-i.k c.ompte. de. toU-6 c.e.-6 6a.c.te.U.Jt-6 , 
e.ile. ne. po(L)[Jta, pM -ôUAv-i.vke. da.ru, .f.a, 
.e-i.m-i.te. du -ôy-ôté.me. c.ap-i.ta.e.-i.-6te.. 

PoUA pouvo-i.k ké.-ôoudke. .e.e. pko 
b.f.é.me. du c.homa.ge.,du nVtme.tU.Jte.-6 d ' 
e.nbte.pk-i.-6e.-6 , ma.-i.-6 aU-6Û du dé.ma.ntUe. 
me.nt dv.i SVtv-i.c.u Pub.Uc.-6,il e.-ôt -i.n 
d-i.-6pe.Ma.b.f.e. de. -ôokw de. .e.a c.onc.e.p­
üon c.ap-i.ta..u-6te., de. la, pkopk-i.é.té., 
e.t c.on-6-i.dé.JtVt C.e.-6 )?kob.f.é.me.-6 e.n tVt ­
mv.i de. c.hange.me.nt de. -ôoc.-i.é.té.. Lu 
be.-ôo-i.n-6 de. la, popu.f.a..üon -ôont -i.mme.n 
-ôe./2 e.t -i.n.J.;a;tb.,6a,,Lù ,il na.ut Mé.Vt 
un doub.f.e. . pouvo-i.k popu.f.a-i.ke.,pJte.ndke. 
.e.e. pouvo-i.k e.t okgan-i..-6Vt .e.•éc.onom-i.e., 
e.n 6onc.üon du be.-60-i.M de.-6 ge.M 

Va.ru, toU-6 .f.e.-6 doma.-i.nv.i,il y a 
du c. ho-bu à. 6 a-i.k e. poUA ,6a,t,i.,6 6 a-i.k e. 
c.v.i buo-i.M. U manque. dv.i e.Me.-i. , 
ganu e.t .f.e.-6 c.fu-ô-0e.-6 -60nt ,6UApe.up.f.é. 
u,3.000 e.n6a.nù vont êtke. je.té.-6 à. 
fu 1tue. à. Sc.ha.Vtbe.e.k a.-i.n-6-i. que. le.U.Jt-6 
~e.ult,6,de. nombke.ux .f.oge.me.nù 
-60nt -i.n-ôa.fubku, manque.nt de. c.hau6-
6a.ge. ka..ûonne..f., d '-i.Mta.ila..ûoM -ba.n-i. 
ta-i.ku , de. douc.he.-6 e.t de. -ôa.Ue.-6 de. 
·ba.-i.M,de.-6 kuu e.nûèAe.-6 -ô0l'J.t dé.6on- · 
c.é.u , -i.mpka.üc.a.b.f.v.i,.e.v.i SVtv-i.c.u Pu­
bUc.-6 -ôont dé.mante..f.é.-6, c.hVt-6 e.t ma..t 
Olt qa,n-i.-6 é.-6 , f e.-6 bta,rv.,pMt-6 e.n c.ommun, 
é.ga..te.me.nt, il manque. de.-ô Mèc.he.-6, de.-ô 
c.e.ntlte.-6 c.u.e.tU.Jte..f.-6, de.-ô -ôa.Ue.-6 e.t tVt 
kMM de. -ôpMù ,du p-i.-6c.-i.ne., de.-6 
b-i.blioth~que.-6 e.tc. •••• La, füte. de.-ô 
buo-i.M de. .f.a, popu.f.a..ûon e.n Be..f.g-i. -
que. e.-6t -i.nte.km-i.na,b.f.e..Le.-6 pkodu-i.t-6 
de. c.on.J.>omma..ûon c.oUAante.,Pa.-i.n, .f.a-i.t 
-ôuc_.l[e., v-i.ande.-6 e.t .f.é.gume.-6 -ôl!X de. 
p.f.U-6 e.n p.f.U-6 e.n pfu-6 c.he.k,6 e.t boUA 
ké.-6 de. pkodu-i.t-6 c.h-i.m-i. qu.e.-6 . 

. Ave.c. tou-6. c.v.i buo-i.M , on peut 
VtOUVVl. du btava-U )?OUA p.f.U-6 :. de. 
500. 000 pVt-ôOnnv.i ,ma.-w poUA c.e.fu,il 
6aut 01tgan-i..-6Vt .e.e. bta,va,U, la, p1toduc. 
üon e.t la, d-i.-6bt-i.buüon auvie;ne.nt • 

Que. .e.u bta,va,-i.f.le.U.Jt-6 pke.nne.nt 
e.l'l. c.ha.kge. c.e.tte. nouve.ile. pkoduc.üon 
a,ve.c. .e.u okgan-i.-6a..üon-6 -ôynd-i.c.a..tu, 
d-i.-6c.ute.nt de. pMdu-i.ke. e.t fubt-i.quVt 
e.n 6onc.üon de.-6 buo-i.M e.t du lnte. 
kêù de.-6 ge.M e.t non pM du )?ko6-i.t. 
PoWt .e.u GA ,pM e.xe.mpie.,que. .e.u M ­
gan-i..-6a..ûoM -ôynd-i.c.a..tu d-i.-6c.ute.nt e.t 
pltopo-ôe.nt .f.a, m.u.e. e.n 6onc.üonne.me.nt 
du Ma,ga.ûM a,ve.c. TOUS .f.e.-6 bta,va,U 
.f.e.U.Jt-ô;e.t pkopo-ôe.nt .f.a, NATIONALISA -
TION du -ôe.c.te.U.Jt 0-i.-6bt-i.buüon ,y c.om 
pk-i.-6 GB-1nno -BM,c.hVtc.he.nt à. -ô'un-i. -
f,,i_Vt e.t -6 1 Mgan-i.-6Vt a,ve.c. .f.e.-6 . tka, 
va,-i.,ele.UA-6 de. toU-6 .f.e.-6 auviu 91tou -
pe.-6 6,Lnanc.-i.Vt-6 e.t Mgan-i..-6e.nt la, ve.n 
te. e.n 6onc.üon de. c.e. que. .e.v.i ge.M 
ont be.-ôo-i.n. U na.ut )?kopo-ôVt de. na.~­
üo na..t-i..-6Vt c.e. -ôe.c.te.UA e.t toU-6 .f.e.-6 
autlte.-6 e.n c_)(_,i_,6e_. 

NoU-6 pkOpO-ôOM de. me.tbte. c.e..f.a, 
e.n d-i.-6c.U-6-6-i.on aux GA , e.t de. n'a,c.c.e.p ­
tVt auc.une. -ôofuüon de. c.om)?kom-<--é , a,- . 
ve.c. une. pMÜe. -ôe.u.f.e.me.nt_ du pVt-0on­
ne..f. -ôOU-6 pké.te.xte. de. -ôauvVt .e.•a.ve. -
n-i.k. Ce. qu'il ut poM-i.b.f.e. de. me.tbte. 
e.n d-i.-6c.u-ôûon /l.llX GA , il 6aut 6o.J..Jie. 
pMtout,da,rv., toU-6 .e.v.i -ôe.c.te.U.Jt-6 de. 
.V é.c.onom-i.e.. Ce. -ôont .e.u btava,-i.,ele.U.Jt-6 
qu-i. pe.uve.nt -ôauvVt la, Be..f.g-i.que., e.n 
okgan-i..-6ant .f.a, pkoduc.üon , e.n pian-i. 
6-i.ant .e.•éc.onom-i.e. au n-i.ve.a,u na..üona..t 
e.t e.n -60kta.nt du c.a.dke. du -ôy-ôté.me.. 



Laguérilla(1)· n'est pas née 
avec la guerre contre les nazis. 
Pendant la Deuxième Guerre Mondia le 
les guérillas sont nées avec les· 
mouvements de libération anti -nazis 
et anti - capitalistes de Pologne, · 
Tchécoslovaquie, Yougoslavie. Elles 
se sont étendues, postérieurement , 
en 1943, après que l ' Union Soviéti ­
que, par le triomphe de la bat~il­
le de Stalingrad, ait communique au 
monde son message : "Voilà 1 1 oeuvre 
de Lénine" . C' est à Stalingrad qu'a 
commencé l'écrasement des nazis. 
C' est ce processus- là, directement 
lié aux Soviétiques, qui a donné 
naissance à la guérilla . L'initiat~ 
ve n'est pas venue de l'un ou l'au­
tre pays d ' Europe, mais bien des So 
viétiques, qui ont ainsi donné l'irfr 
pulsion à l ' organisation des guérib 
las de résistance aux nazis~ 

La premiere guérilla de la Deu 
xi ème Guerre Mondiale n ' est pas née• 
en France, ni en Yougoslavie , mais 
bien en Union Sovié-tique. Ensuite, 
elle s'organisa en Yougoslavie grâ­
ce à Tito, qui montra sa grande va­
leur historique eP. organisant, avec 
peu de personnes mais avec l'appui 
des Soviétiques, la guérilla. Il ne 
l'a pas fait pour défendre "la pa­
trie" , mais pour liquider la patrie 
capitaliste et construire en Yougos. 
lavie un état ouvrier . 

. " . . La guérilla , avec un sen.s. _his ­
torique, social et de . transfor ­
mations sociales, s I est développée · 
sous l ' influence des Soviétiques.En 
France et en Italie, il y eut de 
nombreux mouvements de résistance. 
Mais la résistance en Pologne , en 
Yougoslavie, en Tchécoslovaquie, a 
transformé ces pays, tandis que ceb 
le de la France et de l'Italie agis• 
sait au nom de la bourgeoisie. De 
toutes façons , elle a produit des 
effets, en particulier en Italie où 
des progrès importants furent accom• 
plis après la guerre , par rapport à 
la situation d 'avant-guerre. La 
constitution italienne contient une 
série de·dispositions qui sont des 
conquêtes de la lutte des partisans. 
Mais il faut comprendre que l'essen­
tiel de ce proce~sus de la résistan­
ce provient. de, la défaite du fascis. 
me et du nazisme devant l'interven­
tion des Soviétiques . Sans cela, il. 
n ' y a pas de résistance qui tienne • . 

La résistance n'est pas née de 
conditions particulières de chaque 
pays. Elle a existé grâce au triom­
phe des Soviétiques. Par exemple, 
les "Quatre Jours de Naples" (2) .Les 
partisans ont fait preuve d'un énor. 
me courage. Mais ils n 'avaient pas 
de moyens par eux-mêmes. L'action 
de libération de Nap les n 'étai t pas 
due au seul courage des partisans, 
mais au fait que l ' armée nazie s ' e~ 
fondrait déj à et cela, depuis la ba 
taille de Stalingrad . C'est alors, 
et non avant, que les guérillas ont 
commencé à f_g_ire des soulèvements. 

Les guérillas les plus impor -
tantes ont commencé en Union Sovié­
tique, dans la lutte contre les na­
zis. Ceux-ci se sont trouvés encer - . 
clés avec un million d'hommes. Les 
soldats allemands avaient peur de 
s'éloigner de 500 mètres de leur 
lieu de cantonnement, parce qu 'ils 
ne savaient pas ce qu'ils allaient 
rencontrer et qu ' ils voyaient toute 
la population mobilisée contre eux. 
Tout le peuple soviétique fut l'en­
nemi des nazis . C'es t cela qui a je­
té les bases culturelles et socia -
les de la création de la résistance 
dans tous les autres pays. 

La résistance soviétique foi ­
sonne des scènes les Plus émouvan -
tes de l'histoire de· l'humanité, 
comme celle de la mère dont les six 
enfants sont presque morts de faim, 
et qui garde la nourriture pour 
ceux qui fabriquent des armes. Même 
s'ils ne sont pas représentés dans 
des oeuvres de théâtre , de cinema, 
ou des poésies , ces actes ~es en­
fants, des mères , des pères, des 
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frères, des grands - parents d ' Unioi-i"· 
Soviétique sont la base de sustenta­
tion de la guérilla. Les gens choi ­
sissaient, sans conflit, de donner 
leur morceau de pain aux partisans 
ou aux soldats de l'Armée Roug e. 
Quand il n' y avait qu'un litre 
d 'eau pour vingt personnes , ils se 
le partageaient sans disputes . S'il 
v avait un blesse à aider·, à · vingt 
mètres de l'endroit où se trou 
vaient les nazis,les enfants al 
laient le chercher .L'état major na 
zi avait peur de voir les . soldats 
allemands i_nfluenç:és par les Sovié­
tiques De nombreux soldats allemands 
s'étaient' laissés prendre, Ils é­
taient déjà écoeurés de la guerre . 

Cette attitude du peuple soviétique 
envers les soldats allemands s tex­
prima clairement à la fin de la 
guerre quand les gens , qui n 'avaient 
eux-mêmes presque rien, donnaient. 
des cigarettes et du pain aux sol ­
dats vaincus défilant au milieu de 
la population. Cela montrait l'ab -
sence d'égoïsme du peuple soviéti -
que. Cette conduite du peuple sovié­
tique, qui fut la même pendant tou­
te la guerre , a eu un effet démora­
lisateur terrible sur l'armée alle­
mande, 

Pendant le siège de Stalingrad 
un grand nombre d'officiers alle ­
mands ont commencé à émettre des 

doutes sur cette guerre , en cons~ -
·quence de ce processus de démorali­
satiQn i ntérieure . L' état-major na­
zi fit fusiller des officiers qui 
disaient: "c I est une folie sociale 

·que nous sommes en train de faire , 
nous allons sacrifier un miIIîon· 
d'hommes, parce que le peuple sovié, 
t i que va de toutes façons nous li­
quider". Le comportement du peuple 
soviétique exerçait toute cette in­
fluence. Les pères, les enfants, et 
même les vieillards démontraient u­
ne grande assurance humaine , allant 
jusqu'à aider et bien traiter les 
soldats allemands. Cela démorali 
sait intérieurement l'armée nazie. 
Tout en ayant un tel comportement, 
le peuple soviétique ne transigeait 
pas avec la défense de l'URSS. 

La résistance de la Deuxième · 
Guerre Mondiale est née de cette ex­
qérience des Soviétiques . En Yougos. 
lavie, Tit'oa organisé le ' niàuvernent 
des partisans dès le début · .. de la 
guerre, mais il le fit en tant que : 
communiste. Certains aspects de la 
vie de Tito à l'époque où il était 
partisan , furent très beaux . D'au- · 
tre part, il n'est pas exact . de di - . 
re que les Soviétiques ne l'ont pas 
aidé et ne sont pas intervenus. La 
guérilla a été faite par les Yougos. 
laves, mais avec l'aide des Soviét:i, 
ques. Ceux-ci , même s'ils n ' ai - • 
daient pas directement, faisaient 
certaines actions près de la Yougos-

lavie, obligeant les nazis à mobii~ 
ser leurs troupes d'un côté à l'au­
tre . Ce n 'est pas Stali ne, mais 1 1 

état-major de !'Armée Rouge qui pr& 
pait ces initiatives. Staline avait, 
des divergences avec Tito, mais l' 

,Armée Rouge jugeait et agissait d ' 
un point de vue militaire. 

Tito recevait un appui immense 
- des paysans yougoslaves. Ceux-ci v:i, 
vaient dans des conditi ons très mi ­
sérables, mais ils aidaient les par. 
tisans . Mais le triomphe de Tito 
.est essentiellement un résultat de 
l 'existence de l'Union Soviétique, 
à quoi il faut ajouter, bien sûr, 
le courage , la capacité ·militair·e , 
l'art stratégique et politique de 
ce petit pays pour affronter à la 
fois les nazis et la bourgeoisie a~· 
liée au roi, qui ne valait pas mi ­
eux que les nazis. 

La structure du mouvement des 
partisans de la Deuxième Guerre Mon 
diale ne se base pas sur l'amour de 
la patrie, mais sur l ' amour pour 
le progrès de l'humanité, influencé 
par l ' Union Soviétique et par les 
guérillas de Pologne , Tchécoslova -
quie et Yougoslavie. En Chine aussi 
Mao Tse Toung avait déjà organise 
. des guérillas. La "Longue Marche 11 a 
représenté une des prouesses histo­
riques la plus grande qui soit. On 
doit considérer ces faits, indépen-

'damment de toutes les l divergences 
qu'on peut avoir avec Mao . Sans ce~ 
te gué~il l a, il n'y aurait pas d' 
état ouvrier aujourd'hui en Chine . 
C'est elle qui a détruit le capita- . 
lisme anglais, américain et japo­
nais. 

Postérieurement , la guérilla 
de Fidel Castro est aussi à compter 
parmi les expériences les plus émou­
·vantes de l'histoire, En commençant 
par le fait que tous les dirigeants 
de la guérilla étaient originaires 
de familles riches: Guevara, Cas tro 
et d 'autres. Ils étaient des fils 
de propriétaires, de latifundistes , 
de commerçants. Ils ont été gagnés 
à la pensée sci~ntifioue de l ' his -
taire . La vie ou'ils menaient dans 
la Sierra Maestra était une belle 
expression de sentiments communis -
tes. 

Toutes ces expériences font 
aussi partie des mouvements de par ­
tisans . Mais on ne le considère pas · 
de cette manière en Europe (quand ,. 
les partis de gauche parlent de la · 
Résistance) . On ne pense pas à fai - · 
re un lien entre l'expérience cuba~ 
ne et le mouvement des partisans de 

· la Deuxième Guerre Mondiale en Ita­
lie et ailleurs. 

La structure de- l'histoire se 
base sur le besoin de dépassement 
de sa condition sociale, qui s ' ac ­
complit au moyen de transformations 
sociales. Dans un pays comme la Chi 
ne, par exemple, il s 'est accompli 
par des prises de terres. Dans des 
conditions de guerre, les guérillas 
peuvent servir notamment à s 'empa­
rer des terres. On ne peut pas par - · 
1er de guérilla en abstrait . • n· 
faut parler de la fonction histori ­
que qu 'e lle accomplit . Les guéril ­
las ont pu se développer et avoir 
des bases d 'appui parce qu'elles se 
donnaient l ' objectif de transforma­
tions sociales . Même quand elle ne 
le pose pas explicitement dès le d& 
but, toute guérilla signifie des 
transformations sociales. La guéri~ 
la de Mao a commencé en 1927. Tout 
le monde savait qu ' elle était syno­
nyme de transformations sociales. 
Fidel Castro s'appuya en partie sur 
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(1) guérilla : ici, ce terme englobe 
tous les mouvements de lutte armée 
dans l ' histoire , aussi bien celui 
de Fidel Castro , de Mao, des Ango -
lais que les mouvements des parti ­
sans en Europe pendant la guerre de 
1940- 45. 

(2) "Quatre Jours de Naples ": libé­
ration de la ville de Naples en sep. 
tembre 1943, à la suite d ' un soulè­
vement populaire, avant même l ' arr~ ' 
vée des troupes anglo- américaines) . 
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l'expérience de Mao, mais aussi sur 
l'expérience militaire de Trotsky 
et des Bolchéviques, bien que lui­
même n'en avait pas une claire no~ 
tian. La guérilla cubaine n •étâit 
n'était pas quelquechose en l'air; 
ce n'était pas une histoire de foui 
elle se basait sur ces , expériences 
de l'histoire. 

La discussion sur la guérilla 
est importante pour comprendre com­
ment transformer la société. Tous 
les mouvements de guérillas tendent 
à transformer la société. Il n'y a 
pas ·de guérilla en abstrait. La gué­
rilla répond à une finalité histor~ 
que. Aujourd'hui, elle n'a déjà 
p1us de fina lité bourgeoise. Ou 
alors, c'est un mouvement du genre 
de l' Unita en Angola , qui mène une 
action contre-révolutionnaire et n ' 
a pas la moindre valeur ni le moin­
dre soutien. Les Chinois eux-mêmes, 
qui sont, après les Bolchéviques, 
les plus granas experts en guérilla 
de l'histoire, ont échoué quand ils 
ont voulu en faire contre les Viet­
namiens, car ils n'avaient pas de 
raison historique: la raison histo­
rique consiste dans le fait que les 
gens comprennent et voient comment, 
agir pour progresser. 

Il ne faut pas prendre l'expé­
rience de la guérilla comme une sim­
ple commémoration et contemplation 
du passé. Tout processus historique 
a besoin d'être observé, mais il 
faut le faire avec un regard d'orga­
nisateur et non pour s'en réjouir • 
ou se distraire. La contemplation ' 
fait partie de l'observation, mais 
ensuite, il s'agit de chercher à or. 
ganiser mieux: voilà la fonction de 
la pensée. 

Il faut observer cominent 
le pr.ocessus historique s'est dérou 
lé et, tout de suite après, on voit 
qu'on peut faire mieux . Ce n'est 
pas pour cela qu'on avait mal fait 
avant, mais on avait du oeuvrer 
dans d'autres conditions histori ­
ques. Si Trotsky vivait aujourd'hu~ 

_il agirait infiniment mieux que pen­
dant la guerre civile en 1920, Main, 
tenant, il aurait des canons, alors 
qu'il n'avait même pas de balles 
pour les fusils. Il n'y avait pas 
assez de balles et les Bolchéviques 
ont du faire les actions les plus 

· audacieuses pour obtenir des armes 
et des munitions pour la guerre. 

Nous analysons l'histoire, en 
nous préparant à la continuation de 
ce processus, qui découle de la Deu­
xième Guerre Mondiale. Le processus. 
historique n'est plus le même qu' 
avant, mais ses racines sont ident? 
ques: c'est l'action dite "populai-. 
re II pour transformer l'histoire. 
Cette action est déjà chaque fois 
moins •populaire", car c'est la direc, 
tion qui l'organise, mais elle a un 
appui populaire. La population in­
tervient. Sa participation à · la gué­
rilla montre qu 'elle veut interve -
nir dans les transformations socia­
les. Par la suite, la direction é­
carte la population, car c'est elle 
-avec le parti- qui dirige. L'exis-. 
tence du parti n'est pas nocive en 
soi; mais quand il organise mal son 
activité, la population ne peut pas 
intervenir, ce sont les, appareils 
du parti qui contrôlent to~t. 

Mais dans la prochaine guerre, 
il n'y aura plus d'appareil qui 
vaille pour contenir l'intervention 
de la population. Il n ' y a qu'à ob-
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server les experiences de la Premiè­
re et de la Deuxième Guerre Mondia­
le. Les appareils occupent chaque 
fois moins d'espace parce que l'hu­
manité augmente sa capacité , son n~ 
veau de compréhension et, par consé­
quent, son degré de conscience. 

Quand les enfants dirigent des révo­
lutions, comme c'est le cas au Sal­
vador et au Nicaragua, c'est parce 
que les conditions actuelles ne 
sont plus celles des 11Quatr·e Jours 
de Naples" . Aujourd ' hui, tous les 
enfants du monde ont quelque chose 
de napolitain . Mais les Napolitains 
eux-mêmes étaient les fils des en -
fants de ! ' Union Soviétique, _Ils 
n'étaient pas napolitains à propre- · 
ment par 1er . 

Depuis que l'humanité existe, 
il existe des guérillas . En Europe , 

Le progrès de l'histoire humai­
ne s'accomplit au travers de la lu~ 
te de classes . Toutes les guerres 

.. ont leurs causes ou leur provenance 
dans la lutte des classes ou la lut-­
te ·entre différents secteurs d'une 
même classe, A partir de 1917, la 
guerre entre les classes conduit à 
une guerre contre la classe qui di ­
rige. C'est là un des fondements es­
sentiels de l'histoire à l'époque 
actuelle. Mais on ne le pose jamais. 
L'existence même de l'Union Soviéti­
que fait que les guerres de cette 
époque sont différentes de celles 
où !'-URSS n 'existait pas. La pro­
chaine guerre sera encore différen­
te de la précédente, bien que l'U­
nion Soviétique existait déjà, Mais 
dans la guerre de 39-45, Staline 
doutait des résultats de la guerre, 
et cela le conduisit à vouloir for­
cer Tito, ainsi que Mao, à concilie 
avec le capitalisme, Mais il se 
heurta à leur opposition . Staline , 
au nom de l 'é tat ouvrier soviétique 

conbr.e l'invMion lMaélienne du Liban 

les jaqueries des paysans étaient 
une sorte de guérilla , même avec 
toutes leurs limitations. De même, 
les mouvements de résistance de la 
bourgeoisie contre le féodalisme. 

·Én . Amérique Latine, il y eut des 
gùér1llas contre l'occupation espa­
gnole et anglaise. Mais la guérilla 
d'aujourd'hui n'a pas la même sign~ 
fica tian: elle lut te pour des t rans­
formations sociales, qui éliminent 
toute forme de propriété. Les gué -
rillas des époques antérieures fai ­
saient passer la propriété de cer ­
taines mains vers d'autres , Mainte ­
nant, elle agit pour les retirer de 
toutes les mains. 

La guérilla est un · instrument 
indispensable du progrès de l' hi s -
taire . Elle peut avoir divers conte­
nus, divers objectifs. Mais celle 
qui a survécu dans l'histoire est 
celle qui cherche la transforma tiori' 
sociale et qui représente le besoin . 
de progrès de la population, L' huma~· 
nité s'est construite, en partie,au 
moyen des guérillas . C'est de cette 
manièr"? qÙ 'elle a progressé Ce s ont 
les guerres qui résolvent les pro­
blèmes des grands secteurs qui domi­
nent la société. Mais la guerre des 
Soviétiques n 'est pas une guerre or­
dinaire, elle est une des formes de 
la révolution, qui s'exprime en dé ­
fenses et en attaques guerrières .La 
guérilla ou la guerre ·r ~e se j ugén t 
pas en soi, mais en fonction de ses 
objectifs . S'il s'agit de guerre ca­
pitaliste ou de guérilla capitalis­
te, nous sommes contre les deux , 
bien que, pour une quelconque rai­
son historique, on pourrait appuyer 
l'une contre l'autre, si cela con­
vient au progrès ge. l'histoire. 

signa les accords de Yalta et T°éhé ­
ran. Mais l'état ouvrier a besoin 
d'impulser l' histoire et cela se · 
fait en renversant le système capi­
taliste: ce sera la caractéristique 
de la prochaine guerre. 

La guerre de 1940- 45 n'avait 
pas pour but de renverser le systè-., 
me capitaliste. Mais elle créa et 
développa les contradictions socia- . 

. les inter-capitalistes et les bases 
de l'antagonisme entre l'Union So -
viétique e,t les pays capitalistes • 

La population s 'est unie à l'Union 
Soviétique et chassa le capitalisme 
en Pologne, en Hongrie, en Tchécos­
l ovaquie et en Yougoslavie. Dans la 
prochaine guerre, l'humanité va se 
soulever contre le capitalisme, ma~ 
gré toutes les bombes atomiques que .. 
celui-ci va faire sauter. Les per­
sonnes, victimes de radiation, qui 
resteront encore en vie, vont se 
préoccuper de développer l' histoire 
et non de se soigner elles-mêmes . · 
L ' humanité a déjà la conscience que 
le socialisme représente le progrès 
de l'histoire. 

Quand une action de guérilla 
se fait au nom de la réaction, on 
ne peut plus parler de guérilla, 
mais simplement d'une bande armée, 
La guérilla est unie au progrès so­
cial. A l'étape actuelle, la guéri~ 
la change son sens historique, par­
ce qu'elle a la référence de l'état 
ouvrier . C'est de là qu 'e lle part 
et c'est là qu'elle aboutit, Dans 
la Deuxième Guerre Mondiale, Stali­
ne ne se proposait pas d 'étendre l' 
état ouvrier à d'autres pays. Pour ­
tant, c'est ce qui arriva . Trotsky, 

In.:teJr.na:ûona.i. 

lui, avait prévu que la guerre au­
rait cette conclusion. Dans la pro­
chaine guerre, un processus de--gué­
rilla va se dérouler à une échelle 
encore cent fois plus vaste. La po­
pulation va , instantanément, organi• 
ser des guérillas. 

L'expérience du Vietnam repré­
sente une phase de la guérilla, mê­
me par rapport à la Chine. Mais il 
faut , de toutes manières, avoir un 
grand respect pour la guérilla de 
Mao Tse Toung. La Chine était un 
pays extrêmement arriéré. Les gens 
n ' y jouissaient pas du moindre 
droit. Mao organisa la guérilla en 
vue de transformer le pays, Le Vie~ 
nam représente déjà une combinaison 
entre la forme de la guérilla et le 
programme de libération sociale. La 
libération sociale est l 'objectif · 
déclaré, la guérilla est un moyen . , 
On peut comparer deux mouvements de 
guérilla assez semblables: cel le de 
l'Algérie et celle du Vietnam. Mais 
en Algérie , le programme de la libé• 
ra tian sociale n'existait pas au dé­
but . Il fut formulé plus tard, avec 
Boumedienne. Au Nicaragua, c'est à 
peu près la même chose. Mais ,, au 
Vietnam, la direction se proposait 
d 'emblée l'objectif de la transfor ­
mation sociale. Elle a adopté la mé­
thode de lutte de guérilla parce 
qu'elle ne pouvait pas agir autre -
ment . Ce n'était pas une simple ré­
bellion populaire, mais une lutte 
d 'opposition sociale historique pre­
nant la forme de la guérilla. 

La guérilla révolutionna.ire, 
pour des transformations sociales, 
est une partie inhérente de l'acti­
vité humaine. Elle est le produit 
des soulèvements de la population . 

Dans la. prochaine guerre, la 
guérilla sera la manière dont s'ex­
primera le pouvoir révoluti onnaire . 
Mai s la l utte la plus élevée pour 
le progrès humain , quelle que soi t 
la forme qu 'elle prend, se concen ~ 
tre dans l' Union Soviétique, 1917 
est la forme la forme de lutte la 
plus élevée qui ait été, combinant 
guérilla, révolution, guerre. 1917 
combinait tous ces aspects parce 
qu'il y avait une direction politi­
que qui savait conduire vers l'ob -
jectif, une direction qui avait la 
capacité de gagner, par la persua -
sion, une grande partie de l'ennemi 
dont la révolution avait besoin. 

Mais elle pouvait le faire,une fois 
que la révolution avait profondé 
ment influencé les soldats russes, 
une fois que le comportement de la 
population, l'héroïsme des ouvriers 
et les objectifs mêmes de la révolu• 
tian avaient pénétré au fond da . la 
conscience des soldats, qui voy­
aient alors le brutal arrièrement 
de la Russie, Les Bolchéviques orga. 
nisaient leur activité pour cela. 

Le tsar , tout comme Somoza au 
Ni caragua, voulait garder le pou­
voir par la force, par l'imposition 
mi litaire, en comptant sur la peur, 
sur l'égoïsme individuel, sur la 
peur des mères, des fils, des épou­
ses. Mais il se fait que l'enfant 
dit : "on va tuer ma mère , mai s nous 
allons continuer la lut t e". L'en­
fant ne raisonne pas en fonction du 
sentiment de propriété ou du senti­
ment filial, mais en tant qu ' être 
humain, en tant que genre humain . 
Le capitalisme ne peut, comprendre 
une telle chose. Dans la prochaine 
guerre que le capitalisme prépare. 
les exemples de ce comportement so­
cial vont se multiplier par mil­
lions . Les gens vont s'orienter en 
fonction de sentiments humains, et 
non de sentiments familiaux. Ils ne 
vont pas abandonner ceux-ci . Mais 
quand ils devront décider, i°ls le 
feront sous la forme la plus élevée. 
Leur raisonnement ne restera pas 
prisonnier de la famille. Ils pen -
seront qu'il faut changer la vie, 
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1er Mai 
toujours 

• une Journee de .lutte! 
En Belgique,les travailleurs n ' ont pas cess é un seul instant de combat 
tre le gouvernement réactionnaire Martens - Gol,du Nord au Sud du pays, 
wallons ,flamands et immigrés ,tous unis . Cette opposition au gouverne -
men t,s' e st mani f e stée par de nombreuses mani festations syndi cales en 
Front Commun,à Bruxelles,par des grèves générales dans les Services Pu 
blics , par une grève générale pour la r éducti on du temps de tra va il,par 
des occupations d ' usines , des arrêts de travail quotidiens un peu par­
tout dans le pays . 

En ce Premier Mai 1983,il fa ut faire un bilan de toutes l e s ac­
tions et organiser une large discussion dans le mouvement ouvrier et 
syndical pour ri poster plus f ermement à la c rise . Le système capital is 
te est au bout du ro uleau , en Belgique et ailleurs . Les directions syn ­
dicales e t agi ssent s ans tenir compte de la natur e de classe du systè 
me capitaliste .Le fondement des hésitations et du manque de programme, 
o ffensif , vient de la conception e rronnée de certains di rigeants syndi 
eaux à propos de la nature de la crise capitaliste. Ils se soumet teit 
au raisonnement capitaliste de "cri se transitoire ", de "relance ". Tou s 
les plans "d ' austér ité " n ' ont s ervi qu ' à fair e payer les tra vaill eurs , 
e t tous les salariés en général. Les banques , les holdings, les multi ­
national e s continuent à augmenter leurs béné fi ces . L'exemple des Ga l e ­
ries Anspach montr e b i en cette mentalité et ce raisonnement capitalis­
te . Le s ort des travailleurs ne les intéresse pas du tout, et pour dé ­
f endr e leurs capi t aux, ils violent toutes les loi s qu ' eux- mêmes ont 
créées. 

Il n ' y a aucune reprise possible parce que la crise du_capitalisme 
est mondiale, globale , totale. Il f aut sortir du cadre du syst ème capi 
taliste pour trouver une solution fa vorable aux masses . La grande mani 
f e station s yndical e d u 26 f évrier , qui a rassemblé 100 . 000 personnes à 
Bruxelles, a conduit les travailleurs sur une voie de garage , comme ce 
la s e pa sse aussi dans les entr eprises : pas de progr amme , pas de consi 
gnes qui corr espondent aux nécessités de la situa tion actuell e . Sous 
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HOMMAGE A MARX 
POUR LE CENTENAIRE DE SA MORT 

LA PENSEE 
VIVANTE DE MARX 

J. Posadéls 
Le capitalisme en est aux der -

niers souffles de son existence, et 
c 'est Marx qui va l'achever . Au tra 
ve rs des Partis Communistes, le pro 
létariat accomplit la fonction his::­
torique que Marx avait prévue, com­
pr ise . I l avait donné les idées 
pour organiser cette fonction objec 
tive qui n'avait pas de programme ~ 
de politique, de direction. Marx 
l u i a donné tout cela. 

En visitant la ma ison de larx 
il faut rechercher quels traits his 
toriques, quels antécédents et quel 
les observations peuvent être éta = 
blis . L'observation fondamentale 
est que le capitalisme - dont le 
centre d'appui principal en Europe 
est l'Allemagne du fait de sa plus 
grande dépendance de l'impérialisme 
yankee - ne peut empêcher, af in de 
subsister, l'entretien de la maison 
de Marx. Cela montre les contradic­
tions du système capitaliste, les 

fo rces du progrès continu, i ninter­
rompu de la lutte pour le socialis­
me et des Etats ouvriers. 

Le capitalisme a intérêt à sup -
primer les Eta ts ouvriers, tout ce 
qu i conduit ou rappelle les Eta ts 
ouvr iers, et tout ce qui signif ie 
concurrence et antagonisme histori­
que avec lui- même. Cependant, il 
doit admettre, permettre, accepter, 
le fait qu'il y a une ~oncurrence 
historique entre cap italisme et so­
cial isme . Non seule.ment il l 'accep­
te, mais cette lutte est indiscuta­
ble , et l'existence de Marx est la 
démonstration que ce sont les idées 
qui triomphent quand elles représen 
tent une nécessité de l'histoire -
Le mar x isme est la conscience du 
processus inconscient de l'histoi -
re. La maison de Marx est aussi l ' 
expression consciente du processus 
inconscient de l'h i stoire . 

Lutte 
Ouvrière 

Organe du Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 
Section belge de la IVe Internationale Posadiste 
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A PROPOS VE LA MANIF ESTATION CONTR E LES MISSILES A FLORENNES 

Comme jamais dans_. / '_histoire_, 

LE CAPITALISME PORTE EN LUI 
LA GUERIŒ_ 

COMME LA NUEE L'ORAGE . 
L'accusation de Jean Jaurès à 

la vie l le du déclenchement de la 
Première Guerre mondiale en 1914, 
garde toujour s son actualité complè 
te. La nature de la guerre n'a pas 
changé même si les moyens de des ­
truction mis en oeuvre ont atteint 
des proportions immenses . La nature 
guerr i ère du rég i me cap i taliste, ba 
sé sur la propriété privée, n ' a pas 
changé. Mais aujourd'hui, il n'y a 
pas un coin de la terre qui ne soit 
pas impliqué dans la lu tte des clas 
ses contre le système capitaliste. 
Cette lutte n'englobe pas seulement 
les travailleurs de chaque pays con 
tre leurs exploiteurs capitalistes, 
mais aussi les pays qui se sont dé­
jà libérés de la domination capita­
l iste, les pays socialistes, ainsi 
que ceux qui sont engagés dans ce 
processus anti - impérialiste en lut­
t ant contre l'oppression co1on·ale, 
ou néo-coloniale: les états révolu­
tionnaires dans le monde. 

C'est pourquoi ce combat que 
la population travailleuse de Bel gi 
que engage contre la auerre nous 
unit à ces luttes du monde entier 
contre les fauteurs de ouerre: le 
système capitaliste et,'principale­
ment, l'i mpérialisme nord- américain 
qui prétend toujours dominer le mon 
de et détruire les réoimes socialis 
tes ou socialisants qÙi se dressent 
contre lui . 

On peut avoir des juaements 
critiques envers les directiàns des 
pays socialistes. Mais si cela con­
duit à mettre au même plan l'Union 
Soviétique et les Etats - Un is, on se 
trompe tout -à- fait d'objectifs dans 
la lutte contre la ouerre et on 
trompe les masses sur ceux qui sont 
responsables des guerres antérieu -
res, des guerres présentes et de la 
nouvelle guerre mondiale en prépara 
tian. Ce n'est pas "être un agent 
de Moscou" que de comprendre et de 
dire partout quel ' Union Sov \ étique 
par la nature même de son régime ne 
peut engendrer la guerre et n'a pas 
intérêt à faire la guerre dans le 
monde. 

Pour l'Union Soviétique,l 'ar 
mement est une obligation sine qua 
non pour maintenir l ' existence de 
l'état ouvrier, et c'est aussi une 
garan tie pour que les luttes des 
peuples dans le monde ne soient pas 
écrasées impunément comme avant par 
l'impérialisme yan kee . Sans l'Union 
Soviétique et, entre autres, sa for 
ce militaire, Cuba, le Ni caraoua,le 
Salvador, le Vietnam, l 'Anaola se­
raient éc · isés. L'économie ~soviéti ­
que, qui n'est plus soumise à la 
propriété privée, n'a pas besoin de 
l'indus t rie de guerre pour vivre . ·~ 
Par contre, si l'économie des pays 
capitalistes cessait de travailler 
pour la production militaire, elle 
s'effondrerait. L'armement est une 
source de profits énorme pour les 
grands capitalistes, pour les hol ­
dinos et les multinationales . 

- Dans les mouvements contre l a 
guerre qui se développent dans tou­
te l'Europe capital i ste, il y a une 
compréhension croissante de cette 

différence fondamentale. Les popula 
tians ne vo i en t pas l'Un i on Sovi ét i 
que comme un monstre ni comme un en 
nemi . C'est pourquoi la revendica -
tian du désarmement unilatéral se 
retouve de plus en plus souvent, en 
particulier en Allemagne et en An ­
gleterre. On voit bien que c' est 
con t re l es gouvernements cap i tal i s­
tes qu 'i l faut lutter et auxquels 
il faut imposer des mesures de dé -
sarmement ou qu'il faut les chasser 
du pouvoir. 

En Belgique aussi , nous croy­
ons très nécessaire de mener ce t te 
discussion et de développer cette 
compréhension dans tous les mouve­
ments de lutte pour la paix. L'exem 
ple de Florennes montre bien que le 
gouvernement Martens, ou les autres 
gouvernements de droite qu i le rem­
placeron t , ne renonce oas à i ns t al ­
ler les missiles américains, à sui­
vre les commandements de Rea~an et 
del 'impérialisme, bien qu'iÏ n'y 

' ait encore eu aucune discussion ni 
aucun vote au parlement et bien qu' 
il y ai t constamment des mob i lisa -
t i ans de la population pour montrer 
qu'on ne veut pas de ces missiles 
en Be lg ique ! 

La Belgique, sous une directi ­
on capitaliste, est totalement dé -
pendante del 'impéri alisme nord- amé 
ricain et del ' OTAN . Nos gouvernan~ 
ont déjà accepté d'avance, lors de 
l ' installation de l'état-major de 
l'OTAN ici, de renoncer à la souve ­
raineté nationale si les forces de 
l'OTAN devaient être mises en dan -
ger . Entendez par l à: remi ses en 
cause par un pu i ssant mouvement des 
masses ou par un changement de majo 
rité par exemple . / ·· 

Nous devons ma i ntenir l 'exioen 
ce de ROMPRE AV EC L'OTAN. Il faut 
soutenir, comme avant, le mot d' or- .. 
dre de: LA BELGIQUE HORS DE L'OTAN, 
L'OTAN HORS DE BELGIQUE! Il est tau 
jours d'actualité . Ce n'est pas seu 

· lement un missile de plus ou de 
moins qui nous éloignera de la guer 
re . Le problème de l'installation 
de ces missiles met surtout en évi ­
dence la dépendance et l'intérêt du 
capitalisme belge vis -à- vis del 'im 
périalisme américain. 
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prétexte de respect à la capacité 
de concurrence des entreprises, on 
a laissé tomber les 36 heures, la 
nationalisation des secteurs - clé de 
l'économie, le partage du travail , 
toutes les autres consignes offensi 
ves du mouvement syndical. Sous pré 
texte de "défense de la production 
régionale", les directions syndica ­
les de Cockerill Liège ont accepté 
le plan Vandestrick qui a pour con ­
séquence le chômage et le démantèle 
ment de la sidérurgie. Cette concep 
tion des directions syndicales a 
conduit à des actions purement dé -
fensives. 

direction et d'orientation, se crée 
dans toutes ces mobilisations un. 
large front unique entre toutes les 
tendances de gauche, entre belges, 
i mmigré s, flamands et wallons, jeu­
nes et v ieux , hommes et femmes. Tou 
tes les tentatives de division sont 
infructueuses. 

L ' appel de Louis Michel à créer 
un front wallon a pour objectif de 
rassembler "toutes les forces vives 
de Wallonie pour faire face à la 
crise". Le PRL est pourtant le pre­
mier parti à proposer le plan de ré 

gression sociale, à faire payer les 
immigrés et les chômeurs. Il cher­
che à rallier les directions syndi ­
cales et du P . S. pour que , tous en­
semble, cherchent un remède à la 

_crise. 

Il faut rejeter cet appel, com­
me toute alliance avec la droite et 
proposer un large front de la gau -
che, des partis ouvriers et des syn 
dicats, avec un programme anti - capi 
taliste. 

Dans toutes les assemblées et 
r éunions syndicales, il faut mettre 
cela en discussion . Il ne faut pas 

LUTTE OUVRIERE 

seulement répondre à l ' offensive du 
gouvernement , mais aussi reprendre 
toutes les consignes du mouvement 
ouvrier qui ont été laissées de cô 
té: pour le rétablissement de l'in 
dex, pour une véritable échelle mo 
bile des salaires, pour les 36 et 
32 heures sans perte de salaires, 
pour le contrôle ouvrier, pour la 
nationalisation des banques , des 
holdings et de toutes les entrepri 
ses en crise. Que les capitalistes 
paient leur crise . Pour un program 
me de développement ouvrier du 
pays, pour la planification de l' 
économie au bénéfice de la popula ­
tion. C'est sur cette base que 1' 
on va pouvoir rallier et convain -
cre la majorité des travailleurs . 

C 'est là qu ' il faut voir et com 
prendre les raisons du manque d ' en­
thousiasme des travailleurs pour 
participer aux grèves et mani festp ­
tions syndicales . 

EN FRANCE: LM mMUllM pWM pM le gouvellnemen.t ne Mnt pM adéqua.tu poUll f(.V..oudlle la c.we . .. 

Les actions, grèves, mobilisa -
tions sont toujours aussi nécessai ­
res pour faire échec au gouverne 

· ment Martens - Gal qui continue et 
continuera sa politique tant que la 
gauche politique et syndicale n ' en­
gage pas de mobil isation générale, 
en proposant une alternative anti -
capitaliste. 

Le gouvernement Martens - Col n ' a 
de la force que parce que la gauche 
politique et syndicale ne donne pas 
une riposte homogène . pourtant, le 
mouvement syndical représente une 
immense force face au patronat. Si 
cette force était utilisée efficace 
ment, le gouvernement aurait déjà 
été renversé et supprimées toutes 
les mesures de régression sociale. 

Partiut en Europe, le système 
capitaliste est mis en échec, même 
au travers des élections. Tout le 
sud de l'Europe a une majorité de 
oauche , depuis le Portugal jusqu'à 

la Grèce, l'Espagne et la France . 
Malgré les hésitations du gouverne ­
ment de gauche en France, cette ex­
périence représente un coup pour le 
système capitaliste en Europe. L'é­
lévation et le mûrissement des mas­
ses dans toute l 'Europe crée un rap 
port de forces favorable à des chan 
gements sociaux profonds et à l ' ex­
tension d ' expériences socialistes . 

La Belgique ne peut rester é ­
trangère à ce progrès, elle va aus­
si en recevoir les influences et 
oetit à petit vont se créer, ici é ­
galement, les conditions d'un chan­
gement de société, d ' un programme 
de transformations socialistes.Dans 
toutes les manifestations politi 
ques et syndicales, comme celle con 
tre l ' installation des missiles à 
Florennes, les participants démon -
trent une volonté, une persévérance 
dans la lutte. Malgré le manque de 
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Même si le désir du gouvernement 
n'est pas celui- li, la politique 
qu'il est en train d'appliquer va 
signifier, si elle n ' est pas corri­
gé~ rapidement par des mesures qui 
assurent une continuation des réfor 
mes entreprises dans les deux pre = 
mièr es années, une politique de ges 
tion de la crise pour le compte des 
grandes multinationales. Ce sont 
les masses qui doivent faire les 
sacrifices, et les sacrifices qui 
assurent les bénéfices du grand ca­
pital, et non pour mettre en mouve­
men t un mécanisme per mettant de 
c.réer les conditions pour dévelop···_ 
perle pays. Si on appliquait cette 
_poli tique à la fin de l'année , i l y 
avai t deux millions et demi de chô­
meurs, et ce qui est le plus grave, 
l'inflat ion et la dette du commerce 
extérieur n'étaient pas absorbées. 

Les multinat i onales, la bourgeoi 
sie française, vont intervenir pour 
empêcher que la gauche n'obtienne 
ces objectifs - même favorables au 
capital - qu'elle cherche avec l' 
application de cette pol itique. El­
les vont ut il i ser toute sorte de 
manoeuvres pour déstab i liser la ~i­
tuation. L'object i f des multinatio­
na l es est de liquider les communis­
tes du gouvernement . Si elles par -
viennent à cet objectif, la liqui-­
dation des socialistes sera un jeu 
d'enfant . Sans les commun~stes, les 
socialistes n'ont aucune possibili­
té de se maintenir. 

Nous ne voulons par l'échec du 
go uver nement. Le pays a besoin que 
la gauche continue au gouvernement 
mais pour que la gauche puisse se 
maintenir à la direction du gouver­
nement, elle doit appliquer une au­
t r e politique économique . Face à l' 
incapacité du sys tème capitaliste 
de résoudre les problèmes des gens, 
d'assurer le droit au travail, à la 
culture, à une vie digne, la gauche 
a la poss i bilité de résoudre tous 
ces problèmes, mais elle doit pour 
cela changer la gestion de l'écono­
mie. Au lieu d '.appliquer une poli -
tique économique - même si ce n'est 
pas l ' intention - qui cherche dans 
les faits la rentabilité financière 
il doit appliquer une politique , 
dont l'objectif soit la rentabi 1 ité 
sociale. Produire en France cer 
tains produits peut être en accord 
avec la rentabilité financière plus 
cher en France que si ces produits 
sont importés. Cependant par r ap 
port à la rentabilité sociale , il 
peut être beaucoup plus fructueux 
de les produire en France . 

La politique que mène le gouver­
nement maintenant ne va pas dans la 
ligne de permettre le développement 
d'une industrie nationale. Les ap­
pels à acheter français, à ne pas 
inv,estir à l ' extérieur, ne vont mo- ' 
difier ni le comportement logique · 
de & gens , ni le comportement du ca­
pitalisme qui agi t en fonction de 
lois économi ques déterminées par 
rapport à ce dont il a besoin pour 
pouvoir se ma i ntenir . Les masses 
achètent l'article qui à qualité 
égale est le mo ins cher. En tenant 
compte du développement industriel, 
et technolog i que des différents 

pays, la France n'est pas en condi­
tions de concurrencer toute une sé­
rie de produ i ts de grande consomma­
tion, comme les automobiles , les ap 
pareils électroménagers, avec le 
Japon et l'Allemagne par exemple 
Logiquement les masses vont conti -
nuer à acheter ces produits, afin 
de pouvoir maintenir leur niveau de 
vie. C'est une conclusion logique . 
Il n'y a aucun manque de civisme , 
dans ce comportement. Le capitalis­
me va continuer à investir là où il 
obtient le plus grand bénéfice . C' 
est pour cela qu'en fonction de la 
logique capitaliste, les déclara 
tions du grand directeur de Renault 
sont complètement normales, disant 
qu'il faut orienter le montage des 
vo itures là où nous disposons d'usi 
nes plus automatisées, c'est-à- dire 
la Belgique et l'Espagne. 

C'est avec cette logique que le 
eouvernement de gauche doit rompre, 
afin de se maintenir. Nous ne met -
tons pas en doute les intentions du 
gouvernement, mais ce qui est sûr, 
c 'est que si le gouvernement conti­
nue l'application de la politique 
énoncée, on va à une situation de 
c r ise, dont la bourgeoisie peut pr~ 
fiter. 

Il est nécessaire de se préparer 
dès maintenant pour essayer de sor­
tir de la situation de crise inév i ­
table qui va arriver, en perdant le 
moins possible de forces. La droite 
va essayer de mobiliser certains 
secteurs arriérés de ce qu'on appel 
le les classes moyennes contre la 
politique du gouvernement, pour ten 
ter de récupérer des secteurs de la 
pe tite bourgeoisie qui ont voté à 
gauche dans les dernières élection& 

Il n'est pas écarté que transitoire 
ment la droite puisse s'appuyer sur 
un petit secteur de la petite bour­
geoisie qui va perdre confiance 
dans les partis de gauche. Ce sec -
teur va se dire "mais si la gauche 
veut appliquer la politique que la 
droite appliquerait, pourquoi conti_ 
nuer à lui donner notre appui, ain­
si nous votons ou appuyons directe­
ment la bourgeoisie". C'est un pe -
tit cercle qui va réagir de cette 
façon, mais qui peut être décisif . 

Mais le processus n'a aucune rai 
son de se donner nécessairement de 
cette façon. Les partis de gauche , 
doivent discuter une telle situa 
tion. S'il éta i t indispensable de 
faire cette expérience, nous les 
appellerions à discuter ouvertement 
et directement avec les masses tra­
vailleuses à travers leurs repré 
~e~tant~, lei ~r gan isations s yndi = 
cales et les organismes de base. Si 
la population intervient dans la 
discussion, elle va apporter les 

.corrections qu'elle croit nécessai­
res à la politique qu'a décidé le 
gouvernement de gauche. Les masses 
travailleuses ont mille i dées, mil ­
le initiatives qu 'elles a ttendent 
de pouvoir mettre en application 
pour reconquérir le marché inté 
rieur au bénéfice des industries 
françaises . Mais en plus, elles ont 
mille idées pour voir comment <loi -

.vent fonctionner les entreprises na 
tionalisées et la banque . Lestra = 
vailleurs doivent avoir plein accès 
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au contrôle des banques et des en -
treprises nationalisées. 

Il faut organiser des discus 
sions dans les usines pour établir 
ce qu'il convient de produire, et 
pour améliorer la qualité des pro -
duits. Il faut discuter un plan de 
production à niveau national, exer­
cer un contrôle démocratique sur le 
crédit af i n de favoriser la produc­
tion industrielle qui tienne compte 
des besoins nécessaires au dévelop­
pement du pays. Il faut refuser 
tout crédit aux entreprises multina 
tionales qui cherchent à investir~ 
sans tenir compte du programme éco­
nomique de développement qui doÎt 
être d i scuté par le gouvernement et 
les masses trava illeuses du pays . 

Il faut que les syn-dicats et les 
partis ouvriers discutent ensemble 
les mesures nécessaires à appliquer 
pour sortir de la crise. Ils <loi 
vent discuter le plan du gouverne -
ment Mauroy , voir s'il est possible 
qu'il réussisse. Et si au cours de 
cette discussion, on s'aperçoit qu' 
on ne peut résoudre les problèmes 
de cette façon, il faut montrer la 
nécessité de prendre certaines mesu 
res protectionnistes indispensables 
à la défense de l'industrie du pays 
afin de lui permettre de se refaire 
une santé, pour aller ainsi vers la 
solution des problèmes. Dans cette 
période, il est nécessaire de mobi ­
liser toute la gauche pour stimuler 
une discussion d'idées pour propo -
ser de nouvelles mesures , pour cher 
cher de nouvelles réponses. La si= 
tuation est difficile, mais il y a 
toutes les conditions pour aller de 
l'avant dans les trasformations éco 
nomiques et sociales. 

Le 3 Avril 1983. 

I , 

A pllOpo~ de la ma.ru,0u.tct.tfon 
à Flof(.ennu . . . . . ..... . 
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Cette appartenance à l'OTAN 
est remise en cause dans plusieurs 
pays d'Europe, soit par les mouve -
ments de la paix qui réclament le 
désarmement unilatéra l, soit par le 
gouvernement lui - même quand c'est 
la gauche qui est au pouvoir, comme 
en Grèce et en Espagne. La lutte 
contre l'installation des missiles 
américains en Belai aue et cell e con 
tre ce gouvernement ·capitaliste qui 
veut l'imposer clandesti nement à la 
population est bien une seule et mé , 
me chose, 

Nous appelons à discuter co~­
ment unir ces problèmes: ceux de la 
lu tte contre la auerre et ceu x de 
la lutte contre l'exploitation capi 
taliste et contre la crise dont les 
capitalistes sont responsables et 
qu'ils veulent faire payer de plus 
en plus aux masses populaires, Il 
faut disc uter la formation du front 
de toutes les forces de oauche à l' 
échelle de tout le pays pour un pro 
gramme de lutte contre le capitalis 
me dans tous les domaines, et de 
transformations socialistes de la 
Belgi que pour pouvoir éliminer, en­
fin, les causes mêmes de la guerre! 
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Le prcx::essus d'affrontement de sys­
tème contre système, des pays so­
cialistes contre le système capita­
l iste, s'approfondit et s'étend 
dans le monde . Cette structure est 
déterminante. Il est nécessaire de 
se baser sur elle pour comprendre 
le processus de la lutte de classes 
à échelle rrondiale et y intervenir. 

Ce Prenüer l'-lai, m::roent de bi -
lan pour le motwement ouvrier et ré 
volutionnaire mondial, est en même 
temps une phase notwelle et plus é­
levée du cours favorable au monde 
révolutionnaire et socialiste. 

Le rronde entier est en révolu­
tion contre le système capitaliste, 
rrêrrie si ce dernier continue à exis­
ter et dispose de forces pour résis 
ter au progrès des luttes sociales. 
L'art, la science, la culture, l'é­
conomie ne petwent plus, sous le ré 
girne capitaliste, se développer ni 
s'enrichir en fonction du progrès 
humain. Les fonnes culturelles les 
plus élevées cherchent, naturelle -
ment, à s'unir, à s'expr:iiœr et il 
s'intégrer dans la lutte sociale an 
ti-capitaliste. Conme le camarade 
J. Posadas l'a déjà sotwent analys~ 
cette étape est celle où toutes les 
f ormes du progrès social humain se 
concentrent dans la lutte pour les 
transfonnations scx::iales, sans les­
quelles ni la science, ni l'art, ni 
la culture ne petwent servir objec­
tivement le progrès hUITlain . Le capi 
talisrre prépare la guerre pour sur­
vivre, non pas pour développer ou 
élever la vie des gens, niais pour 
essayer désespérément de subsister, 
dans une ép::,que où les relations hu 
roai nes l'ont déjà dépassé. Il sou­
met toute forme de relation humaine 
à cet objectif de préparer la guer­
re contre son ennemi antagonique 
le système des pays scx::ialistes et 
le monde en révolution. 

Jl'lais le progrès de l'histoire 
a des bases solides, des instru- 1 

ments dont il peut se servir: les 
états ouvriers. L' humanité est 
pleine d'assurance et accueille de 
façon claire et nette le progrès , 
l'exanple venant du camp sociaJis­
te. 

Au cours de ces dernières an­
nées, les nasses du monde ont af­
firw.é leur confiance dans 1' expé -
rience qui s'élève et s'approfon -
dit à la fois, dans les pays so­
cialistes. Sans cela, l'irnpérialis 
me et les f orces contre- révolution 
naires auraient depuis longtemps 
étouffé ou écrasé le progrès révo­
lutionnaire qui se dévelorr,e, au 
travers de notweaux pays C;Ui s'in­
corrorent, sans rien, au camp révo­
l utionnaire . Sans l'existence de 
l'Union Soviétique et du reste du 
camp socialiste, ces pays seraient 
encore soumis à l'état éconmique 

arriéré dans leC;Uel le système capi 
taliste les avait relégués. Cepen -
dant, le Salvador, le Nicaragua, et 
toute l'Amérique Centrale, les Pa -
lestiniens, le Cambodge, puisent la 
force suffisante dans ce prcx::essus , 
pour affronter le système capitalis 
te. 

Ce n'est pas seulement l'un ou 
l'autre pays gui se cc:rni.:orte de cet 
te roanière. Cela ne dépend pas de 
la force ou de la politi01e d'un 
parti ou d'un mouvement déterminé . 
Il existe une structure dans le rron 
de, CIUi est déjê. installée, qui ger 
me de toutes parts et a co!llf€ cen-

tre indiscutable le progrès social 
et éconanique des états ouvriers 
S'il n'en était pas ainsi, nous as­
sisterions à un prcx::essus de décen­
tralisation , de désagrégation des 
forces révolutionnaires dans le mon 
de. Mais c'est tout le contraire 
qui se produit . La lutte anti-capi­
taliste se développe, se concentre, 
et met au second plan ou surrronte 
les divergences qui peuvent affai­
blir le camp révolutionnaire - qu' 
elles se manifestent entre états 
ouvriers, corrme la Chine et l'URSS , 
ou dans la lutte révolutionnaire au 
sein des pays capitalistes. 

Pendant de longues années, le 
capitalisme a cherché à exploiter, 
ou à inventer des différences, au 
travers des problèmes de langues,de 
religion ou de coutumes. Il a can­
plètement échoué. Dans le monde en­
tier, ces problèmes et ces différen 
ces - sans avoir déj à d isparu - ten 
dent à être dépassés ou aller dans 
la voie d 'une solution au travers 
de la lutte contre l'exploitation 
capitaliste et la propriété privée. 
Les problèmes de l'Ethiopie et de 
1' Erythrée ou , moins encore, ceux 
du peuple palestinien, ne peuvent 
plus être envisagés d'un point de 
vue de race ou de religion . La lut­
te devient plus profonde et les nias 
ses élèvent leur canpréhension et 
leur conscience de ce qu'il s'agit 
d'un problème de système contre sys 
tème - sys tème capitaliste contre 
système des états ouvriers. Ceux- ci 
affrontent chaque notwelle épreuve 
de l'histoire sans hésitations, 
avec fenneté et solidité,conscients 
de leur fonction dans l'histoire. 

La solidité des états ouvriers 
ne consiste pas seulement en leur 
structure éconanioue et scx::iale qui 
se dérrontre supérieure au système 
capitaliste . A - l'étape actuellè 
cette s upériorité s'exprime aussi 
dans la capacité de développer le 
prcx::essus de corrections , de nettoy 
age intérieur et de sélection èn 

- cours dans l'ensemble des états ou­
vriers et dans chacun d'entre eux 
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la IVe Internationale Posadi-ste 
en particulier. Le processus de Per 
logne en a été et continue à en ê­
tre une claire expression. Qu'est­
il advenu des prophéties du système 
capitaliste sur une dégénérescence 
du socialisme en Pologne? Elles se 
sont dégonflées et se sont heurtées 
à la réalité, qui a dérrontré aux 
yeux du monde entier que l'état ou­
vrier est capable de êorriger des 
erreurs très profondes provenant de 
1' éroque de Staline, de changer et 
d'expulser des dirigeants sans en­
do!ll11ager la structure de l'état ou­
vrier . 

Le capitaliSJl1B a cherché, au 
travers de la Poloçme, à affaiblir 
la confiance des nasses dans les 
états ouvriers. Il a essayé, par 
tous les moyens politiC;Ues et écono 
roiques , de désagréger le ITDtwernent 
caranuniste et socialiste, en fai­
sans croire à l'échec d'une structu 
re et non à celui d'une politique. 

Quel en fut le résultat? tout le 
contraire. C'est le système capita­
liste qui s'est désagrégé - qu'il 
s'agisse des rapports entre Euro -
péens et Nord-Américains ou au sein. 
même des Etats-Unis. 

Si la Pologne avait signifié 
une remise en question du regJ.IDe é­
conamique et social, si les diver -
gences entre états ouvriers s'é­
taient approfo;1<1ies, les partis can 

munistes auraient continué à s'éloi 
gner de l'Union Soviétique = 
certains avaient ccmnencé à le fai­
re en inventant "l 'eurcx::onmunisme", 
ou continué ensuite, c0!11Tle l'a rron­
tré la fonnulation du Parti Comru­
niste Italien sur "l'épuissnent de 
l'impulsion créatrice de la Révolu­
tion d'octobre". La défaite du Par­
ti Carrnuniste Espagnol a enterré la 
politique de l'eurocomnunisme et a 
donné la preuve du manque de pers -
pective de toute tentative, de la 
part d'un parti ccmnuniste, de pro­
granmer sa distanciation et même 
son opposition vis-à-vis des états 
ouvriers. 

Le Parti Conmuniste Ita­
lien . a gardé des formulations erron 
nées dans son dernier congrès. 1'1ais 
ce ne sont que des formulations. Il 
n 'y a pas un approfondissement de 
ces positions. Cela n'est pas dû à 
un changement de politique ou de mé 
thode d'analyse. C'est simplement, 
le prcx::essus rrqndial, la force · des 
idées narxistes et, fondamentale 
ment, la compréhension des nasses 
ccmrunistes italiennes et leurs 
liens avec les expériences les plus 
élevées de la lutte de classes, qui 
ont empêché que ce nanque de prépa- • 
ration théorique de leurs diri -
geants se transforme en un sen.eux 
récul du Parti Carrnuniste et en une 
rupture avec l'Union ·soviétique. 

t.E MURISSEMENT POLITIQUE VES MOUVEMENTS ECOLOGISTES 

ET PACT FISTES 

Les rrobilisations pour la paix 
et contre les missiles sont deve -
nues des manifestations anti-capita 
listes contre les Etats-Unis et con 
tre les gouvernements européens qui 
sont d'accord pour installer les 
missiles. Le triornphe électoral de 
plusieurs partis scx::ialistes en Eu­
rope ne s'est pas produit au détri­
ment de l'influence des états ou­
vriers ou des partis ccmnunistes ap 
puyant l'Union Soviétique . Au con­
traire: ceux-ci se sont r8l)forcés, 
avec l'instauration de notweaux gou 
vernements de gauche, cc:mre en Fran 
ce ou en Grèce, qui ont aiguisé la 
crise du capitalisme européen. 

Le triornphe des socialistes en 
Grèce, en France et en Espagne, a 
rrontré l'existence d'un processus 
mûr èn Europe, de conditions favora 
bles pour approfondir dans toute l' 
Europe la lutte pour des transforroa 
tions scx::iales, depuis l'Italie jus 
qu'à l'Angleterre , depuis la Suède, 
jusqu'à l'Espagne. ~ais il n'y a 
pas de correspondance entre la niatu 
rité de ces conditions et la prépa­
ration, dans les directions·cannu -
nistes et dans les partis carmunis­
tes d 'Europe, des instrurrents pour 
organiser ces conditions. ~ais cel­
les- ci s ' expriment par ces victoi -
res des socialistes, par la crois -
sance des motwements écologistes 
par l'extension des motwements pour 
la paix. C'est ainsi que l'histoire 
~s fraie la route pour construire 
L:.,e (j rection poli tique capable. 
:.:' i:-::-orte laquelle de ces expérien­
ces devra, pour progresser et chan­
csr l'état actuel des choses, appli 
quer le programœ de transfornati -
ons sociales anti-capitalistes, c' 
est- à- dire , le progranme des corrmu­
nistes, des états ouvriers, le pro­
gramne narxiste. 

Les mil ieux réactionnaires se 
concentrent de plus en plus, dans 
l 'économie et dans la préparation 
militaire. 1'1ais l 'action et la déci 
sion des nasses d'abattre ce qui 
reste du capitalisœ se concentre 
encore dix fois plus. L'autorité de 
l'état ouvrier se concentre et s'é­
lève. De notweaux pays apparaissent 
sur la scène de l'histoire en lut -
tant pour le socialisme ou en appro 
fondissant des processus révolution 
naires pour aller vers le socialis­
me. Des mouvements cc:mre ceux des 
écologistes élèvent leur lutte car 

ils comprennent que la destruction 
de l'environnement, l'el!'püisonne -
ment de l'eau, des rivières, de 
1' air est 1 'oeuvre du système de 
production basé sur le profit, et 
pq.r conséquent, que la lutte con­
tre celui-ci est la seule façon de 
résoudre les problèmes écologiques. 

Les écologistes voient que 
l'intérêt de la production capita -
liste ne tient pas compte des vies 
hurraines. On découvre maintenant qLf 
on a fait évacuer la dioxine de Se­
veso sans prendre la rroindre mesure 
de précaution envers les gens. Il 
ne s'agit pas simplement d'une né -
gligence. C'est la mentalité rrême 
des capitalistes qui les pousse à 
agir de cette façcn. Les luttes des 
écologistes et des pacifistes, même 
si elles n'aboutissent pas entière­
ment à cette conclusion, rassem­
blent et concentrent des couches en 
tières de la petite-bourgeoisie qui 
ne sont plus contestataires carnne 
le rrouvement gauchiste de 1968 nais 
conscientes de ce que le capitalis­
me est le responsable. Ces rrotwe­
ments ont une dynamique anti-capitd ... 
liste et aujourd'hui, à la différen 
ce d 'avant, ils rencontrent des 
points d'appui importants. Ils ren­
contrent, essentiellement, la com­
préhension et l'appui des états ou­
vriers et, en particulier, de l' u­
nion Soviétique. 

.En ce Premier ~i, la pensée 
narxiste, la méthode rratérialiste, 
dialectique d'interprétation de l' 
histoire, est bien vivante. Au cen­
tenaire de la rrort de ~arx, nous 
rendons hannage à ses idées, à sa 
fonction d'instrument de l'histoire 
toujours aussi vif pour comprendre 
le cours actuel de l'humanité . 1'1arx 
s'est intégré à l'histoire cc:rnme le 
naître du progrès scx::ial hunain. Il 
vit dans ses continuat8~rs: Engels, 
Lénine, Trotsky, les Bolchéviques , 
Posadas . Il vit dans les instru­
ments qui impulsent le progrès de 
1' histoire au nom du narxisme: les 
états ouvriers, les partis carrnunis 
tes et les rrotwements révolutionnai 
res. 

Le rronde offre constanment des 
exerrples qui rrontrent que les nas -
ses agissent avec l'assurance histo 
rique du futur . Si les nasses n'a­
vaient pas la certitude et la con 
_viction du futur qu'il faut cons -



truire , les Palestiniens n ' auraient 
pas fait leur résistance héroïque à 
l'impérialisme yankee et Israël à 
Beyrouth, et le Nicaragua ne se ·sou 
leverait pas avec une telle fermeté 
pour liquider l'invasion inq:>érialis 
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te. Si les peuples luttaient seule­
ment pour nianger, pour avoir du 
bien-être ou pour défendre un gou­
vernement plus juste, ils n ' au­
raient pas une telle unanimité et 
résolution dans l'action. 

nécessité de s'adapter à la nouvel­
le étape de l'histoire qui exige 
une élévation de l'état ouvrier. 

L'HOMMAGE VE L'HUMANITE A KARL MARX :LA TRANSFORMATION 

SOCIALISTE VU MONVE 

L'impérialisme prépare la guer 
re et agite constamnent la menace 
de nouvelles armes. L'URSS ne se 
pré=cupe pas de répondre à chaque 
menace de Reagan mais elle affirme 
son poids et son autorité dans le 
monde. La menace brandie par l'irnpé 
rialisrne yankee de construire une 
super-arme n'est pas le fait d'une 

Le marxisme est la seule sèien 
ce qui ait prévu le futur de la so­
ciété et donné les instruments né­
cessaires pour la construire. L ' ac­
tion des masses au Nicaragua, au 
M::>yen Orient , au Vietnam ou au cam­
bodge, se nourrit de l ' assurance hu 
maine de la nécessité d ' abattre le 
capitalisme et de construire le so­
cialisme . Il ne s'agit pas de la 
compréhension d ' un peuple en parti­
culier; c'est la structure de la 
pensée humaine qui, en 150 ans de 
lutte consciente au travers du mar-

,xisme, a acquis cette sécurité et 
cette conviction de façon à la 
transmettre à tout le !l'Onde, de gé­
nération en génération. L' harrnage 
que le rronde rend à M.arx, c'est d' 
avoir accepté et assimilé ses ensei 
gnements et de les avoir appliqués, 
pour transformer la société. 

Il est nécessaire de discuter, 
plus profondêrnent dans tout le mou­
vement corrmuniste, dans les partis 
socialistes, dans les mouvements ré 
volutionnaires , la fonction des 
états ouvriers à cette étape de l' 
histoire . Il faut formuler toutes 
les critiques nécessaires, car il y 
a la bureaucratie, mais des criti -
ques qui servent à sur=nter les 
difficultés produites par un passé 
de formation bureaucratique et qui 
sont en train d'être surrrontées par 
l'élévation de la lutte de classes. 

Il est nécessaire de réitérer 
un concept fondamental développé 
par le camarade Posadas: les criti­
=es à formuler dans les états ou­
~iers sont destinées à corriger la 
politique ou l'administration écono 
mique et sociale, tandis que dans 
le système capitaliste, toute criti 
que ou mobilisation des niasses met 
en question la structure même du 
système. 

Il est important que tout le 
rrouvement comm.miste CO!'lî'renne cela 
La Pologne n ' a pas reculé dans sa 
structure d'état ouvrier. L'Afgha -
nistan n'est pas devenu "le Vietnam 
de l'Union Soviétique". Au contrai­
re , l'action de l'Union Soviétique . 
en Afghanistan ainsi que celle du 
Vietnam au Cambodge consiste à ap­
porter le progrès , à tous points de 
vue. En Afghanistan , on construit 
des écoles, des routes, des hôpi -
taux, des conduites d'eau et sur­
tout, on partage les terres. Tout 
cela ne se fait pas sans difficul -
tés, mais il n'y avait rien de sem­
blable sous le régime antérieur. Là 
où les Soviétiques interviennent, 
s'élèvent la vie sociale et les con 
ditions générales de vie des gens. 
Un régime en décadence serait inca­
pable d ' en faire autant. Nulle part 
le régime capitaliste ne le fait.Là 
où il intervient , c'est pour faire 
cœme au Nicaraoua, au Salvad=, au 
Liban, au Nigéria . Il faut donc dis 
cuter les objectifs différents et 
même opposés, qui détern,inent le 
contenu de l ' intervention de chaque 
régime . 

Il faut discuter plus ces expé 
riences pour aider à fortifier et 
corriger l'évolution des états ou­
vriers. Telle est la tâche fondarren 
tale de cette étape de l'histoire . 
La rrort du camarade Brejnev fut an­
noncée, pronostiquée , attendue à 
plusieurs reprises par l ' irnpérialis 
me yankee, qui prévoyait "une gran­
de lutte pour la succession". En ré 
alité, jamais dans l'histoire de 
l'Union Soviétique corrrne aujourd' 
hui, on est passé d'un secrétaire 
général à l'autre avec autant de ra 
pidité et d'assurance . Le capitalis 
me ne pouvait prévoir cela, car il 

1 

n•â pas idée de ce qui est en train 
de se passer dans les états ouvri­
ers. Mais il faut que les partis 
corrmunistes, qui se sont en partie 
ass=iés à cette expectative creee 
par le capitalisme , comprennent et 
discutent beaucoup plus objective -
ment le pr=essus de changements au 
sein des états ouvriers: URSS-Chine 
Vietnam-Cambodge, la Pologne, le 
pr=essus de nettoyage au sein rnêJTle 
de l ' Union Soviétique, où des minis 
tres et vice-ministres viennent en­
core d'être fusillés pour corrup­
tion. Le pr=essus de changements' 
aiguise en URSS, ainsi que la corn. -
préhension de la nécessité de la dé 
rn=ratie soviétique et d'une plani­
fication plus élevée de l'état ou­
vrier. 

La désignation d ' Andropov n'a 
signifié aucun changement dans la 
fonction de l ' URSS dans le rronde; 
mais elle ne représente pas non 
plus la poursuite routinière du 
cours antérieur . Le pr=essus de 
préparation intérieure de l'URSS 
est en train de s'élever pour af­
fronter l'impérialisme qui prépare 
la guerre. Les changffi\ents en cours 
ne sont pas la conséquence d'unè 
lutte interbureaucratique, niais ex-, 
priment un pr=essus rê)X)ndant à laî 

.:, . . 

plus grande force militaire. Les 
Yankees se rendent compte qu' ils 
sont chaque fois plus divisés inté­
rieurement, tant au plan économique 
que politique. Il y a déjà long-
temps que le capitalisme ne peut 
prendre, de façon unifiée, une seu 
le mesure ni en -soutenir aucune pen 
dant un certain temps. L'échec de 
l'embargo sur la construction du ga 
zoduc soviétique en est une preuve, 
de même que la crise et le conflit 
provoqués par l'intervention mili -
taire aux Malouines. ivrais l' irnpéria 
lisrne montre surtout son impuissan­
ce au Salvador et, en général, dans 
toute l'Amérique Centrale, où cha -
que pays se rebelle l'un après l'au 
tre, sans que l'impérialisme puisse 
rien faire pour écraser les rrouve -
rnents révolutionnaires. Le capita -
lisme européen lui-même n'appuie 
pas une telle intervention yankee. 
Cette menace de produire une super 
arme, vient du fait que l'impéria -
lisme ressent cette impuissance au 
niveau mondial et essaie de donner 
à la bourgeoisie rrondiale l'assuran 
ce de sa propre puissance et, en rnê 
me temps, d'intimider les masses et 

"les partis corrmunistes et les états 
ouvriers. 

LE PEUPLE NORV-AA!ERICAIN EST PARTIE INTEGRANTE VE CE 

PROCESSUS REVOLUTIONNAIRE ~!ONVIAL 

L'impérialisme est chaque 
fois plus faible, non seulement fa­
ce aux états ouvriers et au rronde 
en révolution, niais face à la popu­
lation nord- américaine. La victoire 
électorale d'un maire noir à Chica­
go est un lointain reflet de la pro 
fonde insatisfaction et de la répul 
sion des masses des Etats- Unis pour 
la politique réactionnaire de leur 
gouvernement. Les gens cherchent à 
intervenir plus directement. Cette 
élection n'est pas due à un motif 
racial, ni au "Pouvoir Noir". Elle 
est une expression, parmi d'autres, 
du mûrissement que les niasses nord­
américaines connaissent depuis long · 
temps et qui se nianifeste aussi au · 
travers des mouvements pacifistes, 
des mobilisations anti- nucléaires, 
des manifestations de soutien au 
Nicaragua ou au Salvador. 

Ce pr=essus arrive à des con­
clusions prograrrrnatiques plus pro -
fondes. C'est lui qui est à la base 
des disputes qui éclatent dans les 
cercles dirigeants, démocrates ou 
républicains. Les masses nord-améri 
caines, qu'elles soient noires ou 
blanches, "chicanos", portoricaines 
ont une profonde niaturité et elles 
vont jouer un rôle très important. 
Elles le font déjà en partie en 
faisant obstacle aux plans de l'irn 
périalisme yankee. Elles ne peuvent 
empêcher l'impérialisme de se prépa 
rer à la guerre, mais elles sont un 
facteur fondamental sur lequel doi­
vent compter les états ouvriers et 
les partis conmunistes pour interve 
nir. Il faut s'adresser aux masses 
nord- américaines et les aider à 
construire des instruments pour dé­
velopper la lutte anti-capitaliste, 
aux Etats- Unis. 

Les partis corrmunistes doivent 
discuter ce pr=essus et la nécessi 
té d'appuyer inconditionnellement :a 
fonction révolutionnaire de l'Union 
Soviétique dans le monde, tout en 
niaintenant les critiques envers la 
gestion bureaucratique de beaucoup 
ct'êtats ouvriers. Chaque pays qui 
veut progresser, prend la voie éco­
nomique et s=iale de l'état ouvri-

er; non seulement parce qu'il re­
çoit leur appui, niais parce qu'aucu 
ne autre expérience historique ne 
s'est avérée valable, ne s'est nia.in 
tenue ou développée. La s=ial-dérro 
cratie a échoué, l'eur=œrnunisme 
est inexistant: quelle autre expé -
rience y a-t-il? Les états ouvriers 
représentent l'expérience qui a 
fait la preuve de son aptitude à 
faire progresser la société et af­
fronter le système capitaliste. Non 
seulement, ils ont résolu les pro­
blèmes de base de la société, tels 
que. le travail, l'éducation, la san 
té, le logement - ce qu'aucun pays 
capitaliste n'est parvenu à faire -
niais les états ouvriers et surtout, 
l'Union Soviétique, doivent, pour 

.vivre, développer la science et la 
culture comme une expression de re­
lations humaines supérieures. 1..a 

conception d'un enfant dans l'espa­
ce dont l'expérience est envisagée 
par les Soviétiques, et dont J. Po­
sadas relevait et analysait l'impor 
tance déjà en 1979, est une dérrons­
tration d 'assurance dans le futur 
de la s=iété soviétique, qui va 
dans l'espace pour continuer et 
étendre la vie humaine et non pour 
des intérêts économiques ou militai 
res. 

Les masses le sentent et le 
comprennent bien. Ce sont les direc 
tions des partis cœrnunistes, édu -
quées par le stalinisme de l'étape 
antérieure, qui sont à présent dé­
passées par un pr=essus auquel el­
les ne s'attendaient pas et pour le 
quel elles ne se sont pas préparées 
Ce n'est pas une mauvaise intention 
ni un intérêt bureaucratique, qui 
les pousse à chercher de "nouvelles 
voies", niais bien leur manoue de 
préparation marxiste. 

Un simple exemple peut le mon­
trer: chaque parti corrmuniste fait 
une analyse différente sur la vali­
dité de Marx. Les états ouvriers, 
par contre, n 'ont pas le rroindre 
doute. Le Vietnam, le Nicaragua ne 
doutent pas. Ils ont une conviction 
qui provient essentiellement de l' 

experience, qui leur enseigne et 
les a obligés à changer. C'est pour 
quoi ils valorisent la théorie, mê­
me s'ils ne l ' appliquent pas intP -
gralement. Mais les dirigeants des 
partis corrmunistes en sont encore à 
l'étape antérieure et à l'expérien­
ce de la lutte de classes dans cha­
que pays, qui n 'est pas suffisante 
pour les obliger à changer. C'est 
le pr=essus ITDndial qui va les y 
obliger. C'est aussi pour cela que 
ces changeroEnts sont plus lents. 

La IVe Internationale Posadis­
te fait appel à discuter, dans le 
but d'affirmer l'unification du ITDU 
vement conmuniste mondial. Le rap -
pr=hement de la Chine et de l'URSS 
résulte d'une nécessité pour le pro 
grès de l'histoire. Jamais une di­
vergence dans le ITDuvement comm.mis 
te ITDndial ne fut aussi profonde 
que celle de la Chine avec l'URSS . 
Jamais un état ouvrier n'est allé 
aussi loin dans une alliance avec 
l'impérialisme yankee et dans des 
positions contre- révolutionnaires , 
qui le poussent à envahir le Viet -
narn, que cette direction chinoise, 
mais cette même Chine a continué à 
être un état ouvrier et elle a be­
soin de se mettre d'accord avec 
l'URSS et d'affronter plus vi goureu 
sement les Etats-Unis. La politique 
de Reagan n'en est pas la cause. C' 
est la structure de l'état ouvrier, 
qui a besoin de s'unifier avec le 
reste des pays s=ialistes. Mais 
cette direction, bien qu'ayant chan 
gé sa position dans le !l'Onde, reste 
toujours la même. C'est pourquoi el 
le fait à nouveau des actions con -
tre- révolutionnaires contre le Viet 
narn. Sa politique intérieure consis 
te à stimuler les intérêts privés . 
Aussi, redoute-t- elle l'influence 
révolutionnaire du Vietnam dans la 
région, ainsi que son autorité au 
sein même de la Chine. Les prov=a­
tions chinoises à la frontière vi­
sent à contenir cette influence , 
niais elles vont aboutir, comœ l'at 
taque antérieure, sur un fiasco. 

En ce Premier M3.i, au nom de 
la IVe Internationale Posadiste, au 
nom des idées et de la rnérroire de 
notre cher niaître, le , camarade 
J. Pos~das qui reste toµiours vi­
vant , car il a élaboré les analyses 
nécessaires à la compréhension de 
cette étape de l'histoire, nous ap­
pelons tout le ITDuvernent comnuniste 
et socialiste révolutionnaire, na­
tionaliste, catholique de gauche, à 
un front unique mondial anti-capita 
liste pour empêcher que l'impéria -
lisrne cause plus de do!ID'ages à l ' hu 
nianité, à développer dans chaque 
pays le front unique de toutes les 
forces révolutionnaires, démocrati­
ques et progressistes pour s'oppo -
ser et déloger tout gouvernement ne 
respectant pas le besoin de progrès 
social des niasses, ou servant les 
intérêts du capitalisme ITDndial, à 
approfondir la discussion des idées 
et des expériences de l' histoil;e, . 
qui sont la base du progrès de l'hu 
nianité pour corriger et sur=nter 
les difficultés dans le cours même 
de la construction du socialisme 
dans le monde. 

Nous faisons appel à une cam­
pagne rrondiale d 'appui au peuple du · 
Nicaragua et au rrouvement sandinis­
te. Il faut que tous les partis corn 
rnunistes, socialistes, les ITDuve­
rnents nationalistes, pacifistes, ap 
puient le Nicaragua et organisent 
dans chaque pays, des rrouvements de 
solidarité. Ce n'est pas seulement 
un devoir internati onaliste , mais 
une tâche nécessaire pour faire a­
vancer le pr=essus révolutionnaire 
dans le rronde . En défendant une ré­
volution , on appuie les conquêtes 
de l'histoire, en même temps qu' on 
isole les forces réactionnaires et 
contre-révolutionnaires et que l'on 
entrave leurs plans de guerre. 

Nous faisons cet appel en ce 
Premier Mai, en l'unissant au sou -
tien inconditionnel de tous les peu 
ples qui luttent en Afrique, en Arné 
rique Latine et en Asie pour :ta li­
bération nationale et s=iale et 
pour le s=ialisrne. 

17 avril 1983 
Secrétariat I nternational 

de la IVe I nternationale Posadiste 
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EN FRANCE 

ne 
Les mesures prises 

sont pas adéquates 
par le gouvernement 

pour résoudre _ la crise 
Lès élections municipales ont . 

démontré que les masses travailleu­
·ses veulent continuer dans la voie 

- qui mène aux transformations écono­
miques et sociales du pays. L'abs -
tention du premier tour n'a pas si­
gnifié une démobilisation, ni une 
perte de confiance, ni un appel à 
la droite au gouvernement, L'abste!:1_ 
tion a été une intervention politi­
que pour dire "nous voulons parti -
ciper activement à la vie du pays , 
le gouv~rnement, les partis d~ gau­
che, doivent compter sur nous . 

Le gouvernement de gauche, les 
partis de gauche, n'ont pas été sen 
sibles à cette intervention de la 
population. Ils ont parlé "d'aver -
tissement". Les masses disent-ils , 
ont voulu nous donner un avertisse­
ment. Ce n'est pas par hasard que 
presque tous les dirigeants ont paE_ 
lé d'avertissement. Ils ont voulu 
ainsi limiter la portée de la deman 
de, de la signification du vote 
Interpréter cette élection simple -
ment comme un avertissement signi -
fie qu'il suffit de déclarer qu'il 
est nêcessaire d'int~rvenir mieux , 
de prendre des mesures plus appro -
priées, etc . .. Et le gouvernement 
continue à intervenir comme il l'a 
fait jusqu'à maintenant sans tenir" 
compte de la pensée, des idées, du 
raisonnement des masses travailleu­
ses. 

Les partis de gauche n'ont pas 
tiré les conclusions des élections, 
parce qu'ils ne comprennent pas les 
masses. Ils analysent la population 
en fonction de ce que l'un ou l 'au­
tre dit, en fonction des protesta -
tions limitées qui s'expriment de 
façon individuelle ici ou là. Ils 
font de la pensée individuelle la 
pensée collective. C' est pour cela 
qu'ils disent que les masses ne 
sont pas préparées pour des change­
ments fondamentaux, qu'il est né 
cessaire d'attendre . Cependant, les 
masses ont démontré qu'elles sont 
mille fois plus mûres que les par -
tis de gauche. Il suffit de voir 
les conclusions ~ue les dirigeants 

: communistes et socialistes ont tiré 

des élections législatives de 1977 . 
"La droite va durer l ongtemp, ... " 
Même les soi-disants secteurs de 
gauche du Parti Communiste et Socia 
liste voyaient le chemin du gouver-=­
nement de gauche fermé au moins 
pour vingt ans . 

Cependant, mal gré le pessimisme 
de leurs directions, mal gré toutes 
les disputes, les masses se sont 
maintenues unies. A chaque conflit, 
la base communiste, socialiste, et 
sans parti, agissait de façon una -
nime. Elles s'unissaient pour lut -
ter ensemble contre le patron. Tout 
en partant d'idées différentes, el­
les se sentaient totalement uni 
fiées dans la lutte pour les mêmes 
objectifs. 

C'est pour cela qu'aujourd'hui , 
apparaissent des articles, des li 
vres dans lesquels des dirigeants 
communistes et socialistes posent, 
que le résultat des élections ont 
pris de surprise tout le monde le 
10 Mai 1981. On voit bien ainsi qu' 
ils étaient éloignés du sentiment , 

·ae la décision, de la volonté, de 
la résolution des masses d'imposer 
un changement dans l'organisation 
économique et sociale du pays. Ce 
sont les directions qui ont été pri 
ses de surprise . Les masses ont dé::­
montré par leur comportement intel­
ligent, qu'elles étaient préparées, 
à leur manière. C'est pour cela que 
leur comportement, pendant les 
deux premières années d'expérience 
du gouvernement de gauche, a été 
aussi mûr. La population n'a rien 
fait qui puisse créer des difficul­
tés au gouvernement. Elle a suppor­
té le blocage des salaires, une cer 
taine perte du pouvoir acquis, at ::­
tendant que les partis de gauche aE 

prennent, gagnent confiance, et se 
décident à appliquer une politique 
économique permettant de sortir le 
pays de la crise. 

Les mesures, l'orientation poli­
tique que vient de prendre le troi ­
sième gouvernement Mauroy, va corn -
pliquer la situation. Ces mesures , 
ne vont pas seulement dans la dire~ 
tion de réduire les problèmes éco -
nomiques et sociaux, mais vont les 
aggraver._L~ go~vernement ~arle de 
la nécessite d'etre plus rigoureux, 
plus strict. Mais c'est sur le con­
tenu de la rigueur que la popula 
tion, que nous-mêmes, sommes en dé--

saccord. Les mesures qui ont été 
prises vont dans la ligne de la po­
litique menée par les multinationa­
les en Angleterre, en Allemagne 
Les résultats de cette politique se 
sont traduits par une extension du 
chômage, par une aggravation des 
conditions de vie de la population, 
par une réduction de la production. 
Le gouvernement de gauche, qui s' 
était donné comme objectif primor -
dial la lutte contre le chômage 
pour l'amélioration des conditions 
de vie de la population, renonce au 
jourd'hui dans les faits à cet ob ::­
jectif. Bien que l e gouvernement dé 

LA PENSEE VIVANTE DE MARX 
mais d'Etats ouvriers. C'est la for 
me pratique des idées de Marx qui 
organise le monde. 

Il ne faut pas s'attendre à ce 
que le capitalisme fasse tout cela. 
Mais il faut voir qu'il est de tou­
tes manières obligé de maintenir 
Marx en vie, ne fut-ce qu'au tra 
vers de la mémoire et du souvenir 
de garder dans ce musée les princi ­
pales idées de Marx. Il ne peut les 
i gnorer, il ne peut éliminer les 
représentants du progrès de l'his -
toire. Il les minimise, les met en 
pièces, mais il doit en garder au 
moins une partie. Cela indique la 
faib l esse du sy stème capitaliste , 
alors que s on intérêt est de suppri:_ 
mer le marxisme. Il doit, au con 
traire, e ssayer de l'adapter. La 
social - démoc ratie allemande doit se 
présenter comme si elle était le 
continuateur de ce que fut Marx à 
son époque. 

L'important dans un musée de 
Marx n'est pas de rappeler où il 
vi vait, ce qu'il faisait, sur quel­
l e chaise il s'asseyait, à quelle 
table il travaillait. L'important , 
est que Marx ait été l'organisateur 
des idées les plus grandes, les 
plus complètes et les plus objecti­
ves de l'histoire. Et c 'est à cet 
endroit qu'elles ont commencé. Marx 
vivant dans les pires conditions, a 
dû laisser mourii. ,_- son enfant pour 
accomplir les tâches qu'il devait 
accomplir. On ne voit pas cela dans 
le musée. On ne montre pas la vie 
de Marx dédiée aux idées, c'est une 
des formes les plus élevées de la 
vie et supérieure à tout autre exem 
ple de l'histoire. Marx choisit, au 
lieu de consacrer sa vie à ga­
gner de l'argent pour s'occuper de 
sa famille, de manquer de moyens ma 
tériels mais de continuer sa fonc ::­
tion historique, de réaliser l'oeu­
vre qu'il faisait, d'organiser la 
Ire Internationale, tout en s'occu­
pant en même temps de sa famille 

Il écrivit "Le Capital " et organisa 
la Ire Internationale, voilà ce que 
signifie se consacrer au progrès de 
l'humanité. Il ne le faisait pas au 
nom des idées du communisme, mais 
pour le progrès de l'humanité, re -
présenté sous la forme des idées du 
communisme. Il ne se consacrait pas 
à des idées abstraites, sectaires , 
il ne vivait pas l'idée pour elle -
même, ni pour un groupe ou un cou -
rant, mais il créait des idées, une 
organisation de la pensée, du pro -
gramme, de la méthode d'interpréta­
tion de l'histoire - le marxisme 
destinées à transformer l a s ociété. 
C'était un processus nécessaire et 
irrésistible : Marx montrait que 
l'accumulation du progrès de la 
scieuce, de la technique, de l'éco­
nomie, le développement de l'intel­
ligence, conduisaient nécessaire 
ment à la transformation sociale 
Et le prolétariat était le facteur 
conscient de sa fonction pour réa -
liser ces transformations sociales . 

Le prolétarait signifie un ins - ­
trument, un programme, une expérien 
ce, qui avait besoin d'organiser -
sous la forme d'une direction, la 
fonction historique qu'il devait ac 
complir. Il devait lui-même appren-=­
dre à s'organiser pour cette fonc -
tion . Le marxisme était cela. C'est 
un instrument conscient de transfor 
mation et d'organisation de la so-=­
ciété. Le capitalisme est loin de 
pouvoir montrer cela . Aucun pays ca 
pitaliste n'est capable de faire de 
cette manière un musée de la vie de 
Marx. 

Les Etats ouvriers doivent le 
faire. Nous nous adressons à eux 
pour qu'ils fassent cette tâche.Ils 
peuvent montrer une infinité d'ex -
périences, d'exemples, et contri 
buer ainsi à organiser la sécurité 
dans la pensée marxiste, dans la 
transformation sociale consciente 
de l'humanité. Le marxisme est la 
conscience du processus inconscient 
dans la mesure où il n'y a pas d' 
harmonie entre la classe dirigeante 
l'économie, la science et la techni 
que. La classe dirigeante a des in-=­
térêts d'exploitation, elle évolue 
dans la concurrence, elle doit dévé 
lopper la science et la technique~ 
qui la dépassent elle- même . Elle ne 
peut plus les utiliser. Au contrai­
re, elle doit, pour continuer à vi­
vre, étouffer la science et la tech 
nique . 

Un exemple très probant de cela, 
est l'énergie atomique. Le capita -
lisme utilise l'énergie atomique 
pour tuer les gens, alors qu' elle 
permettrait d'éliminer tout besoin 
en énergie. L'énergie atomique con­
tient, en un millimètre l'énergie 
actuellement dispersée sur des mil­
liers de kilomètres. Le progrès de 
la science et de la technique dé 
passe la classe dirigeante. C'est 
pour cette raison que le marxisme 
est la conscience du processus in -
conscient de l'histoire . 

Il faut s'adresser aux Etats 
ouvriers pour qu'ils fassent cette 
tâche. Et voir en même temps l'exem 
ple clair du comportement de Marx , 
qui n'a pas douté pour organiser 
sur la base des idées, un instru 
ment comme la Ire -Internationale 
Ils étaient une poignée, infiniment 
moins que nous si on compare histo­
riquement. Marx a été l'homme le 

1
plus dynamique qui ait existé dans 
l 'histoire, en se basant sur la ca­
pacité scientifique et la capacité 
organisatrice des idées, sur la 
confiance dans l~s idées. Il ten 
<lait à faire des organismes qui al­
laient se développer sur le plan 
de la qualité et non de la quantité 
même si à cette époque là c'était 
encore le nombre qui allait déci 
der. Par exemple, les Partis Socia­
listes avaient une force quantita -
tive énorme, mais ils n'avaient pas 
de qualité. Les Partis Communistes 
qui n'avaient rien furent ensuite 
la qualité de la quantité. 

clare qu'il n ' a pas abandonné ses 
- objectifs, le chemin qu'il a entre­
pris le mène nécessairement à cette 
conclusion. Ùne politique économi -
que qui réduit le pouvo i r acquis de 
la population va mener à une réduc­
tion du marché, qui va déterminer la 
fermeture de toute une série de pe­
tites, et même de moyennes entrepri 
ses, et à la concentration duper ::­
sonnel dans les grandes entreprise~ 
Le patronat, qui voit dans ces me -
sures une concession, voulait que 
le gouvernement fasse un pas de 
plus vers lui, lui pe r mettant - par 
exemple la possibilité de pouvoir 
licencier librement, afin de pou 
voir ainsi restructurer l'organisa­
tion des entreprises, de façon à 
pouvoir obtenir une plus grande ren 
tabilité f i nancière. 

1.,u,,i_,te. page. 2 
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Il faut tenir compte du fait que 
Marx a dissout des organismes quand 
il a vu que ceux-ci avaient accom -
pli leur fonction historique et ne 
servaient plus . Il n'a eu ~ucun in­
convénient à faire cela. Ce n'était 
pas comme-.on dit "l 'oeuvre de sa 
vie", mais une oeuvre pour le pro -
grès de l'humanité. Cet organisme 
cessait d'accomplir sa fonction, il 
fallait donc en faire un autre. 
Marx ne se sentait pis propriétaire 
et dans ce sens il est légitime de 
le comparer avec nous-mêmes. Quand 
un organisme ne sert pas, il faut 
le liquider. Quand il n'accomplit 
pas sa fonction historique, qu' il 
n'est pa5 capable et ne se prépare 
pas, qu'il vit pour lui-même, il 
faut l'éliminer . On peut faire com­
me ont fait Marx, Lénine, Trotsky , 
comme nous avons fait nous-mêmes , 
quand on a confiance dans la valeur 
des idées qui doivent persévérer . 

Trotsky a fait de même: Il 
dé la IVe Internationale pour 
fonction, en ayant consçience 
ne pas avoir le nombre, d'être 

a fon 
cette 

de 
· une 

petite poignée. Le seul qui res 
te de cette IVe Internationale est 
Posadas. Mais cette Internationale, 
avait accompli sa fonction, et la 
nouvelle Internationale que nous 
avons fondée en 1962, remplit cette 
fonction à un niveau supérieur. El­
le est concentrée et destinée à in­
fluençèr des directions . Mais nous 
sommes à une autre étape de l'his -
toire, il y a 20 Etats ouvriers. Il 
ne s'agit plus de discuter comment 
faire, comment organiser, quelle 
est la tactique, la politique à sui 
vre. Tout cela existe déjà. Mainte-=­
nant, il s'agit de voir quelle tac, 
tique et quelle politique mener ; 
avec des Etats ouvriers et des par­
tis communistes qui existent déjà. 

La similitude entre notre vie et 
la vie de Marx est très importante, 
et profonde à tout point de vue 
Mais plus profonde encore que la si 
militude est la différence de qua -=­
lité et d'importance entre Marx et 
nous . Nous sommes les disciples de 
Marx. Nous n ' avoni ni sa capacité , 
ni son acuité, ni sa profondeur , 
mais nous avons la même responsabi­
lité, la même décision historique 
que Marx . Nous n'avons pas la même 
qualité ni la même capitacité, mais ­
nous avons la même résolution que 
Marx . 

Quand nous allons voir ces mu 
sées, nous ne le faisons pas en 
spectateurs, mais _nous étudions l' 
histoire pour nous voir comme une 
partie d'elle-même. Non pour consi­
dérer des exemples rétroactifs mâ is 
des exemples qui affirment notre 
fonction dans l'histoire. Nous ren­
dons hommage à Marx en accomplis 
sant notre fonction. 

14 Août 1977 J. POSADAS. 



CULTURE. _ 

On a voulu rejeter Marx mais l' 
histoire l'a fait revenir. Le pro -
létariat le ramène ainsi que les 
Etats ouvriers. Ce n'est pas un 
écrivain ou un autre, un historien, 
qui fait reveni r Marx, mais les 
Etats ouvriers . Sans leur ex i stence 
on aurait enterré Marx depuis long­
temps. ::-!a is c·omme les Etats ou -
vriers représen t ent la vie pratique 
et matérielle de Marx, on ne peut 
l'annuler. 

Le capitalisme conserve cet -
~ maison par ce qu'il ne peut annu­

_i r Marx. Mar x ne peut être éliminé 
tout comme Engels, Lénine, Trotsky, 
ou même Posadas, car ils représen -
tent des idées nécessaires dans l' 
histoire . Tous les vieux trotskis -
tes - ceux d'aujourd'hui ou ceux 
d'avant - n'ont pas d'importance 
parce que l'histoire ne pense pas à 
eux, ne les mentionne pas, n'a pas 
besoin d'eux,. , Par contre, Marx est 
une nécessité de l'histoire, il ré­
pond à un besoin, non du proléta 
riat ma is de l'histoire. Ils' ap -
puie sur la force historique qu'est 
le prolétariat. Mais indépendamment 
du urolétariat, Marx exprime une 
quaÎ i té et une créat i on de l ' histoi 
re . Sa pensée e t son intelligence-;-­
ne sont pas une création du prolé -
tariat, mais un résultat de l'intel 
ligence humaine. Elle provient en 
partie des Grecs. Marx donne l'in -
telligence pour interpréter le 
cours de l'histoire. Dans notre hom 
mage, nous disons : c'est pour cet-=­
te raison que les idées de Marx ser 
vent à résoudre toutes les formes­
d'oppression et toutes les formes 
de besoins. Voilà ce que l'humanité 
doit résoudre. 

Dans le socialisme, il n'y aura 
aucun besoin.- Tout ce qu'on appel le 
aujourd'hui les besoins, manger et 
dormir, seront des fonctions à 
exercer. Aujourd'hui ce sont des be 
soins parce qu'on ést obligé de vi-=­
vre, de travailler, de faire la grè 
ve . Cet hommage que nous rendons à 
Ma rx est le plus complet. Marx ne 
représentait pas une classe contre 
une autre. Il é t ait le représentant 
du progrès de l'histoire en vue du­
quel il s'appuya i t sur la classe ou 
vrière, contre le capitalisme qui 
représentait l'arr iération de l'his 
toire . 

La grandeur de Karl Marx n' est 
pas d'avoir représenté le proléta -
riat et défendu ses intérêts, mais 
d'avoir représenté l'avenir de l' 
humanité, en se basant sur l'instru 
ment fourni par l'histoire qu'était 
le prolétariat . Engels disait que 
le marxisme est la conscience du 
processus inconscient de l'histoi -
re. Tout le pr ocessus de l'économie 
et de la société conduisait à la 
nécessité des transformations so 
ciales, et celles- ci devaient être 
dirigées par quelqu'un. Qui le fai­
sait? Une classe qui ne pouvait de 
venir propriétaire, mais qui devait 
éliminer toutes les classes . Il fal 
lait interpréter cela . C'était quel 
que chose de nouveau et d'unique -
dans l'histoire : éliminer la clas­
se qui opprime pour éliminer toutes 
les classes . Et parvenir à suppri -
mer la classe opprimante sans s'éri 
ger à son tour en classe oppre·sseu-=­
se, afin d'éliminer toutes les clas 
ses. C'était là une fonction de l ' 
humanité, et non une fonction de la 
classe ouvrière . La classe ouvrière 
était l'instrument pour accomplir 
cet objec tif . Marx disait : " La 
classe ouvrière sera révolutionnai ­
re ou ne sera pas". Pour accomplir 
cette fonction, elle doit être ré -
volutionnai re, sans quoi elle est 
un exploité parmi d'autres, comme 
il y en a toujours eu dans l'his 
toire . 

Il faut donc considérer que si 
le capitalisme doit admettre en Al ­
lemagne capitaliste la ma ison de 
Marx , qui signifie un souvenir, une 
présence vivan te des idées du 
marxisme, c'est parce que la social 
démocratie - qui est un des repré -
sentants du capitalisme - en a be­
soin. Il doit agir ainsi, parce qu' 
il doit déjà admettre clairement et 
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LA PENSEE 
VIVANTE de -MARX-

J. Posadas 
~u,.i.,.te. de. fa page. 1 

Ce texte du camarade J.Posadas a été écrit après une visite faite à 
la IT\3.lSOn natale de Karl M:trx à Trêves. C'est un hornnage à Jllla.rx dans 
lequel il nous rrontre en quoi sa pensée est toujours aussi vivante 
et donc nécessaire au progrès de l'h=ité vers le socialisme au~ 
?,ourd'hu~ . Nous lui avons emprunté le titre d'un article de Trotsky, 
la pensee vivante de K.M:trx à 90 ans du Jl'anifeste Cœrrnuniste" pour 

exprimer l'unité et la =ntinuité de la pensée et de la méthode=­
xistes au travers de Trotsky et de Posadas . Lors de sa visite à la 
~ison de Marx, Posadas écrivit dans le livre d'or: "c ' ut ave.c une. 
e.mo.u.on e.t ~n amou,'L pJtoôond que. j 'a_;_ v-u.,,Ué fa mwon de. /IMx, CJtéa­
te.M du ,<,de.u , du pJtogfta.mme. e.t de. f ' -i.nte.1.Ltae.nce. poM fu Ubéfta.u.on 
t ?tafe. 1e. _toute. 6oJtme. d' oppftu~-i.on hwna.Â.ne., poM fu Ubéfta.u.on de. 
f hwnan-i.te. de. toute. 6oJtme. de. nécu~,Ué, poM fa co~tftuct-i.on du M ­

~me.". ( 14 aoûx 197?) 

Marx . en noir, assis, et Enge ls, debout derriëre lui, parmi des socialistes, Cl Paris. Automne 184-4. 

publiquement qu'il existe une con -
currence antagonique et historique, 
entre le capitalisme et le socia 
lisme. Et le socialisme a déjà dé -
mon tré qu'il a la capacité de rem -
placer et d'éliminer le sys tème ca­
pitaliste. Cette ma ison d~ Marx n'a 
pas été utilisée par eux pour ren -
dre hommage à Marx et à ses idées , 
mais pour contenir et gagner la gau 
che socialiste. C'est une mesure po 
litique. -

La maison de Marx a été rec ons -
truite après la guerre. Mais ils l' 
ont fait parce qu 'il y avait l'Etat 
ouvrier allemand juste à côté. Tan­
dis que se formait l'Etat ouvrier 
allemand, le capitalisme reconstrui 
sait la maison de Marx. Il en a 
pris l'initiative pour ne pas la 
laisser à d'autres. Il a pris les 
devants en adoptant cette mesure 
afin de limiter et de défigurer la 
portée de l'hommage à Marx. Voilà 
ce que signifiait la reconstruction 
de la maison . En faisant cela, le 
capitalisme montrait de toute façon 
que la social- démocratie ne pouvait 
ni étouffer, ni tuer, ni assassiner 
le marxisme . Après avoir résolu la 
reconstruction de la maison, la so­
cial - démocratie a expulsé le marxis 
me de ses rangs . Elle décida d'an-=­
nuler le marxisme, mais elle garda 
la maison de Marx . Elle faisait ce­
la pour contenir la gauche du parti 
et pour avoir l'appui du proléta 
riat, et dans une certaine mesure , 
faire concurrence à l'Etat ouvrier 
allemand. 

si · le capitalisme avait pu avan­
cer, il aurait éliminé la maison de 
Marx, d ' Engels, il aurait tout suu­
primé. Le maintien de la mai son de 
Ma rx est une mesure tactique , poli -

tique de la social - démocratie alle­
mande - parti qui est un agent du 
capital isme mais moins sûr toute 
fois que la CDU - qu'elle a prise 
uniquement pou·r mener la dispute , 
avec la gauche, et pour avoir del' 
influence sur le prolétariat . 

Il manque presque tout à l'inté­
rieur de cette maison . Si on fait 
un musée de la maison de Marx il 
faut faire uneanalyse chronologi -
que mais vivante de sa vie. C' est 
la v ie la plus vivante et la plus 
complète qui soit, une vie consa 
crée complètement à l'organ isation, 
et à l'application des idées . Il n' 
y a rien de cela dans ce tte maison. 
On en montre certains aspects, mais 
la partie essentielle de l'organi -
sation de sa pensée est incomplète, 
quand il arrive à la conclusion 
marxiste après Feuerbach . Là il y a 
un vide, et surtout on ne montre 
pas la vie qu'il menait pour pou 
voir se préoccuper de ces problèmes 
comme entre autres choses la Commu­
ne de Pari s . 

Ma r x a critiqué les Communards , 
mais il les a appuyés. Il ne les a 
pas cr itiqués parce qu'ils se trom­
paient, mais parce qu'ils interve -
naient à contre- temps. Mais il leur 
a donné tout son appui, à travers 
la Ire Internationale. Marx tirait 
la conclusion politique pratique 
comme une direc tion consciente qui 
voyait l'erreur de ce mouvement jus 
te dans sa finalité ma is erroné au 
niveau de la tactique et des délai& 
Il n'a pas fait une critique pour 
condamner, mais une critique persua 
sive montrant que ce mouvement sur-=­
venait à contre- temps. Tout ceci n' 
est pas exposé dans la maison de 

LUTTE OUVRIERE 

Marx , c'est pourtant une dei plus 
belles étapes de la Ire Internatio­
nale. 

Il faut ' voir que ce musée manque 
de tout ce que signifiait Marx . Il 
est un reflet passif de Marx , et on 
ne peut représenter Marx passive 
ment, uniquement à travers ses 
écrits . Même si le musée ne peut 
présenter que des choses fixes, du 
fait de la nature de la commération 
qu'il réalise, il peut exprimer le 
mouvement de la vie de Marx au tra 
vers de l'analyse. Il n'y a rien de 
cela . On ne voit pas non plus la 
vie de sa femme, ni sa vie avec sa 
femme. Il menait une intense vie po 
litique avec sa compagne . Il dit 
lui- même qu'elle donnait parfois de 
bonnes op inions, qu'il les corri 
geait ou les amplifiait. On ne mon­
tre pas non plus la vie de Marx , 
avec sa famille, avec Hélène la gou 
vernante qui fut intégrée à la fa-=­
mille . De par son activité, Marx 
avait besoin de quelqu'un qui fasse 
les tâches ménagères . Hélène s'inté 
gra à la famille, v i vait avec eux-;­
et ne toucha jamais un franc . Mar x 
raconte comment elle s'ingéniait mê 
me à leur trouver de l'argerit . 

Il faudrait aussi montrer la po­
lémique qui précéda la création de 
la Ire Internationale . Il y eut une 
discussion énorme à ce sujet. Marx 
et Engels constituaient l'Interna -
tionale à eux deux . Ils ont parcou­
ru l'Europe comme un secrétariat in 
ternational vo lant pour convaincre 
de la nécessité de faire la Ire In­
ternationale . Mais il fallait vo ir 
aussi la richesse et la maturité r~ 
lative du pro.cessus dans le fait­
que Manifeste Communiste fut publié 
de même que les autres textes de 
Marx et Engels , dans presque toutes 
les langues. Marx cherchai t à faire 
publier ses textes immédiatement 
dans toutes les langues, et à les 
diffuser. Il était conscient qu'ils 
auraient une grande portée, peut 
être pas à son époque mais à une épo 
que postérieure . Il était consc1ent 
du processus de l'histoire. Voilà 
ce qu'il faudrait montrer dans ce 
musée sous forme d'une chronologie 
de documents, de textes, d'images , 
des réunions à la suite desquelles 
tel ou tel texte parut, des discus ­
sions sur les problèmes mond iaux et 
locaux à la suite desquelles tel 
autre texte fut édité. Il faut fai ­
re une chronologie vivan te au lieu 
de la présentation pass i ve et morte 
des documents comme-le fait ce mu -
sée. 

Le capitalisme agit ainsi parce 
qu'il n'a ni intérêt, ni préoccupa­
tion pour faire autrement. Mais l ' 
Etat ouvrier peut faire autre chose. 
et il doit le faire. Il faudrait 
montrer dans le musée l'hommage pro 
fond que Marx a rendu à la Commune­
de Paris. Ma is il ne faut pas $\at ­
tendre à ce que les musées du éap i ­
talisme s'organisent ainsi, ni espé 
rer qu'ils le feront sous l'effet­
d'une cr itique . Il faut mon trer l' 
impuissance, 1' incapacité du capi .. -
tal i sme, et son manque d'intérêt 
pour faire un musée de Marx . S'iÎ 
doit en faire un malgré tout, c'est 
parce qu 'i l ne peut ignorer le pro­
grès de l'histoire. 

Comme il n'y a pas de musée réa­
lisé par les Etats ouvriers ou les 
Partis Communistes, le capitalisme 
en profite alors pour canaliser et 
recueillir toute la documentation 
et l'enfermer dans cette ma ison ofr 
il la laisse mour ir, de telle sorte 
qu'elle ne serve pas de témoignage 
de la vie de Marx pour le continuer. 
Le musée ne mon tre aucune des con -
clusions pratiques du marxisme : l' 
Etat ouvrier soviétique, les autres 
E~ats ouvriers, les expériences pra 
t1qu~s de la Commune de Patis qui 
se sont poursuivies en 1905 et 191l 
Il ne montre-pas que le marxisme au 
jourd'hui est dans le monde entier­
et qu'il y a 20 Etats ouvriers ' 
alors que le capital isme recule 
Les pays qui s'élèvent ne le font 
pas sous forme de pays capitalis tes 
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Pour avoir la paix , 

il faut renverser le capitalisme 
Les mob ilisations contre les missiles et la guerre acquièrent de 

plus en plus un caractère anti -i mpériali ste, anti-capitaliste dans le 
monde entier et en Be lgique également. Le PCB a consacré et .consacre 
une énergie énorme en in tervenant dans ce s mouvements , ma is sans agir 
comme une direct i on politique pour les élever à la compréhension de la 
lutte de classes à éche lle mo ndi ale qui conduit le système capitaliste 
à la guerre . 

Les mouvements pacifistes ont mûri et mûr issent en vi vant les ex­
périences de la l utte quotidienne et dans le processus mondial . Avec 
cette expérience, ils prennent conscience que c'est le système capita­
l iste qu i porte en lui la guerre. Ce sont les évènements du monde , l a 
guerre d'Israël au Liban , le s i ntervent ions des Etats -Unis en Améri que 
Central e, qu i les font changer et mûrir , et non pas la pol iti que du 
Parti Communiste. 

Par contre, l ' attitude et le comportement des états ouvriers i n­
fluence et gagne ces mouvements , en majorité de l a petite -bourgeo isie, 
à l a compréhension que la lutte pour la paix est ind issoc iable de la 
lu tte pour un changement de société, pour l e socialisme. 

Le PCB, jusqu' à présent, s 'est adapté à ces mouvements et a été 
plus "pacifiste" que l es pacifistes eux-mêmes, en continuant à par ler 
de "dissolution des bl ocs militaires", alors que nombre de mouvements 
pacif is tes (en Ang leterre et en Allemagne par exemple ) posent le dé­
s-armement nucléaire unilatéral. Certains dirigeants écrivent même dans 
la presse communiste, que "l' Union Soviétique est fauteur de guerre " , 
qu 'elle a "envahi l 'Afghanistan", ou par lent des "500 jours de liberté 
en Pologne" (se reférant à la période d ' avant décembre 81) . 

Dans tous les pays d 'Europe capitaliste, le mouvement pacifiste 
continue à s'amplifier. La grande fête de la Paix organisée à Paris a 
regroupé un demi million de personnes, ce qui représente une position 
critique face à la politique de défense du gouvernement Mitterand, qui 
accepte de se p) acer sous l'autorité du camp at l antique , et de ce fait 
considère l' Union Soviétique comme un ennemi potentiel de la France . 

Dans les entreprises en Allemagne, les syndicats commencent à i n­
tervenir dans le mouveme nt contre l a guerre , en organisant des assem -
blées et meetings contre l'implantation de s missiles américain s. 

Il faut continuer, dans toute l'Europe, le s mobilisations contre 
l'implantation des missiles et, en particulier en Belg i que , en la li­
ant à la l utte contre les gouver nements capitalistes de chaque pays: 
"L'OTAN hors de Be l gique, la Be l gique hors de l' OTAN ": ces mots d'or -
cire do ivent être maintenus. Pour avoir l a paix dan s le monde, il faut 
renverser le système capitaliste et changer l a société. 

La polémique au sein de l ' UBDP reflète les divergences de po -
sitions ex i stant au sein du Parti Communiste. Elle i surg i sous forme 
de dispute entre l 'UBDP nationale et l a Régionale de Liège , à cause du 
manque de vie politique et de discussions politiques internes . C'est 
aussi une conséquence des conceptions "eurocommunistes" de la direc ­
ti on du Parti Communiste Be lge. Ils ont donné leur dém ission du Con ­
seil Mondial de la Paix pour avoir "les mains libres" pour intervenir 
dans le mouvement pacifiste européen, en particulier à la Conférence 
de Berl in. En fait, ils se sont de cette façon désolidarisés des pays 
socialistes en les mettant sur le même pied que les pays capitalistes. 
Cette conception est human iste et non marx iste. Ils dise nt : "il faut 
tout mettre en oeuvre pour éviter une bipolarisation " ... Il y aurait 
donc d ' un côté les mauvai s: les militaires de tout bord , et de l'autre 
les bons: les civils. 

Camarades, ce n'est pas ainsi que le monde est partagé! Il y a le 
système capitaliste, i mpér i aliste , avec tous ses gouvernements défen ­
seurs de la propriété privée d 'u n côté, et de l ' autre, les états ou ­
vriers , les états révo l utionnaires et les masses du monde. La bipolar ~ 
sation est i név itable , ce sont les lois de la lutte de classes mondia­
le. Toutes les initiatives et mobilisations pour la paix ont un carac ­
tère de plus en plus anti - impérialiste. Au cun de ces mouvements, même 
s ' il n 'es t pas clair encore dans ses object ifs, n'est favorable au ré­
gime capitaliste. 

La fon ct ion des communistes dan s ces mouvements, pour être utile, 
est de les élever , à la compréhension que l ' Un ion Soviétique n'est pas 
l' ennemi des peup les, qu'elle ne veut pas la guerre et qu 'elle repré -
sente une perspect i ve sociale supéri eure . Au lieu de cela, les ~ommu -
nistes se dis so l vent dans ces mouvements .Le Drapeau Rouge a fait si­
lence depuis deux semaines sur le congrès pour l a paix qui se tient 
à Prague , a rassemb lé de s mouvements du monde entier et part icipé à 
des manifestations de la populat i on tchécoslovaque de centaines de mi ~ 
liers de personnes contre la guerre et l'impérialisme. 

Il faut continuer les mobilisations pour la pa ix et contre l 'ins­
tallat ion des missi les, en tenant compte de l'échéance de la fin 1983 . 
Que tou tes les organ isations de gauche en Belgique intervienne nt dans 
ces mob ilisati ons: parti communiste, parti socialiste, mouvement ou ­
vr ier chrétien, ma is surtout les syndicats, pour donner l ' opinion de 
l a classe ouvrière sur ces problèmes, qu i est liée à la l utte contre 
le gouvernement de droite qu i participe aux plans de guerre de l 'i mpé­
r ialisme . 

Eté 1982. Les hab itants de Harlem protestent 
contre la poursuite de la course aux 
armements au x Etats.Unis. 
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Pour un pacte d'unité anti.capitaliste 

entre travail leurs flamands et wallons 

___ éditorial On parle bea ucoup de vacances 
dan s tous l es medias, mais , dans les 
ménages des travaille urs, on ne par ­
le que de restrictions, de réduction 
des salaires, des menaces de plus en 
plus graves sur l 'emploi. On ne part 
pas en vacances : c ' est cela la réa ~i­
té pour la majorité de la population 

Il faut aussi di re que , pour la 
première fois , un hôpital enregistre 
de s cas de sou s - alimentation d ' en ­
fants ... br uxellois ! Après enquête, 
on s'aperçoit que des familles avec 
quatre enfants doivent vivre a vec 
13 . SOOF par mois . 

été le maî.tre pendant 150 ans, est 
aujour d 'hui l ' artisan de son démantè­
lement et s ' en désintéresse. C ' est à 
elle qu ' il faut s 'en prendre; elle 
n 'est ni flamande ni v1allonne . Nais 
l a crise du s y s t ème capitaliste est 
telle qu 'elle n e voit plus d ' intérêt 
à maintenir la Bel gique . La liquida ­
t i on de la si dérurgie - dont la Flan 
dre sera aussi la victime - en e st 
une expression bien ·clai . 

Les e mployés communaux , à Liège 
et à Br uxelles et , bientôt , dans 
d ' autres v illes de Bel gique, ne re ­
çoivent plus leur traitement et doi ­
vent faire grève pour s'assurer qu ' 
ils seront quand même pa yés en juil ­
let. 

Dans une telle s ituation de dé­
gradat i on des conditions de vie des 
masses, les discours s ur le fédéra -
lisme - remède- à - tous - le s - maux appa ­
raissent plus divi seurs et me nteurs 
que jamais, La grande bourgeoisie 
qui a inventé la Belgique et e n a 

Le PS, par la bouche de Guy 
Spitaels , pr oteste contre le manque 
de "virilité du gouver nement belge " 
par rapport aux directives de l a 
CEE s ur la sidérurgie , qui si gni­
fient à ter me, l a .mort de cette in ­
du strie en Bel gi que , Nais il ne po­
se pas le pr obl ème du pourquoi, et 
ne remet pas une minute en cause le 
régime capitaliste qui est le res -
ponsabl e de tout ce désast re. La CEE 
est "un grand consortiume de socié­
tés capitalistes" e t rien d ' autr e . 
Ce qu 'elle fait pour la sidérurgie, 
elle le fait au ssi pour tous, les as-
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A DEUX ANS DE LA MORT 

la 

DU CAMARADE POSADAS 
à tous 

camarades à contribuer 
Appel 

les 
publication complète de ses 

à 
oeuvres 

Le 25 m~ 1983 , c ' éwt fe deuxième anMve1t-0~e de fa mokt du 
camMade J. POSADAS. 

La XI II ème Con6é.Jtence Mondiafe a été f a p1temiè.Jr.e JtéuMon mondiafe 
Jtéaf~ée depu~ -0a moJtt et c 'ut fà fe pfu-0 p1to1)ond hommage que nou-0 
1tendon-0 à notlte che1t mcûtJte et camMade, pMce que toute f' Inte1tna,ûo ­
nafe met en oeuv1te tout ce qu'elle a appk~ de fui pouJt continueJt fu 
6onction h~tOJtique du p0-0ad~me . 

La -0ection beige de fu IVe Inte1tna;ûonafe P0-0ad~te 6~t ûenne 
toutu fu concfu-0ion-0 et 1té-0ofution-0 de fa XIIIème Con6é.Jtence Mond~­

. fe., dont noM pubfion-0 dan-0 ce numé.Jto de "Lutte Ouv1tiè.Jr.e 11 fa 1té-0ofu -
centltafe . · 

M~ au-de.ià de notlte p1top1te 01tgan~a;Uon , fa pen-0ée du camMade 
J. Po-0adcv., continue à v~vJte , à 6éconde1t et dévefoppelt fu pen-0ée commu­
n~te_et fa con6~ance d~ fe commun~me d~ fe meilleuJt de f 1 humaM­
té_1tévofutionn~e , f 'UMon Sov~étique et fe mouvement commun~te et 
1tévofutionn~e monMaf. C'ut, en pMtie, au tJtaveJt-0 de fu eonMance 
qu ' elle a acqu~e dan-0 fe-0 textu et fe-0 01tienta,;t.lon-0 de J. Po-0adcv.. 
-0U/t fe-0 p1tobfèmu d 1aujouJtd 1 hui , que fa d.ùiection -0oviétique comme.nce 
à 1tegMde1t autltement fe pcv..û, fu ûgniMca;Uon du -0ta..U~me, fu 6one: 
tian de TJtov.,k_y. C' ut ~Mi que f 'URSS p1t0duü un Mfu comme cefu~ 
qui c.ùtcufe actuellement en EuJtope -0Ult fa vie de Jo hn Reed , mont/tant 
T1touk-y comme. un du pûncJ.paux d.ùiigeanu de fa Révofution RM-0e. Et 
il y a , -0U1ttout, f ' acce.pta,tion de pfM en pfM g1tande de f 1 oeuv1te de 
J. Po-0adcv.. en Union Soviétique , et du 61tont uMque ave.c fu ccu:/Jr.u po ­
-0ad~tu dan-0 un g1tand nomb1te de pM:tw commun~te-0 dan-0 fe monde . 

La pen-0ée de J. Po-0adcv., et fa conception qu 'il nou-0 a eliJ.ie.ignée 
de f 'uMté complète de toute fa vie Jtévofution~e.e.n 6onetion de f 101:>- . 
jecti6 du commu~me, -0ont du in-0tltumenv., néce-0/2~e-0 et impé.Jt~-0a­
bfu pouJt fa eoMtltuction mondùde du commuM-0me. 

Toute f 1 oeuv1te du camMade J. Po-0MM doit étJte publiée , comme 
fe po-0e f ' appe.f Mnaf de fu X11Ième Con fi é.Jtence! Nou-0 6woM un appe.f 
à toM fu camO.Jtadu fecteuJt-0 et -0ympath~anv., du PMti en Be.fgique et 
et à toM ceux qui voient fa néce-0ûté de -0a 6onction à appoJtteJt une 
contltibuûon 6~nancJ.è.Jr.e à fa pubfica;Uon en 61tan~~e de f 1 oeuv1te de 
J. POSADAS. Une -00MCA~ption ut ouveJtte do.M ce but . 
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Plan Gandois 
ou plan ouvrier pour la sidérurgie 

travailleurs de tout 
changement . 

Il faut que les 
les partis de gauche 
toute clarté le Plan 
plus encore , le plan 

espoir 

syndicat s 
rejettent 
Gandois 
de la CEE . 

d ' un 

et 
en 

e t, 
Ce 

sont des orienta t ions pour défendre 
les profi t s capitalistes et ceux- ci 
ne sont oas compatibles avec les ii.­
térêts d~ la cl~sse ouvrière et de 
la population . Il faut discuter un 
plan pour la sidérurgie sur la base 

Ltdte, OuvJUvr.e 

des · besoins des gens et non des pro­
f i ts capitalistes . 

C'est ce aue nous aooelons à 
faire entre tr~vai lleurs· des diffé­
rents bassins, des différentes ré­
gions et faire ce plan en collabo -
ration avec les travailleurs de 
toute l ' Eurooe . Non au Plan CEE ! et 
pour un plan· de la classe ouvrière 
européenne qui développe la produc­
tion de l ' acier de façon à en faire 
profite r toute les populations de 
l ' Europe et du monde. 

La crise dans la sidér ur gie 
attire particulièrement l'attenti on 
oar l'imoortance de ce secteur in­
dustriel· dans l'économie de la Bel­
gi qu e , Mais elle n 'est qu ' un aspect 
de l a crise de tout le système cap:i,. 
talis t e . Aussi, faut - il voir dans 
tous les plans des gouvernements 
oui se sont succédés , et le dernier 
~n da te , le Plan Gandois, la répon­
se que la bourgeoisie peut donner , 
dans la lutte énorme entre les gran­
des firmes capitalist es du mo~de 
oour survi vre à n 'imoorte auel ori~ 
Ce n 'est pas la "sidérurgi~ waÜon­
ne " oui est en crise, mais un sec­
teur ·olus faible de l' économie ca -
pitalist e qui es t menacé de liqui -
dat i on par les concurr ents pl us 
pui ssants de la CEE, des Etats- Unis 
et du Japon . 

POUR UN ·PACTE D'UNITE ANTI. CAPITALISTE .. • 

Cela devient donc un élément 
essentiel de la lutte des travail ­
l eurs , que de situer le combat dans 
la oerspec tive de l' unité, tout d ' 
abo~d a~ec les travail leurs fla -
mands, et aussi avec ceux de toute 
l ' Europe capitalist e. 

Qui a décidé qu ' ory produisait 
"trop" d ' acier ? Ce sont les grands 
prod~cteurs qui ne trouvent pas un 
marché leur permettant de mai ntenir 
ou d 'augmenter leurs profits . Ce 
n 'est pas parce oue les besoins de 
la pop~lation so~t satisfaits dans 
le mo~de . On ne peut donc pas mener 
la bataille en s'accrochant à cha­
aue laminoir, coulée continue 
~ui va être fermé par déc ision pa­
tronale . C'e st ce que les directi -
ons syndicales ont fait jusqu ' à 
Présent et cela a tout juste con­
duit à semer la di vision entre les 
travailleurs de Flandres e t de Wal­
lonie, entre les différents bassins 
et même entre les différentes par -
ties d'un même bassin; et à créer 
une confusi on énorme sur les ob­
jectifs de la lutte. Dans ces cond:i,. 
tions , il est trop fac ile de dire 
que "les flamands" sont responsa 
bles et veulent dominer et démante ­
ler l'économie wallonne". Mais, sur>­
tout, on dévi e la lutte des tra­
vailleurs de ce qui permettrait de 
lui donner une issue : l'expropria -
t ion totale des capitalistes de la 
sidérurgie e t l'élaborati on d ' un 
Plan de production de l'acier en 
Belgique· et dans toute l'Europe en­
core capitaliste, en fonction des 
nécessités de la population et en 
vue de fa i re des échanges utiles 
av ec l es pays socialistes et les 
pays dits du tiers monde . 

La mise sous contrôle de l' é­
tat de Cockerill Sambre n'a rien à 
voir avec 1 ' étati sa tion sous contrô. 
le ouvr i er. C'est une vaste escro -
querie dont le capital privé con­
tinue à tirer beaucoup de bénéfices 
soit en s'appropriant la partie corn 
mercîale de Cockeri ll restée r enta­
ble, soit en faisant des prêts à 
haut i ntérêt à l ' Etat qui investit 
des milliards dans un tonneau sans 
fond et fait payer tout cela par 
toute la p"pula tion, wa llonne au ­
tant que flamande ou bruxelloise 
L' Etat a, en fait , le contrôle sur 
tout ce qui ne va pas et laisse les 
mains libres aux grands holdings f ~ 
nanc iers pour continuer à pomper ce 
oui peut l ' être dans la sidérurgi e 
de Liège et Charleroi et préparer 
de nouvelles restructurati ons qui 
iront renforcer les groupes capita­
listes les plus pui ssants de la CEE 
Dans cette ~ptiq~e il est vrai qu'à 
un certain t erme , toute la sidérur ­
gie belge n ' a plus qu ' à disparaître 
au profit des grands maître mon­
diaux de l ' acier. 

Face à cela , la lutte au jour 
le jour pour empêcher ou r etarder 
la fermeture de t el le ou telle li-
gne de production ne peut mener 
rien , si ce n ' est à décourager 

à 
les 

pect s de l ' économie , en fonction de 
ses intérêts . 

Il faut discuter que les inté­
rêts de la classe ouvrière et del' 
ensemble des travailleurs salariés 
et des petits commerçants, arti sans 
ou cadres et techniciens, ne pe u­
vent coexister ou concilier avec 
ceux du grand capital qui continue 
à tenir les rênes de tout l ' appa ­
reil de l ' état, de la monarchie , des 
forces de répression , des banques , 
tout en étant incapable de continu ­
er à gouverner, Le parlement n ' as ­
sure même plus les fonctions habi -
tuelles de la démocratie bour geoise 
mai s sert seulement à approuver les 
pouvoirs spéciaux . Le gouvernement 
Mart ens - Gal ne sera pas mis de côté 
malgré les conflits internes qui le 
secoue, parce qu ' il s'est oct royé 
ces pouvoirs spéciaux qui sont t rès 
utiles pour imposer de nouvelles 
restrictions aux travailleurs , sans 
aucun délai. Ce sont les conditions 
de la lutte de classes qui se dur ­
cissent en Belgique . Pour cela , il 
faut prêter attention du discours 
du roi devant la gendar merie. C'est 
le seul corps de répr es s ion dont 
l ' état capitaliste peut encore dis­
poser pour imposer sa loi aux mas -
ses. Mais la façon dont les gendar­
mes se sont montrés impuissants et 
ridicules face aux pompiers de Liè­
ge a été très alarmante aux yeux de 
la bourgeoisie . C 'est pour cela que 
le r oi est allé , au nom du capita -
lisme, leur redonner confiance dans 
leur fonction de sauveurs de l'état 
et de la propriété privée . 

Ce pouvoir capitaliste est 
dans un état de faiblesse très grarr 
de . Mais, au milieu de leurs con ­
flits inter- communautaires et inter 
régionaux, les directions du mouve ­
ment ouvrier n 'en tiennent pas comp­
te. Les "grandes forces vives" en 
Bel gique , se trouvent dans la clas ­
se ouvrière, en Flandres, en 'dallo ­
nie et à Bruxelles . Dans toutes les 
manifestations qui se sont succé-
dées ces derniers moi s, les travai~ 
leurs ont fait preuve d ' une déter -
mination et d ' une persévérance qui 
expriment beaucoup de maturité et 
de conscience, malgré les limita ­
tions et la peur des dirigeant s s yn­
dicau x . 

Il faut souligner qu ' aux der -
nières élections sociales, la FGTB 
a augmenté ses voix d ' une façon as ­
sez égale dan s tout le payx . C'es t , 

de toute façon , l ' i ndice d ' une rèso 
lu tion anti - capitaliste qui se dé ­
ve loppe parmi le s travailleurs, au­
delà de la lutte s yndicale de tous 
les jours. D'autre part, des délég-: 
tians de travailleurs flamands 
étaient présentes à toutes les man~ 
fes tat i ons "wallonne s" et ont été 
fo r t applaudies. La volonté de fai ­
re l e front unique existe au sein 
de la classe ouvrière et cela, mal ­
gré toutes le s manoeuvres de di v i -
sion et l es confusions créées par 
l es direction s s yndicales ou celles 
du Parti Socialiste , mai s à laque l ­
le le Parti Communiste participe é ­
galement quand il court derrière le 
fameu x "pac te fédéral" , .. 

LA SITUATI ON I NTERNATIONALE . 
LES ELECTIONS EN ANGLETERRE ET EN 
ITP.LIE . LE VOYAGE DU PAPE . 

Les pr ophètes du monde capi ta ­
liste annoncent une nouvelle fois 
que la "reprise" est à l ' horizon et 
que la crise arrive bientôt à sa 
f i n . . Cependant, à Williamsbur g , les 
grands pays capitalistes du monde 
ne se sont mis d ' accord s ur rien et 
c 'est l e dollar américain qui cont~ 
nue à imposer la loi de 1 ' i mpéria 
lisme dan s tous le s pays. 

A la Conférence de la CNUCED , 
le s repré sentants des pays du tiers 
monde ont réclamé en vain un plan 
pour équilibrer les relations écono­
miques des grands pays capitali stes 
et du reste du monde. Les diri gean ts 
capitalistes ne croient pa s eux- mê ­
mes à ces annonces d ' amélioration , 
mais continuent tous les prépara ­
tifs de guerre contre'. le s ystème so­
ciali s t e . L ' i mvérialisme ve ut faire 
accélérer l ' acceptation d 1 i mplanta -
tion de ses missiles nucléai res par 
les autres va us de m'OTAN . 

Le s récentes élections en Ita ­
lie et en P.ngleterre témoi gnent que 
le pouvoir capitali s te n ' a aucune so­
lidité . En Angleterre , Th atcher a 
gagné les élections, malgré que l es 
conservateurs avaient perdu des voix 
e t cela, grâce à d 1énromes magouil -
les électora les dont tout le monde 
s 'est bien rendu compte . On n e peut 
certes pas parler de "vague con serv-: 
tr ice" en P.ngleterre . En I t alie aus ­
si , il y a une crise gr ande de lad~ 
rection bour geoise , qui s 'est mani -
festée dan s la défaite électorale de 
la Démocratie Chrétienne . Ce n 'es t 
pas que "l 'Italie est ingouvernable ' 

·..es Liégeois n'étaient pas tout à fait s~u ls : à preuve cette délégation de la C.G.S.P. anversoise. (Photo : 
acky GOESSENS.) 

de 
mais que la nécessité d ' une union de 
la gauche et d ' un gouvernement 
gauche devient plu s claire et mani ­
fe ste . 

Le voyage du pape en Pologne s~ 
gni fie aussi un échec pour le pou­
voi r capitaliste mondial . Le pape 
au milieu de la f oule des gens qui 
le recevait, n ' a pas dit un seul mot 
contre le s ociali sme ni même contre 
l ' état ouvrier. Il a dû défendre le 
droit "sacré" des travailleurs à 
créer des s yndicats. L 'Eglise est o ­
bligée, pour continuer s on rôle d ' eTll­
pêcher le progrès de l ' état ouvrier 
et du socialisme , de se montrer con ­
ciliante . avec le gouvernement polo -
nai s et de ne pas dire un mot contre 
le socialisme . Cela montre que les 
masses polonai ses , toutes cathol ique; 
qu 'elles sont , ne ve ulent pas reve­
ni r au régime capitaliste; elles 
s ont catholiques , mais aussi socia -
listes . 

POUR UN PROGRAI1!1E QUI UNIFIE TOUS 
LES TRAVA ILLEURS CONTRE LE GOUVERNE 
MENT MM?.TENS- GOL . 

Nous proposons de di scuter par 
tout, dan s les entreprises, au bu ­
reau de chômage , dan s les école s et 
les familles, dans toutes les orga ­
nisations ouvrières, dan s les quar­
tiers : comment développer la lutte 
unitaire de toute la classe ouvriè­
re , dans tout le pa ys. Nou s devons 
réclamer des di rections du mouve ­
ment ouvrier de cesser le urs discutr 
sions à huis- clos , qu 'el les soient 
de Coronmeuse ou d 'ailleurs. 

Il fa ut di scuter ouvertement , 
publ i quement , comment riposter à 
l 'offensive et à la crise capitali~ 
te . Le Plan Gandois pour la sidérur 
gi e e t tous l es autres plans du gou 
ver nement Martens- Gal serven t l es 
intérêts des grands capitalistes de 
ce pays , d ' Eur ope et ceux des PJT1éri 
cains . La class e ouvrière n 'a rien 
à faire là - dedan s: il fa ut leur op­
poser notre pr opre progr amme: un 
plan ouvrier pour développer la Bel 
gique en fonction des besoins de la 
population et non pl us en fonction 
de la rentabilité et des profit s de 
quelques-uns . Il fa ut poser l'ex -
propriation de toutes les entrepri ­
ses de base du pays et leur incor -
poration dans une planification rp. ­
tionnelle de l ' économie pour le dé­
veloppement et le progrès des gens. 
Ce n ' est pas une fatalité qui nou s 
tombe s ur le dos cette crise dit e 
"mondiale". 

La Belgique , sous la direc­
tion du mouvement ouvrier , peut fai 
rechanger tout le cours de ce pr o ­
cessus, établir des relations avec 
les états r évolutionnaires d 'Afri -
que, d ' PJT1érique Latine , d ' Asie. Il 
y a des possibilités infinies dan s 
le monde et dans notre pays pour 
réaliser l e pr ogrès humain sous tou 
te~ ses f ormes . Ce qui l ' empêche, 
c 'est la direction , la propriété et 
le pouvoir capitalistes. 

Il faut faire une discussion 
publique, en Flandr es , à Bruxelles , 
en Wallonie, à la base, avec le 
droit à tous d ' inter venir , de parti 
ciper, de critiquer et de donner un 
avi s, faire une confrontati on entre 
FGTB et CSC , PS , PC , Ecolos , par tis 
fédéralistes et révolutionnaires,le 
Parti Posadiste , pour établir un 
programme de la gauche unie où l' on 
ne sera pas seulemen t contre la po­
liti que de ce gouvernement , mais 
aussi pour un changement sociali s te 
de la société , pour un front unique 
des t ravailleurs wallon s et flamarù.s 
contre le capitalisme . 
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Au début du mois de mar s, la 
IVe Internationale Posadiste a réa­
lisé sa 13ème Conférence Mondiale , 
avec la participation de dél~ga­
tions d 'Europe , Afrique et Amér ique 
Latine , 

La Conférence a rendu hommage 
au camarade J . Po sadas, qui fut le 
président d ' honneur de la réunion . 
Bien qu'absent physiquement , notre 
cher maître était présent parce que 
ses idées, sa pensée , sa méthode, 
sont le s bases de la structure de 
la IVe Internat ionale . J , Posadas 
ne fut pas simplement un dirigeant , 
un constructeur et le créateur du 
posadisme , il était l _'expression 
consciente du marxisme révolution -
naire de cette étape de l'histoire . 
Son oeuvre restera pendant long ­
temps un instrument nécessaire pour 
l ' organisation de la pensée et de 
la conduite humaine consciente,pour 
la construction mondiale du socia -
lisme . 

La Conférence a, en même temps 
rendu hommage au camarade Karl Marx 
au centenaire de sa mort . Il fut dé 
cidé de publier , à cette occasion , 
une partie de l 'oeuvre du camarade 
Posadas sur la signification et la 
fonction vivante de la pensée de 
Marx . Cent ans après sa mort , l ' oeu 
vre de Marx vit encore intégrale -
ment dans l'activité et la pensée 
humaines et les deux tiers del 'hu ­
manité se basent sur sa méthode 
pour organiser la vie . 

Cette réunion est la première 
Conférence Mondia le tenue depuis l a 
mort du camarade J , Posadas et elle 
a pris le caractère d ' un bilan de 
l'activité de l'Internationale au 
cours de cette période . Elle a enre 
gistré l a continuité et le déve lop ­
pement des sections et les conditi ­
ons très favorab l es pour aue l 'In -
ternationale se développe ,en impul ­
sant la lutte du mouvement communis 
te mondial et des états ouvriers di 
rigés par l' Un ion Soviétique. 

La Conférence Mondiale a rendu 
hommage aux camarade s tombés dans 
l'activité , au camarade Carlos Flo ­
res (Gabriel) , assassiné en Bolivie 
en 1980, au camarade César, assassi 
né en Bol i vie également, en 1982 ,et 
aux autres camarades disparus au 
Chtli ~ e~g_entine . 

La discussion s ' organisa à par 
tir de rapports sur la situation 
mondiale , l'Europe, l'Amérique Lati 
ne et sur l 'Organi sation. Les rap -
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IV' IITEBIATIOIALB POSADISTE 
port s et l a di scussion se sont ba ­
sés sur les textes de J . Posadas 
toujours actuels pour interpréter 
le processus révolutionnaire mon ­
dial et déterminer la polit i que , le 
programme et l es objectifs de la 
IVe Internationale. C'est pour cet ­
te raison que la première Conféren ­
ce après la mort de J . Posadas n'a 
pas eu un caractère de congrès . Il 
ne s'agissait pas de discuter de 
changements dans la politique, le 
programme ou les objectifs, mais de 
la continuité historique et concrè ­
te de l'instrument qu 'est la IVe In 
ternationale Posadiste. La validité 
et l'intégrité des objectifs de la 
IVe Internat iona le sont déterminées 
par sa fonction historique consis -
tant à aider les instruments déjà 
construits par l'humanité dans la 
l utte pour le socialisme, que sont 
les états ouvriers , les partis com­
munistes et les mouvements révolu -
t ionnaires, à l'étape du règlement 
final des comptes entre le système 
capitaliste et les états ouvriers . 
Cette fonct i on répond à une nécessi 
té de l ' histoire , c'es.t d'elle que 
dépend l'existence de la IVe Inter­
nationale Posadiste. 

L' équipe mondiale de cadres ré 
unis à l a Conférence Mondiale a ré ­
affirmé sa compréhension et sa déci 
sion de poursuivre cette activité , 
consciente que , sans J . Posadas,les 
difficultés théoriques, po litiques, 
et de méthode, seront très grandes . 

Ma is les conditions sont très favo ­
rables . Le posadisme est lié aux 
processus révolutionnaires, au mou ­
vement communiste mondial . Il expri 
me un courant d ' idées en développe ­
ment, qui s ' épanouit avec vigueur , 
car il aide, par des idées , des ex ­
périences et des exemp les, le pro -
grès conscient du mouvement révolu­
tionnaire mond ial. 

liste et construction du socialisme 
Cela détermine une concentration , 
chaque fois plus grande, du proces ­
sus de la lutte de classes qui s'ex 
pr ime notamment dans le rapproche -
ment de la Chine vers l' UR SS . C'est 
là une nécessité historique. Bien 
que la direction chi·noise n ' ait pas 
changé substantiellement, la politi 
que antérieure de Deng Xiao Ping a 
été mise en échec . La Chine,e~ tant 
qu'état ouvrier, doit se mettre d' 
accord avec l'Union Soviétique et 
rompre ses alli ances avec le capita 
lisme. 

Le processus en cours dans les 
états ouvriers - et entre autres en 
Pologne - montre qu'aucune forme de 
pouvo i r dans les états ouvriers ne 
peut plus se développer, à cette é­
tape de 1 'histoire, en étant antago 
nique comme le fut le stalinisme à 
l'objectif historique du socialisme 
L'intervention de l'armée polonaise 
n'a pas eu lieu pour opprimer le 
peuple po lonais, elle est une façon 
d ' exprimer la nécessité de poursui ­
vre l'épuration dans l'appareil de 
l'état, du gouvernement et du Parti. 
Le Parti n'était pas préparé à cet 
objectif et il n'a pas pu - ma lgré 
les tentatives de le faire avec Ka­
nia - atteindre les résultats espé­
rés . 

L'armée polonaise est l'organe 
le plus proche de l'Union Soviéti -
que , tandis que le Parti fut éduqué 
par la politique stalinienne de con 
ciliation avec les propriétaires a­
gr icoles, et de nationalisme étroit 
C'est pour cette raison que l'armée 
a du intervenir pour continuer le 
nettoyage intérieur. 

ce qui se passe en Pologne , le s par 
tis commun istes n'en ont pas non 
plus notion . Ni Solidarnosc , ni Wa ­
lesa ne sont un facteur important 
du processus en cours. La classe ou 
vrière polonaise a très vite mani -
festé son rejet de la direction de 
Solidarnosc , lorsque celle -ci prit 
une attitude anti - état ouvrier . La 
population polonaise n'a appuyé au ­
cun mouvement contre l'état ouvrier 
et elle a, par contre, soutenu le s 
changements et les corrections dan s 
le gouvernement et le Parti . Il ne 
faut pas oublier que toute la direc 
tian du Parti et du gouvernement a 
été mod ifiée après les mob ilisatims 
ouvrières de 1980 : quand la popula­
tion a vu que la direction du Parti 
était sensible et favorable aux 
changements, elle a impulsé ce pro ­
cessus . Par contre, ce secteur de 
Solidarnosc, composé d' i ntellectu -
els se croyant des protecteurs de 
la classe ouvrière , n'a pas compris 
cela et s'est pris pour le représen 
tant d' un nouveau programme pour la 
société. Sa conception individualis 
te de l 'hi s taire l 'a conduit à une 
attitude anti -socialiste . Mais il 
ne reçoit plus aucun accueil dan s 
la population. Il subsiste encore 
grâce à l'appui qu'il reçoit d'une 
partie de la bureaucratie, dan s la 
mesure où il défend le "pluralisme" 
les "droits individuels", ce qui 
est une manière de se défendre des 
épurations et des.luttes contre les 
privilèges. Les soi -disant "diri -
geants clandestins" de Solidarnosc, 
sont protégés par ce secteur de la 
bureaucratie et par une petite par ­
tie de la hiérarchie de l'Eglise. 
Ceux -ci craignent les mesures que 
le gouvernement et le Parti sont en 
train de prendre pour le progrès de 
l'état ouvrier, comme la Jiquida­
tion de la spéculation et du marché 
noir à la campagne, et les jugemerts 
de fonctionnaires corrompu s . 

L'Union Soviétique , la Pologne 

Le processus en Pologne ne se 
li mite pas à ce pays , il fait par­
tie d'un processus global où se corn 
binent le dépassement des aspects 
les plus arriérés de la bureaucra -
tie et l'élévation de l'interven -
tian de la classe ouvrière à la di ­
rection de l'état ouvrier, à cette 
étape de préparation à la guerre.Ce 
processus est commun à tous les 
états ouvriers, y inclus la Chine , 
mai s il a son centre en URSS , qui a 
la structure historique anti -capita 
liste la plus profonde. Celle -ci ré 
sulte des sept premières années de 
construction de l'état ouvrier sous 
la direction de Lénine et Trotsky , 
et du Parti Bo lchévique, qu i conn u-

L'intervention de l'armée vi ­
sait à poursuivre ces objectifs . La 
nouvelle loi syndicale est un exem­
ple de ce que recherche l'état ou -
vrier. La presse capitaliste elle ­
même a dû en admettre le caractère 
démocratique. Il n'y aurait pas une 
tel le loi ,si l'intervention de l 'ar 
mée était destinée à en finir avec 
toute acti vité syndicale . 

et les changements 
dans 

La Conférence a discuté l 'avan 
ce du processus révo l utionnaire mon 
dial dirigé par les états ouvriers, 
et principalement par 1 ' Union Sovié 
tique . La mort de Brejnev , la rapi ­
de installation d' Andropov , ont été 
des occasions de man ifester la soli 
dité de 1 a structure de l' Union So ­
viét i qu e. Il n' y eut là aucune hâ­
te ni crainte, mais un niveau de 
compréhension, de la part de la di ­
rection soviéti que , de la néce ssité 
de se mettre d ' accord pour ne pas 
laisser de place aux spéculations 
du capitalisme et ne pas affaiblir 
le mono lithisme dans 1 'objectif de 
l ' affrontement contre le capitalis ­
me . 

les 

La Conférence a rendu hommage 
au camarade Brejnev qui, sachant qu 
il ne tarderait pas à mour i r de sa 
maladie , n ' a pas abandonné son pos ­
te à la direction de l ' état ouvrier 

La nouvelle direction soviéti ­
que continue et approfondit le cot.rs 
du progrès intérieur et se prépare 
politiquement , socialement et mili ­
tairement , à faire face aux plans 
assass i ns de l ' impérialisme nord ­
américain. Le capitalisme a échoué 
dans sa tentative d ' affaiblir les 
états ouvriers . Ceux -ci renforcent 
leur cohésion et leur unité, en mê ­
me temps que se produisent des chan 
gements intérieurs tels que l'épura 
tian de fonctionnaire s ou de dir i -
geants bureaucratiques corrompus ou 
accomodés de la coexistence avec le 

états ouvriers 
capitalisme . La structure de l'état 
ouvrier montre toute sa force et sa 
va li dité . Comme l'a analysé le cama 

Etudia~ ts sud-africains sur la tombe de Oumisani Mbatha, mort en détention. Sur le calicot :« Pour la liberté nous 
1erons le sacrifice de notre vie, le combat continue ». 

rade J. Posadas , cette étape est 
celle de l a construction du socia -
lisme et toutes les tâches s'unis -
sent : révolution permanente, révolu 
tian politique , lutte anti -capita -

rent la pleine intervention démocra 
tique soviétique des masses sur 
tous les problèmes de l'état ouvri ­
er. 

Le capitalisme n'a pas idée de 

L'étape actuelle en Pologne re 
quiert le développement du Parti ,de, ., .. 
nouveaux cadres , d'une direction , ' 
qui soit plus capable et apte à in ­
tervenir et à diriger le processu~ 
de réorganisation de 1 'économie et 
de nettoyage de 1 'appareil bureau -
cratique. L'armée intervient à la 
campagne pour aider le Parti à réor 
ganiser la distribution contre les 
propriétaires riches qui s'allient 
à des fonctionnaires de 1 ' état pour 
ma intenir un marché parallèle. Vo i -
là l'activité que fait l ' armée , qui 
agit au nom du Parti . Le fait que 
ce soit un général qui dirige cette 
acti vité (et qui d'ailleurs le fait 
au nom du Parti), n'est pas un oro ­
blème . Ce qu'il faut voir , c 'es t 
que la structure de l'état ouvrier 
se renforce . Par conséquent, cela 
va développer les conditions néce s­
saires au progrès du Parti dans sa 
fonction dirigeante. 

La démocratie, en soi , n 'est 
pas déci si ve. C'est la démocratie 
soviétique qui est néces saire, Et 
ce qui détermine, c'e st l'objectif 
soviétique de l'Etat. Si 1 ' état oû­
vrier avance , comme c'est le cas , 
cela permet de vérifier que l ' éléva 
tian de la vie politique, et non 
la démocratie , est le facteur déci -
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sif. Demander la démocratie pour 
qu e parlent ceux qu i sont contre 1' 
état ouvrier , n ' a pas de se ns log i-
que. 

Les problèmes de la construc -
t ion du socia lisme qui se posent à 
cette étape de 1 ' hi sto i re , font par 
tie de s expériences nouve lles accom 
plies par les états ouvr iers. Les 
dire cti ons n 'ont pas la pratique ni 
la compréhen sion théorique et scien 
tif i que pour dir i ger ce processus . 
Par con séquent, de s diffi culté s sur 
gi ssent , de s situat i on s se présen -
tent avec une apparente complexité, 
ma is elles reflètent en dern ière 
i nstance , les li mi tat ions existant 
encore dans l r; s directions . Cepen -
dant , celles-ci sont en voie d'être 
dép assées. 

On ne peut plu s considérer les 
prob lème s des états ouvrier s avec 
les même s analyses que Trotsky à 
son époque . Le processus de regéné­
rescence partielle a atteint un ni ­
ve au tel , qu ' il détermine des for ­
me s nouvelles dans la révolution po 
litique. Celle -ci s'accomp l it, non 
sous forme insurrectionnelle, ma is 
au travers de changements de direc­
tion, de réunions du Parti , de plus 
grande intervention de la classe ou 
vr ière et de la popu lation à la di ­
rection. Ce niveau s'expri me sous 
sa forme la plus concentrée en URSS 
qu i est le centre, de par sa fonc -
tion historique. La direction sovié 
tique ne cède pas au capitalisme et 
appuie tout mouvement anti-capita -
liste qui se développe. Les Soviéti 
ques se préparent à la guerre et à 
liqui der le cap i talisme comme systè 
me . Ils le disent ouvertement. Tel 
est le niveau de compréhensi on de 
la direction soviétique qui, pour 
défendre 1 'état ouvrier, doit af ­
fronter le système capitaliste, car 
ce sont deux système s antagoniques . 

Quand les Soviétiques décla 
rent qu ' en cas de guerre, ils ne 
vont pas attendre pour voir d'où 

sue, Ce nouve au processus détermine 
des changements dans la cond ui t e 
concrète de la bourgeoi sie, même si 
histori quement , en cas de guerre 

elle va s'allier de toute façon à 
l' impériali sme yankee, bien que non 
sans beaucoup de doute s, d ' hé si ta -
tions ,et ~e peur s. 

La nouvelle 
en Amérique 

étape 

Latine 
La Conf érence a discuté que la 

crise du système capitaliste, tout 
en restant un facteur important du 
cour s mondia l de la l ut te de classe 
n 'en est pas le facteur déterminant 
Cepen dant , la profondeur de cette 
crise crée de nouvelles .con ditions 
pour la l utte anti -capitaliste, du 
fa it que la dé sagrégatio·n du systè ­
me, au plan économique, social et 
politique, crée des contradictions 
très pr ofondes entre 1 'i mpérialisme 
nord - américain et les bourgeoi sies, 
d'Asi e , Amériqu e Latine et Afr i que. 
Le conflit des Malouines a dével op­
pé un proce ssus anti -i mpérialiste 
trè s profond en Amé rique, dan s le­
quel les masses . sont i ntervenues a­
vec une grande vigueur . 

longue expérience et un poids déci ­
sif dans la vie du pays . Deux gran ­
des grève s générales se sont déjà 
produites en peu de temps , et sans 
une direction adéquate . Il y a aus ­
si le mouvement des mère s de l a Pla­
ce de Ma i , qui indique la maturité 
sociale existant dans des couches 
de la population qu i ne sont pas 
prolétariennes.et qui participent à 
ce processus avec confiance et assu 
rance . C'est l' influence du monde 
sur 1 'Argentine qui produit de te l s 
effets. Les mères sentent qu'elles 
ne défendent pas seulement leurs 
propres enfants, mais aussi le pro ­
grès de la vie humaine . Elles sen -
tent le besoin de changer l es rela­
tions humaines et elles l e disent . 
La majorité d'e ntre elles savent 
que leurs enfants ou parents sont 
déjà mor ts, mais elles continuent à 
lutter, parce qu 'elles agissent 
pour des motifs supérieurs à la vie 
de leurs propres enfants. Elles ont 
le même sentiment objectif que le s 
enfants du Nicaragua ou du Salvador 
qui interviennent, non sous 1 'impu~ 
sion d' un senti ment familial, mais 
avec des senti ments objectifs de 
genre humain . L'humanité manifeste 
son apt i tude pour le communisme, 
comme le posait le camarade Posadas 
Quand cela s'expri me aussi _directe -

ment en Argentine , c'est que des 
changements beaucoup plus profond s 
que ce ux qui sont actuellement vi ­
sibles, se préparent . 

La Conférence a discuté la né­
cessité d 'i nterven i r dans les mou ­
vements qui se déve loppent en Amé ­
rique. Latine, en faisant de s allia1r­
ces avec des secteurs de la bour ­
geoi si e , de la petite -bourgeoisie , 
comme le "desarrol l i sme" en Argent~ 
ne , ou le brizzolisme au Brésil, en 
vue de passer à des changement s qui 
favorisent l a formation de direc ­
tions pl us aptes . Le prolétariat la­
tino-américain n' a pas, pour le mo­
ment, les moyen s de la former. Il 
doit la con struire en cours de rou ­
te. Il est en train de le faire . Il 
n'attend pas pour intervenir. Il i~ 
pu lse de s directions qu i sont en me­
sure de décider pour le moment. 

A l ' étape actuelle, le dévelop­
pement de 1 a révolution dan s n' im -
porte quelle partie du monde compte 
sur un . facte ur qu i n'existai t pas 
ou n'avait pas . un poids . suffisant , 
antérieurement: 1 'intervention des 
états ouvriers et en particulier de 
l' Un ion Soviéti que . C'est elle qui 
ne permet pas de reculs et .qu i, par 
son intervention même, élève les 
processus. Dans le conflit de s Ma -
l ouines, les Soviétiques, sans in­
tervenir directemen t au plan mili -
taire, l'ont fait socialement, de 
manière très profonde . Ils inter­
viennent aussi pour aider la Boli ­
vie ou le Nicaragua. Dès le début 
de l'in vas ion organisée par l 'impé­
rialisme, on a pu voir Ortega avec 
Andropov à Mo scou . Les direct ions 
nationalistes , à l'étape ac tuelle , 
pe uvent connaître un dévëloppement 
différent, grâce au sout ien soviét~ 
que , alors que dans le passé , l 'in ­
tervention nulle ou tardive .des 
état s ouvr iers, retardait . le déve -
loppement à t emps des mouvements et 
des directions. 

I.e 
.. 

progres 
viennent les missiles, ma is porter 
1 'attaque contre n'importe lequel 
des pays de 1 'OTAN qui aurait des 
missiles, ils sont en tra in de po -
ser qu'il s'agit d'une guerre sys ­
tème contre système . C'est cette corn 
préhension qui est en train d'orga­
ni ser le monde et c'est ainsi que 
les masses du monde voient le pro -
cessus. 

Le conflit de s Malouines a dé­
clenché en Argentine un processus 
de cr ise incontrô lable pour la 
di ctature . La bourgeo isie latine -
améric aine n ' a d ' autre issue que de 
chercher de s forme s d'indépendance 
vi s~ à-vis de 1 'impér ialisme, pour 
survivre elle -même. L'Amérique Lat ~ 
ne ne peut payer l a dette de trois 
cent mille millions de do llars qu ' 
elle a envers la haute finance im­
périalis te. Pour l a payer , le capi­
talisme aurait besoin de dictat ures 
pires que celle de Pinochet et ce 
n'est plus possible de iles instal ­
ler . Certains secteurs bourgeois , 
qui prennent du poids en Argentine, 
au Brés il, au Mexique, posent de s 
me sures anti -i mpér ialistes imper -
tantes. Au Mexique, Portillo a fait 
la nationalisation des banques. En 
Colombie , le prési dent Betancourt a 
man ifesté son oppo s ition aux plans 
de Reagan contre le Nicaragua et le 
Salvador. Au Brésil, il en est de 

mêmP, De plus, des dirigeants poli-

de la gauche en Europe 

L'i mpér ialisme prépare la guer 
re contre 1 'URSS , non parce qu'elle 
est son ennemi en tant que pays, 
ma is parce qu 'elle est la base et 
le centre de la construction d'une 
société dont le développement si gni 
fie la destruction du système capi­
taliste. La si mp le existence de l' 
UR SS crée un exemp le pour 1 ' humani ­
té qui remet en que stion la propri ­
été privée. Vo ilà la raison pour la­
quelle le système capitaliste a be ­
soin de faire la guerre et de main ­
tenir un climat permanent de con -
fl i t . 

En même temp s, les contradic -
t i ans au sein du système capitalis­
te augmentent. Pour la première 
fo is dans l ' hi stoire, la bourgeoi -
sie se trouve face à une guerre qui 
n' est pas l a conséquence de contra­
dicti ons inter -capitalistes, mais 
qui est contre un régime antagoni -
qu e à elle -même . Certaines couches 
de la grande bourgeo isi e mond iale 
vo ient que 1 ' URSS a développé une 
tel le capacité et autorité sociale, 
politique et militaire, qu 'elles 
doutent de leur propre vi ctoire 
El les vo ient que les contradictions 
inter-c apitali stes ne s'atténuent 
pas face à l 'ennemi hi storique. El­
les vo ient aussi que , même si l ' U­
nion Sov i étique était vaincue , il y 
aurait aussi 1 'écraseme nt d ' un sec ­
teur du capitalisme par 1 'autre,par 
celui qu i aurait dirigé la guerre . 
La bourgeoisie européenne ressent 
trè s fortement cette pres sion. El le 
sent que 1 'i mpérialisme nord -amér i­
cain la liquide dè s qu 'il peut dan s 
la concurrence économique. Elle se 
vo it sans au cune perspective en cas 
de guerre, quelle qu 'e n soit l'is -

tiques de la . bourgeoi sie, ex -minis­
tres des gouvernements militai res , 
en appellent à suspendre unilatéra­
lement le paiement de la dette ex ­
terne . En Bo li vie, le nouveau gou ­
vernement populaire de Si les Suazo, 
représente un coup contre les plans 
de 1 'i mpérialisme et une impu lsi on 
pour la lutte de s masses dan s toute 
l'Amérique Latine. 

Un grand mouvement se dévelop ­
pe; il a un caractère anti - impéria-
liste et anti -c apitaliste, il n'a 
pas de direct i on marx is te , mais 
celle -ci se forme en cour s de rou ­
te . Ce qui détermine , c'est le com­
portement des masses, qu i vi vent en 
fonction du proce ssus mond ial et ne 
se soumettent pas au niveau li mité 
de le ur s di rections l ocales. Le .N i­
caragua, le Salvador et Cuba , avant 
eux , ont tr i omphé ou vont triompher 
parce que le rapport mo ndial des 
forces emp êche 1 'impérialisme d'in ­
tervenir et parce que les masses ne 
se sont pas la issé inti mider par 
tou s les massacres. Avant, les .bour­
geoi sies latino- américaines envoy -
aient de s soldat s pour massacrer 
les révo l utions aux côtés de 1 'imp~ 
riali sme . Main tenant, elles s'y op ­
po sen t , comme c'est le cas pour le 
Nicaragua. 

Les masses d'Amérique Latine 
déve l oppen t des expér iences très 
profondes. Sans partis de masse et 
sans syndi cats de poids et de tra­
diti on , elles sont en train d'ap ­
prendre à intervenir . Elles affron ­
t ent l'impéri alisme comme un seul 
bloc, avec une ce ntr alisation qui 
correspondrait.à des années d ' expé ­
riences et de vi e politique. Les 
masses apprennent tout cela du pro ­
cessus mond ial et elles comptent 
su~ 1 ' appui du mond e pour leur l ut ­
te . 

La situation en Argenti ne est 
d'une importance énorme pour l ' Amé ­
rique Latine, car le protagon iste 
en est le prolétariat qui a la plus 

La vi ctoire électorale de la 
gau che , au travers des socialistes, 
en Fran ce, Grèce, Espagne, Suède et 
ma intenant, au Portugal, fait par ­
t ie des conditions favorables aux 
tr ansformat ions sociales. Il .existe 
en Europe un gigantesque mouvement 
de masses, qu i acquier t une grande 
maturité et s'est expri mé dans le 
mouvement écologiste et pacifiste , 
d ' une part, et dans les luttes du 
mouvement ouvrier , de 1 ' autre . C'est 
un mouveme nt anti -capitaliste qui 
agi te toute l 'Europe. Il n'a pas de 
programme clair. Ni les commun istes 
ni les synd icats ne l'ai dent à éle ­
ver sa compréhension. Mais on peut 
donner une mesure de ce que repré -
sente le mou vement pacifistes , en 
constatant que , dans aucun pays, il 
n 'a fait la mo indre . manifestation 
de caractère anti - soviétique, pour 
la Pologne ou l 'Afghan istan. Les 
mobi lisations sont toutes dirigées 
contre les armes nord - américaines , 
contre l'armement du système capita­
liste. Les tentatives de secteurs 
des partis socialistes et de la 
droite communiste d' organiser des 
manifestations contre l ' URSS ont 
échoué. C'est un indice de la matu ­
rité de l a population qui , dan s ce 
cas, ne s ' exprime pas par le prolé­
tariat mais par de vastes secteurs 
de la petite -bourgeoisie . qui compo ­
sent la majorité des mouvements pa­
cifistes et écologistes. 

Les complications du processus 
en France sont la conséauence du 

La Conférence a discut~ la si ­
tuation au Moyen Orient, comme un 
aspect des plus importants de l'ac ­
tualité mondiale . L'in vasion assas ­
sine d'Israël au Liban semblai t une 
victoire militaire . Mais en réa l i ­
té , ce fut une déroute sociale et 
politique majeure de l ' impérialisme 

manque de direction. Le · programme 
de Mitterrand, bien qu'important ,ne 
suffit pas à affronter l a crise en 
cours. Les communistes n 'ont pas 
non plus une intervention program -
matique claire et conséquente . Ils 
courent derrière la crise et pren -
nent des mesures au jour le jour 
qui ne sortent pas du camp capita -
l iste. En restant sous le régime ca­
pi .alis te, il n 'est pas possible de 
développer la France / ... ' 

L'expér ience de l'Espagne est 
aussi un sujet importan t de discus ­
sion pour l'Europe . Il faut inter -
venir dans l a crise .du Parti Commu ­
niste Espagnol . La victoire des so ­
cialistes au x dernières élections 
expri me la matur ité de l'Espagne 
pour des transformations sociales . 
Les masses se sont concentrées . sur 
le centre le plus _apte à triompher 
à ce moment -l à. Ce n 'est pas Felipe 
Gon zalez qui a gagné . Il n ' a eu au.:: 
cune initi ative et n'a pas notion · 
de ce qui est en train de se passer 
Ce sont les masses, recevant l 'in -
fluence du mo nde et du rapport mon ­
dial de s force s, qui ont déc i dé de 
cette victoire socialiste en Espa -
gne. Ce fut une déci sion .sociale 
contre 1 ' OTAN et les bases américa~ 
nes et pour des changemen t s écono -
miques et sociaux . Les socialistes 
n 'ont pris que partiellement ce pro­
gramme. 

au 
La situation 

Mo~en Orient 
et d'Israël. Les masses palestinie~ 
nes et libanaises ont fait la- preu ­
ve qu'elles ne se laissaient pas 
mettre en déroute par la force mi -
l itaire d ' Israël et de l'impéria li,, 
me et que ce n'est pas la force des 
armes qui décide dans l' histoire . 
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13 e Conférence mondiale partie des préoccupations humaines 
d'aujourd' hui, comme 1 'éducation 
des enfants, la fe mme, les vieux , 
sur la culture et l'art . Dans tous 
ces domaines, qui étaient uni s dan s 
sa pen sée, i 1 a 1 ai ssé de s .textes 
dont les analyses et le s pri né:i-pes 
élèvent la capacité d 'i nterprétati ­
on de 1 'histoire. Une partie de 
cette oeuvre~ déjà été publiée et 
diffusée dans le monde. C' est ainsi 
que la pensée de J . Posadas est dé ­
jà partie intégrante de la pensée 
de l'avant- garde de l 'h umanîté , qui 
agit déjà avec la conscience de la 
nécessité et de l 'inél uctabilité du 
communisme. 

de la · 4! Internationale Posadiste 
L'.impérial isme et Israël n'ont 

pas atteint leur objecti f au Liban: 
les Pale stiniens n'ont pas été 
écrasés, les Syrien s n'ont pas été 
expulsés . Maintenant, la Syrie est 
plus proche des Soviétiques . Pour 
la première fois , les bases de mis ­
siles installées en territoire sy­
rien sont sous le contrô le direct 
des Soviétiques . Voilà la défaite 
1 a plus importante subie par 1 ' impé­
ri alisme et Israël au Mo.ven Orient. 

Ils ont massacré des populations c~ 
viles parce qu'ils ne pouvaient pas 
détruire les forces palestiniennes , 
ni syriennes . La conséquence en .fut 
qu'au sein même d ' Israël, se déve -

loppe un mouvement qui recherche 1' 
unification avec les masse s arabes . 
Ce sont de s conditions neuves qui 
vont déterminer un processus ' beau ­
coup plus élevé dans la prochaine 
étape . 

Si la rébellion contre la fonc­
tion assassine d ' Israël dans la ré­
gion et dans le monde , touche même 
1 ' armée qui est un instrument de 
1 'impérialisme contre l a révolution 
ce l a veut dire que l es masses ju i­
ves sont déjà mûres pour créer un 
mouvement unifié avec les masses a­
rabes contre leurs ennemis communs : 
l'impérialisme, la direction sionis­
te assassine et les bourgeoisies a­
rabes. 

L'organisation 
et le fonctionnement 

de la IVe Internationale Posadiste 
La Conférence a discuté les 

problèmes d'organisation et de fane 
tionnement sans les séparer des pro 
blèmes politiques . La discussion se 
basa sur les textes élaborés par le 
camarade J . Posadas sur 1 'histoire 
de la I Ve Internationale . 

La structure de l 'Internationa­
le se base sur des principes , une 
méthode, une conception , appliqués, 
et déve l oppés par l e camarade Posa­
das .dans la construct i on de notre 
mouvement, mais ayant une valeur u­
niverse ll e . Le fonctionnement cen -
tralisé comme parti mondial est un 
principe essentiel .de la IVe In t er ­
na~ionale, qui provient de 1 'expé -
rience historique de Lénine, du Par 
ti Bolchév ique et de la 3ème Inter ­
nati onal e j usqu'à la mort de Lénine. 

Le camarade Posadas les a appliqués 
en créant des formes plus concen -
trées de centralisation qui répon -
daient aux besoins de 1 'étape actu­
elle de ·1 1 histoire et à la fonction 
de la 4ème Internationale Posadiste 

La vie même du camarade Posa -
das est un guide permanent dans la 
construct i on de notre mouvement, de 
par 1 'exemple qu'il a donné de l 'ob­
ject i vité, de la pureté des inten -
t i ans et des sentiments communistes 
qui sont nécessaires au développe -
ment du marxisme révoluti onnai re. 

La Conférence a résolu de pu ­
blier l 'His to i re de la I Ve Interna­
tionale, tel le que l'a fait le cama­
rade Posadas, et de faire ai nsi corr-

LA CRISE DE L' O.L.P. ET LE 

PROBLEME DU PROGRAMME 
La crise qu i se développe au 

sein de l ' or ganisat i on palest i nien­
ne El Fatah n 'est pas la produi t d ' 
un affr ontement entr e personnalités 
c omme essaie de la présenter :, l a 
presse capital ist e . Elle est pl utôt 
l'expression de l'impuissance· de la 
grande bourgeoisie arabe à donner 
une sol uti on à la crise au Pr oche 
Orient. Les "sol utions" égyptienne 
et jordanienne à la crise, son t un 
échec . On ne peut plus soutenir un 
accor d en t re les monarc hies du Gol ­
f e, les Etat s - Unis et Israël pour 
faire "cadeau" aux Palest i niens· d ' 
une t erre, en Cis jor danie, e t ainsi 
liqui der l e problème . Il n ' y a pa s 
de sol uti on l ocale, partielle, à. l a 
crise. Ce dont il s'agit, c'est de 
transfor mer toute la régi on , en corn 
mençan t par r enverser le gouverne -
ment cont r e- révolutionnaire d 'Is­
r aël, les monarchies réactionnaires 
et d 'ent amer un processus de trans­
f or ma t i ons sociales . La révolution 
palest i nienne ne peu t aboutir aue 
dans un pr ocessus général de cha~&­
ments économi ques et sociaux . 

Cette discussion existe dans 
l' OLP , depuis sa création en 1965 . 
I l ne s' agi t pas de conflit, ni de 
di ssi dence entre Arafat e t les au ­
t res dirigeants. Arafat, aussi bien 
que les au tres dirigean t s, Abou Mou­
sa, Abou Saleh , ont montré leur dé­
cision de combattre les armes à l a 
main, l ' i mpérialisme et Israël . La 
discussion ac t uelle pose le problè­
me du programme à adopter pour lib&­
rer la Palest ine et le reste ,; du 
monde ar abe : quelle politique, quel­
les alliances? 

La seule i ndépenda~ce e t unité 
pos si ble pour le mouvement palest i ­
nien se trouve dans le progr amme de 
l a guerr e révol uti onnaire: on con-

t i nue la l utte armée , en même temps 
qu ' on entame des trans format i ons 
s ociales parmi les masses pal est i -
niennes au Li ban , en Syr i e et dan s 
les t erritoires occupés . L'indépen-
dance ne signifie pas qu 'il fau t 
r efu ser l es appuis f i nancier s ou 
mili t aires de qui conque, mais 
d 'ê t re clair sur le but dans lequel 
on utilise les armes. De t outes fa ­
çons, t ous les pays arabes 1. ainsi 
que les forces mondi a les de l a r é­
vol uti on et de la contre - r évol uti on 
i nterviennent dans les pr oblèmes du 
mouvement palestinien . 

L' URSS i ntervient , et elle le 
fai t de plein dr oi t . El l e i ntervi -
ent politi quement , a i nsi que par la 
fourni ture d 'armes , 

La fusion du FPLP de Georges 
Habache et du FDPLP de Naye f Hawat ­
meh représente un progrès énor me et 
un appui politique aux positions de 
la gauche de El Fa t ah . Les Soviét i ­
ques, ainsi que la Libye e t la Sy -
rie, appuient cela ouver t ement . La 
posi t i on de l' Algérie de "non i ngé­
r ence" dans les affaires i nternes 
palestiniennes, n 'est pas une posi­
t ion révol uti onnaire, mai s r éform i& 
t e et , de toutes façons, utopi qu e . 

Il faut i ntervenir dans cette 
crise! donner des i dées, dév elopper 
des analyses, un programme, pour 
développer la r évo l ution socialiste 
au Moyen Orient, expulser l'impéri ­
a lisme yankee, comba ttre le gouver­
nement israélien , e t avancer vers 
les état s unis sociali stes du Moy­
en Orient, avec le droi t à l' auto -
détermi nat i on des masses jui ves, ou 
bien la cons t itution d ' un seul éta t 
révo l uti onnaire, où chr étie ns, mu -
sul mans e t juifs c oha bi t ent t out en 
t r ansfor mant leurs conditions de 
vie . 

naître l' origine, les bases, la mé­
thode et les principes du posadisme 
et de la vie de J. Posadas l ui-même 

La Conférence a discuté égale ­
ment la nécessité d'élever le fonc ­
tionnement politique et culturel ré­
volutionnaire des sections afin de 
développer les nou veaux cadres en 
fonction de la vie objecti ve des 
idées . 

La Conférence a réso l u, comme 
un objectif fondamental - la publi ­
cation de 1 'oeuvre du camarade Posa 
das, dont une grande partie est en ­
core inédi t e. En particulier un 
trayail sur "le .Processus d 'Organi ­
sat,on de la Civilisation Humaine" 
q~i es~ i~ achevé, mais repr ésente : 
meme a1ns1, une grande contribu t ion 
à l ' étude de l'évolution des rela -
tians sociales et de la pensée hu ­
maine . Il y a, à propos des proces ­
sus les pl us importants de cette é­
tape de 1 ' histoire - Union Sovi éti ­
que, Chine, Pologne , France It alie 
ou Moyen Orient , crise du c~pitalis­
me - des écrits du camarade Posadas 
qu'il est nécessaire d'étudier po ur 
comprendre globalement la situat ion 
mondiale. 

Le camarade Posadas a égalemert 
écrit sur d'autres thèmes faisan t 

A DEUX ANS 

La Conférence a lancé un appel 
au mouvement révolutionnaire mon ­
dial, aux états ou vriers, . aux états 
révolutionnaires, aux gouvernements 
de gauche, au x.partis communistes , 
à tous les mouvements de libération 
nationalistes révolutionnaires, ca­
tholi ques de gauche , pour qu'i ls 
contr i bu ent à la publication de 1' 
oeuvre du camarade J . Posadas, qui 
es t un bien pub lic de l' histoire. 

La Conférence s'est clôturée , 
sur un Viva aux masses révol ution -
na ires du mon de, à 1 ' Union Soviéti ­
que, l a Chine, Cuba, le Vietnam, et 
à t ous les états ou vriers, au mou ve 
ment commu niste mo ndial, aux camara­
des Karl Marx, Engels, Lénine , Trot­
sky et J. Posadas. 
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" Les Hommes et les Cho ses . 
POSADAS: 1912 - 1981 

J . Posadas , pseudonyme de l'argent i n Homero Romu l a Cri stalli, est 
né le 25 janvier 1912. Il mou r ut en It alie le 25 ma i 1981.I l y f ut en ­
terr é par ses camarades du mouvement t r ot skyste posadiste et par une 
section du Par t i Communiste Ita lie n. 

Sur la plaque de mar bre qu i recouvre sa tombe, on peut li r e: "la 
vie n 'a pas de se ns sans la l utte pour le socialisme, avec toutes ses 
conséque nces " ... Aujourd'hui, il y a de ux ans qu' i l est mor t. 

A sa naissance, la IVe Internat i ona le avait pour but pr incipal l' 
affrontement avec l' Un ion Sov i éti que . Des années pl us tard, apr ès que 
la XXème Congrès du PCUS (1956) eu t dénoncé le cul t e de l a per sonnali ­
té et que la légalité socialiste f ut rétablie, ce t te condu i te n 'avait 
pl us de raison d 'être. Mais le trot skysme et , en par ticulier le groupe 
diri gé par Mandel, a gardé la même at t i t ude. 

C' es t alors que surgit, au sein de la IVe In t ernat ionale, la figi.r 
re de J . Posadas qui en gage une i nt ense acti vi t é i nternati onale de dif­
férenciation d ' avec les "autres" tro tskyst es, les anti - soviéti ques,les 
adversai r es du socialisme r éel qu i, dans le ur exas pérat i on anti -so vié ­
ti que, t ombaie nt , et tombent encore, dans de s posi t i on s pro -capitalis ­
tes . 

Posadas a commencé ses ac tiv i tés po liti ques au sein de la classe 
ouvrière arge ntine. Comme anal yst e quasi quo ti die n de la si t uat ion po ­
liti que l ati no- américaine, il se préoccupa surtout des mouvements na­
t i on al - ant i - impérial i stes, tels que le péron isme. A ce suj et , Posadas 
anal ysa qu e ces mo uvements devaient avancer pl us, sou s pei ne de dispa­
r aît r e ou d 'échouer s'ils ne se rend aie nt pas capables de sortir du 
moule capit aliste. Ceci étant la con séquence de la cr ise et de l'épu i ­
sement du système capitalis t e mondial. Et ce fut just emen t ce qu i arr~ 
va à beaucoup de ces mouvements en Améri que Latine, et en particulier , 
au péronisme, qui n'a pas pu surmo nter les terribles contradictions irr­
t ernes du gou vernement de la veuve de Peron, dont la politique écono -
mi que tour nait le dos au x expér iences de l a r éalités et permit l a ré ­
surgence du militarisme. Un sorcier l un at i que et cor rompu comme Lapez 
Rega ét ai t 1 'homme les plus i nfl uen t de 1 'ent our age d 'Estela Pe ron . 

Comme nou s 1 'avons déjà écr it antérie urement, en 1962 Posadas se 
sé~ara du tro tskysme "tr aditi onnel" et st r ucture son propre mo uvement, 
qu i se cen t ra sur son t r avail t héor i que quoti di en, au point que ses 
par t is ans ont rassemblé pl us de sept mille te xtes posadis t es · ;-rc',i ­
ves microfil mées qu i seront déposées dans les principales bibli othè -
ques du monde sous le titre "H is to i r e de l a Ci vilisati on Humai ne". 

Personnellement j ' ai beaucoup d 'esti me pour certains t ravau x de 
Posadas \ bi~n que je s~is en désaccor d avec certaines de ses positions 
ou que Je r efute certaines de ses concl usi on s . Mais je consi dère enco­
r e pl us importante que sa val orisat ion intellectuelle, sa con t r ibution 
morale, sa foi, son espérance j amais abolie, dans le communisme dans 
la société où , pour l a première fo is dans l' histoire huma i ne 1~ règne 
de la nécessité n 'existera pl us. ' 

Ses paroles avant de mourir, repr ises en citat i on sur sa t ombe en 
disent beaucoup pl us que les miennes au suje t de sa cond iti on : l a ~ie 
san s l e soci alisme .... ". 
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La préoccupation de l'humanité 
pour l'activité culturelle, et pour 
la mu sique entre autres , va aller 
en s ' accroi ssant . La mu sique sera 
vue par l I être humain , comme un mo 1:r 
en de communication , de création . 
Communication qui concernera tous 
les problèmes de l ' organisation des 
relati on s de l 'être humain avec les 
animaux, la terre , le cosmos . La mu 
sique est un instrument qui communi­
que directement. Tout en étant inf~ 
rieure à la parole , à la voi x, à l' 
écrit ure , elle fait partie de l ' en ­
semble des moyens de communication 
de l'être humai n . La création mu si ­
cale est un des éléments les plus 
élevés et essentiels par lesquels 
l ' être lrumain se structure , non pas 
simplement comme indi vidu, mais com 
me genre humain . 

L ' être humain développe la cr~ 
ation mu sicale à partir des rel a­
tions qu 'i l établit, à partir des 
sons, de s bruits, de l ' i magi na t i on , 
de la relation avec le cosmos, la 
nature , les relation s humaines . Sa 
création le libère de la soumission 
aux conditions de vi e dan s le lieu 
où il se trouve - la terre . Par la 
mu si que , il montre qu ' il ti re des 
conclusions supérieures à la vie 
qu ' il connaît à un moment détermi né 
La mu si que n ' est pas un refl et ni 
une f ormule expliquant comment vit 
l'être humain , mais elle exprime 
une capaci té créatrice s upérieure à 
la rela tion humaine existant à ce 
moment . La musi que crée, parce qu ' 
elle développe des senti ment s , une 
conscience , de s i dées, qui élèvent 
la capacité de l ' être humai n , tant 
dan s les relation s humaines que 
dan s la pr~jection de la capacité 
de penser , et elle élève la capaci ­
té de penser. La musique provient 
de la société et elle donne des 
i dées pour impul ser la société . El ­
le donne des impulsions , elle n 'en ­
gendre pas di rect ement des idées , 
mais elle donne l ' ambiance , la 
structure qui permet d ' élever les 
centres qui élaborent et coordonnm t 
le s idées. 

La musique, beaucoup plus que 
toute autre forme de l'art, est pro­
che de l ' activité humaine . La mu si ­
que de Beethoven , comme celle de 
Bach, Vi valdi et d ' autres composi -
t e urs , exprime différents courants 
de la pensée, différen tes croyances 
et différents dével oppements de la 
pensée humaine de leur époque . La 
mu sique n 'est pas étrangère à la 
oen sée humaine . Elle ne crée pas de 
Îa même manière que le s idées, mais 
dans le fond , la mu si que est une 
forme d ' i dée . Le musicien mani fes te 
certai nes formes d ' expression de 
sentiments , d ' un désir, d ' une volorr 
té , d ' une croyance , qui sont des 
f or mes d ' idées , sans toutefois s •e~ 
primer par la persuasion orale qui 
tend à donner des explications pour 
développer la capacité de penser .Le 
mu sicien s ' exprime par la mu sique , 
pour aboutir à la pensée, bien que 
ce soit là un moyen pl us ·indirect 
et détourné de le faire . 

I l y a une grande dif férence 
entre la mu sique des gr ands composi­
teurs que nous avons mentionné et 
la mu si que d ' aujourd 'hui . Actuelle ­
ment , il n ' y a pas de mu sique créa ­
t rice comme celle de Bach , Beetho -
ven , Vivaldi , Scarlatti , car notre 
époque ne permet pas, n ' impul se pas 
à le faire. Nou s sommes à une étape 
de l ' histoire où la construction du 
socialisme commence seulement à se 
développer . On est encore à l ' étape 
de l ' état ouvrier . Elle n 'est pas 
favorable à la création d ' une mu si ­
que , sous forme de sonate ou de s ynr 
phonie , parce que cett e nouvelle so­
ciété n ' a pas encore de stabilité 
suffisante pour être sentie et in ­
terprétée par le mu sicien qu i l ' inr 
pulsera à s on tour vers une étape 
s upérieure. 

Mais il existe une musique 
affirmant l ' étape que l 'on vi t : la 
musique qui sert d ' instrument et 
d ' i mpul sion de la lutte pour le 
progrès de la société . Progrès, 
dont la forme la plus complète est 
la transformation sociale , laquel ­
le ne peut s'accompli r pleinement, 
que par le seul moyen de la révolu­
tion. 
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L A JJlrI',l(IUE 
ET LE SOCIALISME 

J. Pt>sa,las 
On peut avancer de façon par­

t ielle, mais sans transformations 
sociales on ne parvient à consoli ­
der aucun des progrès réalisés. 

LA MU SIQUE CLASSIQUE 
ET LA MUSIQUE POPU LAIRE 

Le mu sicien éprouve des dif -
ficultés à créer une mus ique se 
référant à l ' étape actuelle . Cela 
est dû au fait qu ' il n ' y a pas de 
vie culturelle , scientifique , pol i­
tique dan s l es partis communistes, 
ni même dan s les états ouvrier s. 

Les états ouvriers ne dévelozr 
pent pas des créations telles qu• 
elles pourr aient impulser la f orma­
tion d ' une couche de musiciens . 
Ils pourraient le faire , mais ils 
ne l'ont pas fait. C' e s t pour cela 
que la mu sique actuelle quitte l es 
plans histori ques et s ' en tient au 
plan i mmédiat d ' i mpulsion des lut ­
t es qui , elles, permettront d 'at -
t eindre de s plans hi s toriques. 

La mu s ique de Labordeta (com­
positeur de chants r évolutionnai -
res, espagnol) a cette significa -
tion. C' es t de la mu si que dite po ­
pulaire , mais il n'y a pas de dif­
férence histori que entre elle et 
une s ymphonie ou une sonate . La 
musi que populaire cherche à résou ­
dre les problèmes immédiats de l ' 
hi s toire humaine ; la s ymphonie, la 
sonate cherchent à répondre à de s 
pr oblèmes histori ques de l'être hu-

cial de son époque et en particu ­
lier , bien que non exclusivement , 
la Révolution Française. Le r.-•u si ­
cien ne peut créer , pour son propre 
compte , à partir de quelquechos e qu' 
il n ' aurait pas vu , r aisonné , jugé 
ou accepté . La mu sique n'est pas 
une création tombée du ciel , comme 
on voulait le montrer pour J ésus 
Christ ou les dieux . 

La musi que de Labordeta répond 
à une nécessité i mmédiate de l ' his­
toire : créer le stimulant , la sécu ­
rité , donner des formes pr éci s e s à 
la décision de combat pour mener de 
l'avant le progrès de la société . 
Dans le cas de Labordeta il s ' agit 
de l ' Espagne , mais cette musique a 
le même sens partout dans le monde . 
Ce genre de musique surgit avant et 
pendant toutes les révolutions. 

Nou s faison s la di fférence en ­
t re la mu si que dite clas sique, mu ­
sique de s ymphonie , concerto , sona ­
te, et la mu si que dite. ~populaire, 
dan s le sens que la première expri ­
me des relation s très élevées des 
êtres humains et de la société. La 
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à Bonn. chu l,qwtl il a im ait d f riqwtttltr • 
main sur la terre . La mu sique popu ­
laire tend à créer, stimuler , déve­
lopper et fai re c r oî tre les quali -
tés pour faire avancer le progrès 
social . 

La mu sique populaire , ou la 
mu si que engagée (celle qui appelle 
à la révolution , à de s changements ) 
fait partie de la s ymphonie. Elle 
forme les premières mesures d ' une 
s ymphonie , donnant les impul sions 
pour la continuer. Un auteur comme 
Beethoven , pour élaborer sa musique 

.s 'est bas é sur l es mus iques antéri ­
eures et s ur le déve loppement s o-

La MusÜj_ue dans la 
Le grand succès rencontré par 

la "journée de mu si que dan s la ru e" 
en France, qui es t organi sée par le 
gouvernement de gau che ; le concer t 
dan s les usines Renault pour jouer 
la 9ème Symphonie de Beethoven , et 
en Belgique, l'écou te très élevée 
du concour s Reine Elisabeth à la TV 
sont autant de témoignages de ce 
qu 'anal yse J . Posadas dans l 'arti -
cle publi P dans ce journal. 

Beethoven n'écri va it pas sa m~ 
sique pour les petits cercles d'a­
ristocrates qui le payaient et pou -
va ient veni r l'entendre . Il écri -
va it pour toute l'humanité , pour 
créer et exprimer les sentiments de 
fraternité humaine. Pour cela, com­
me le dit Posadas, seul le socialis­
me pourra pleinement intégrer Bee ­
thoven à la vie des êtres humains. 

Mais sans vivre déjà dans la 
société socialiste, la préocc ~pat i -

mu si que de Beethoven exprime les 
sentiments les plus élevés de la 
société humaine . 

De tels sentiments 
n ' existaien t pas à son époque , mais 
Beethoven les pr e s sentait et les 
prévoyait ainsi: telle est la fonc ­
t ion de l ' artiste . Il annonce , par 
sa mu sique , une époque à venir . Le 
socialisme va être l'interprète morr 
di al de Beethoven , parce que l'har­
monie de Beethoven tend à i mpul ser 
les relati ons entre les êtres hu ­
mains . Toute acti on doit avoir pour 
bu t d ' élever les relations humaines 

• Vle de tous les jours 
on des gens , des masses pour l a cu l­
ture, pour la musique en particuli ­
er, s'élève car elle répond à un 
besoin de vivre d ' autres relations 
humaines et à la compréhens i on , mê ­
me diffuse ou intu i t i ve , que ces 
nouveaux rapports huma i ns sont pos ­
sib les , même si dans l' immédiat , l ' 
oppression de la société capitalis ­
te se f ait toujours pl us lourde, 
créant l'insécurité de l' existence , 
et des menaces de guerre de plus en 
pl us importante s. 

Des centaines de mi l liers de 
gens ont suivi à la TV le Concour s 
Reine Elisabeth . Les discussions au 

· trava il, dans le s familles ·, mon -
tra ient qùe cette mani fe station mu ­
si cal e n 'était pl us 1e monopo le ci' 
une petite él ite de snobs , ma is r e~ 
contrait un grand écho dan s la po -
pulation . On se mettait à discuter 

Lu.:tte. OuvJrJ.èJr.e. 

On tombe dans le vide quand on veut 
éluder =ela , parce que c ' e s t l 'être 
humain qui est le motif de la vie , 
du mouvement du f utur , du pas sé , du 
présent . Le motif de la vie , ce smt 
les êtres humains , les relations hu­
maines, l e type de s ociété qui dé­
termine les relations humaines et 
les idées . 

Les idées sont un élément fon ­
damental de l ' art , de la culture . Et 
la base des idées , c ' est la science 
La musique cherche à interpréter, 
sous différentes formes , la capaci ­
té expr i mée par les i dées . Beetho ­
ven ne l ' a pas dit , mais il expri ­
mait l ' idée de la fraternité humai ­
ne: sa mu sique est tout entière fai­
te de cette idée . Le socialisme se­
ra le seul à créer la structure qui 
réalisera le moti f qui inspirait 
Beethoven . 

Sa mu sique élève l'être 
humain, ne le laisse pa s se soumet ­
tre aux problèmes de la vie de tous 
les jours , des pénuries qu ' il subi~ 
de la guerre , de la lutte de clas -
ses. Sa musi que élève l ' être humain 

Et ceux qui l ' acceptent sont ceux 
qui , dan s la lutte de classes , ont 
la fonction historique de dévelop -
perle progrès humain : c 'est à dire 
la classe ouvrière , les idées com -
munistes . 

Le capitalisme , après la Révo­
luti on Russe , a laissé Beethoven de 
côté. Il prend un concert de Beetho­
ven comme un motif de sélection, et 
non d ' éducation , d'union avec la 
vie , de façon à élever la capacité 
de sentiments , à donner un équili ­
bre à la pensée, face aux problèmes 
de la vie , aux difficultés , de la 
guerre , de la lutte de classes , de 
la famille , des enfants , des pro ­
blèmes de loyer etc .. Les gen s , en 
général , ne pouvaient pas se préoc­
cuper ni recourir à la musi que de 
Beethoven, parce qu ' ils n ' avaient 
ni les moyen s ni le temps de le 
faire . Mais Beethoven a fait sa mu ­
sique , de toutes manières . Elle a 
servi à impulser une partie de la 
pensée humaine et à donner de l ' as ­
surance dan s la capacité de créa 
tion des i dées. 

La mu sique de Labordeta n ' a 
pas la meme fonction. C'est une mu ­
sique de combat. Beethoven pose les 
gr ands problèmes de la sociét é , qui 
sont le centre qui stimule les 
êtr es humains à des mouvements so ­
ciaux . La musique de Labordeta tend 
à résoudre les problèmes de la vie 
immédiate , à une étape de concentra­
tion de la lutte de s classes où il 
ne peut s ur gi r un autre Beethoven . 

A l'époque de Beethoven , l ' instru -
ment du progrès qu ' est le Mani feste 
Communiste était en gestation . Au ­
jourd ' hui se pose la nécessité de 
la création pour en finir avec , _le 
s ystème capitaliste. La mu sique •est 
en relation avec cette étape de l ' 
histoire . 

25 mai 1980 J. POSADAS 

les musique? de Beethoven et Schu -
mann et les interprétations de Vo­
londat ou d'autr es comme on par l e 
normalement du match de footba l l du 
mercredi . 

Il est intéressant de souli ­
gner que le lauréat Vo londat , qui a 
beaucoup touché le s gens, se consi ­
dère comme "un révolutionnaire qui 
fait de la musique" et qu ' il n 'y a 
aucun mus icien à notre époque qu i 
pui sse exprimer les senti ments d'a ­
mo ur humain comme 1 ' a fait Beetho­
ven et que celui -ci reste le musi -
cien l e pl us moderne . 

Ce sont des pr ob l èmes qu i ne 
concernent pas di rectement }a l utte 
de c lasses , mais qui nous touchent 
en tant que constructeurs du • futur 
socialiste de l ' humanité . Celâ' mon ­
tre toutes les couches de la popula­
t i on que l ' on peut gagner consc i em­
ment au communisme en déve loppant 
la politique , l a vie politique et 
culture l le et l a conception mora le 
communiste , pour les atteindre. 



Déclaration du Secrétariat International 
L 'affaire du boeing eo1·éen1 

est un a~sa.;;sinat eommis 
pa1• l' impériatis,ne 

L'impérialisme nord- américain est responsable de l'incident 
du Boeing , que les Soviétiques ont abattu au - dessus de la !1er du Ja ­
pon. Il s'agit d'un assassinat de masses commi s par l'impérialisme , 
qui avait prémédité d 'utiliser une avion de passagers à des fins mi ­
litaires en territoire soviétique , tout comme il avait prémédité la 
campagne qu'il lancerait contre l ' URSS au cas où les Soviétiques dé• 
truiraient l'avion . Cette action de l'impérialisme fait partie de la 
préparation et de l'accélération des conditions pour lancer la guer­
re , et pour essayer de diminuer l'autorité et l ' influence de l ' Un ion 
Soviétique dans le monde. C' est un moyen que l ' impérialisme utilise, 
pour se justifier aux yeux de la bourgeoisie et de la . petite - bour­
geoisie du monde , et surtout des Etats-Unis, et pour unifier celles­
ci tout en les mettant devant des faits accomplis. La destruction de 
l'avion par les militaires soviétiques est un acte de légitime défen. 
se de l ' état ouvrier. 

Dans cette action ferme de défense contre l'acte contre - révo­
lutionnaire de l'impérialisme, l'URSS n'a pas voulu la mort de ces 
passagers . Ce qu ' il faut condamner , c'est l ' utilisation que l'impéri• 
alisme a fait de ces gens, soit pour mener une action d 'espionnage , 
soit pour monter une provocation contre l'URSS; et dans les deux cas 
il s ' agit d ' un aspect des sinistres préparatifs de guerre de l'impé­
rialisme . Le régime social de l'état ouvrier qui organise l ' Union So. 
viétique , a besoin de défendre et d'enrichir la vie en URSS et dans 
le reste du monde, et non de la détruire . Le seul fait de l'existen ­
ce et du maintien de la révolution nicaraguéenne - dont 1 'URSS est , 
avec les masses nicaraguéennes, la principale force de soutien, on 
épargne la vie de centaines de milliers de personnes par an , qui 
étaient assassinées sous le régime de Somoza soutenu par les Etats -
Unis . C'est ainsi qu'il faut mesurer l'Union Soviétique! elle permet 
de vivre à des millions de gens dan s le monde. On ne peut pas la ju ­
ger pour les 268 passagers dont la mort est le fait de la fébrilité 1 

avec laquelle l'impérialisme se prépare à la guerre. 

Comme l'a analysé le camarade J . Posadas, l'impérialisme pré­
pare la guerre sans pouvoir déterminer ni le moment, ni la manière ni 
le lieu de son déclenchement. Il a besoin de créer et stimuler cons -
tamment un climat de guerre et d 'actions comme celle de 1 •avion co­
réen , afin de maintenir une cohésion parmi les milieux les plus réac­
tionnaires de l ' impérialisme mondial en vue du déclenchement de la 
guerre. Il doit agir ainsi, parce que ce n 'est plus lui qui 
dans le monde . Il doit faire face à l ' opposition des masses du monde , 
qui sont influencées par le progrès du camp socialiste. D'a utre part, 
l ' Union Soviétique s'identifie et s'intègre à tout ce qui signifie un 
progrès, qu'il soit politique, révolutionnaire, économique, culturel, 
scientifique. L ' impérialisme doit faire face à l'immense résistance 
des masses, qui englobe même de larges couches de la petite- bourgeoi ­
sie et de la bourgeoisie européenne , envers l'installation des missi ­
les à la fin de l'année. Il doit affronter l'opposition de toute l'A­
mérique Latine et du monde aux manoeuvres militaires réalisées en ~.mé. 
rique Centrale et au sabotage et actions contre - révolutionnaire con ­
tre le Nicaragua et Cuba et le mouvement révolutionnaire au Salvador. 
Il cherche à vaincre cette résistance , au moyen de cette farce et grâ-, 
ce au contrôle qu'il exerce sur toute la presse mondiale. sa stupidi­
té l'amène à croire qu'il peut y parvenir rien qu ' en montrant une con. 
versation enregistrée des pilotes russes disant qu'ils ont vi sé et ti-, 
ré .. . 

Les Etats-Unis possèdent toute une série d ' usines d 'industrie 
lourde qui sont capables de combiner la production ci vile et militai ­
re ou de transformer immédiatement la fabrication civile en fabrica -
tion militaire ; c'est une façon de combiner les nécessités économi 
ques et celles de la préparation de la guerre . C'est le cas pour des 
usines comme Caterpillar , Boeing. Cette compagnie fabrique des avions 
civils aussi bien que des Awacs, des RC 35. Ce n'est pas par hasard 
que la provocation a été réalisée avec ce genre d'appareils, qui pou -

J.>u..lte. p.4 

1 [ a grève des Services Publics 
et le besoin impérieux de 

la démocratie syndicale 
La grève des agents des Services Publics s'est déclenchée comme 

une traînée de poudre, depuis les chemins de fer de Charleroi et Liè ­
ge, en s'étendant à l'enseignement, ST! , SNCV , Communaux, Parastatau~ 
Un tel mouvement a été possible parce qu ' il existait un raz - le-bol gé­
néral et une volonté de lutte qui couve dans tous les esprits depuis 
longtemps . Les mesures de régression sociale en 10 points que le gou­
ver nement a voulu imposer aux Services Publics ont été la goutte d' 
eau qui a fait déborder le vase . 

La puissance et la force essentielle du mouvement est qu ' il a 
été impulsé par l a base, par les travailleurs eux -mêmes, qui ont obli­
gé les directions syndicales, tant CSC que FGTB à reconnaître et sui ­
vre le mouvement . Immédiatement, la grève a été générale dans les 
services publics , tant en Flandres qu'en Wa llonie, en front commun de 
l a CSC et FGTB; tous les travailleurs se sentaient partie prenante et 
tou s , wallons , flamands , bruxellois et travailleurs immigrés, y ont 
par ticipé avec énergie et acharnement . 

Dans cette grève s ' est manifestée une grande solidarité et cohé­
sion entre tou s les travailleurs, tous concentrés sur l 'objectif : il 
faut que ce gouvernement ret i re ses mesures de régress i on ou s ' en ail ­
l e! Te l était le sent iment général . Et la conscience auss i , que si ce 
gouvernement de misère poursuit ses plans, d'autres mesures seront en-­
core prises contre l' ensemble des travail leurs de ce pays. Il faut 
donc que ce gouvernement s'en aille! Il n'y a pas d'autre issue pour 
l es masses de Belgique . 
On peut voir qu'i I a manqué très peu pour que le gouvernement soit 
renver sé par cette grève de 15 jours des services publics . Il a été 
mis à cienoux. La direction nationale de la CSC l'a aidé à se relever, 
mais la direction nationale de la FGTB lui a emboîté le pas . J.>tute. p.2 
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APRES LES GREVES DES SERV ICES PUB LICS 

/.:organisation du programme 
•✓- et de la direction anti. capitalistes 

UN MOUVEMENT PROFONVEMWr ANTI-CAPI 
TA LISTE 

La gkève. de. de.u.x J.>e.maA'.ne.J.> danJ.> 
le.J.> J.>Vl v-<.ce.J.i pu.bl-i.c.J.> a. e.ntka.Zné. ,f.a. 
pa11.~yMe. de. toute. la v-<.e. é.conom-<. -
qu.e. du. pa.yJ.> e.t a pa11.cou.Jtu. tou.tu 
le.J.> ké.g-<.oM, du. NMd au Sud, J.>an/2 
e.xce.pûon. Elie. a ké.u.ru le.J.> tkava.i.,f_­
le.wr.J.> wctUoM , olamand.6 e.t bku.xe.l­
lo,u., , J.>ynd-<.qu.é.J.> e.t non J.>ynd-<.qu.é.J.> e.t 
be.lge.J.> e.t -<.mm-<.gké.J.> , CSC e.t FGTB e.n 
u.ne. J.>e.u.le. 6okce. 6okm-<.dable.: voili 
ce. qu.-<. a donné u.n cou.p tJtè.J., -<.mpok -
tant à. ce. gou.ve.Jtne.me.nt Ma11.te.11J.> - Got 
e.t qu.-<. n'a pa.-6 e.ncoke. 6-<-ru de. pfe.0 -
c/u.,ur_e_ J.>e.J.> conJ.>é.qu.e.nce.J.> . 

Ce. gou.ve.Jtne.me.nt "6okt" a mon-
tké. qu. 'il é.taJ.t b-<.e.n 6aA'.ble., m~-
gké. J.>e./2 pouvoL'lJ.> J.>pé.cJ..aux e.t tout 
l'aJr.J.>e.n~ de. moye.11/2 dont il J.> 1 e.J.>t 
rruru pou.Jt é.CJ1.a.-6Vl ,f.a. clau,e. ou. vk-<.è­
k e. e.t l' e.nJ.>e.mble. de.J.> tkava,lUe.wu., 
e.t pou.Il é.tou66Vt toute. oppoJ.>-lUon • 
Ma,u., ,f.a. futte. de. c1MJ.>e.J.> e.J.>t ,f.a. 
futte. de. c1MJ.>e.J.> ! On a be.au ,f.a. gom­
me.Il de.J.> J.>taxut/2 e.t de.J.> ):)ltO gMmme.J.> 
de.J.> pa11.fu de. gauche. , e.U.e. v.,t_ tou.­
joUA-6 illlM-<- te.na.ce. e.t a.JJ.,,/,M v-<.vante. . 
Le. cap-<.ta,lu.,me. a be.J.>o-<.n de. 6Q/4)Le. 
pa.yVl J.>a CJ1.L6e. aux ma.-6J.>e.J.> e.xplo-i -
té.e.J.> pou.Jt a.Mu.Jr.e.Jt J.>a pkOpke. J.iu.llv-<.e. . 
Le~ mM~e/4 , de le.wr. côté, ont a.c­
qu.L6 la conv-<.cûon e.t la conJ.>ue.n­
ce. qu.e. ce.J.i anné.e.J.> pe.ndant le.J.>qu.e.l -
le.J.> on a J.>u.ppMté. le.J.> ke.J.>tk-<.cûonJ.> , 
,f.a. J.>o-<.-dL6ant "J.>ol-i.da11..lté.", l' aJJ.,,1,té.­
k.lté. e.tc •• ont é.té. autant de. te.mpJ.> 
gagné. paJr. le.J.> cap-<.ta1.L6te.J.> poUA 
6Q,{Àe ke.cule.Jt le.J.> concüûonJ.> de 
v~e. ae. ~a, poptu.a.-u.on, -rana-<..J., qu.e. 
qu.e.lque.J.> -uM, chaque. 6oL6 mo-<.11/2 nom­
bke.u.x, de.v-<.e.nne.nt pfu.6 pu.L6J.>ant/2 6-<­
na.nc-<.èJie.me.nt! C 'e.J.>t poUA ce.la qu.e. 
la "kaz-le. -bol" e.J.>t de.ve.nu. u.n kaz -
de. -ma11.é.e. e.n_qu.e.lqu.e.J.> jou.Jr.J.>. 

Il y ava,l;t de.J.> keve.ncli.ca,tlonJ.> 
-<.mmé.dü,te.J.> qu.e. le.J.> bt:ava,lUe.wr.J., de.J.> 
J.ie.Jtv-<.ce.J.i . pu.bl-i.c.J.i ont m-0., e.n avant, 
e.t qu.-<. avaA'.e.nt le.wr. -<.mpokta.nce.. Ma,u., 
e.n même. te.mpJ.> qu.e. ce.la , il If a le. 
6aA'.t qu.e. le/4 ge.M ne. ve.u.le.nt pfu.6 
6Q,{Àe. le.J.> 6ka,u., de. ,f.a. CJ1.L6e e.t ont 
e,lQ,{,/Le.me.nt 6aA'.t e.nte.nd.Jr.e. qu.e. le. ca­
p-<.ta1.L6me. n'a qu. 'èi., la payeA _ ,fu,l-mê.­
me. ! Et J.>UAtou.t, qu.e. le.J.> tkava,lUe./.Vlb 
n'ont aucun d.Jr.o-<.t, au.eu.ne pk,u.,e. J.>Wt 
le.J.> dfow-<.onJ.>, le.J.> M-<.e.nta.ûonJ.> é.co, 
nom-<.qu.e.J.>. ou. 6-<-na.nuèJie.J.> de. la Be.tg-<-• 
qu.e.. La volonté. de. dé.6end.Jr.e. le.J.> J.>e.Jt· 
v-<.ce.J.i pu.bl-i.c.J.>, d' e.mpê.che.Jt le.wr. dé. -
mantUe.me.nt e.t le.J.> ke.J.>Vt-<.cûonJ.> qu.-<. 
pè.J.,e.nt de. pfuJ.i e.n pfu.6 J.>Wt e.u.x, é.-
1:t:ut tJtè.J., v-<.ve. danJ.> toute. ce.tte. gkè­
ve. . 

V' aubte. paJr.t, il y avaA'.t danJ.> 
tout le. pa.yJ.> , u.ne. gkande. volonté. de. 
gé.né.Jtai.,ù.,e.Jt la futte. e.t d' é.te.nd.Jr.e. 
le. mouve.me.nt de. gkève. a. toM le.J.> 
J.>e.cte.wu., de. l'é.conom-<.e.,_poUA ail.Vt 
juJ.>qu. ' à. la chute. du. ROU.Ve.Jtne.me.nt 
Ma11.te.11J.> V. Ma,u., ~M/2 /2' e.J.>t pOJ.>é. le. 
pkoblème. : qu.e. vou.lonJ.>-noM e.t qu.e. 
pOu.Jr.kOn/2 -nOU,J., pkOpOJ.>e.Jt comme. gou.ve.Jl· 
rie.ment, qu.-<. J.>o.lt au J.ie.Jtv-<.ce. de.J.> bta­
va,lUe.UA-6? C'e.J.>t là. qu.e. la ké.pol'l.J.>e 
n' e.J.>t pa.J.> e,lQ,{,/Le au J.>eÂ.n du. mouve. -
me.nt ou.vk-<.Vt_e.t c'e.J.it pou.Jr.qu.o-<. ce. 
mouve.me.nt, avec u.ne. te.U.e. 6okce. con.. 
tke. le. cap-<.ta1.L6me., n' a pa.-6 pu. ~ -
le.Jt pfu.6 lo-<.n J.>u.Jr._ le. p.ea.n. pol-i.Uque. 

La clMJ.>e. ou.vk-<.èJie. a b-<.e.n e.n 
tê.te. le.J.> le.~on/2 de. 60 - 61 . On ne. va 
pa.-6 ke.me.tbte. e.n J.>e.il.e. U.11 paltÛ J.,OC-<.· 
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ai.,ù.,te. qu.-<. ne. 6 VtaA'.t qu. ' appl-i.qu.e.Jt 
le.J.> même.J.> me.J.>Wtu d' aJJ.,,1,téA-<.té. e.t de. 
ge.J.>ûon de. la CJtL6e cap-<.ta1.L6te. , à. 
pfuJ.i pe.ûte.J.> doJ.>e.J.> pe.u.t- ê.tJte. , ma,u., 
J.>an/2 change.me.nt kad-<.c~ de. pol-i.,U -
qu.e. . La poMûon de.J.> btava,i,Ue.UAJ.> , 
même. e.n ke.J.>tant J.>oc.-LaLl6te.J.>, e.J.>t 
tJtè.J., CJt-<.Üqu.e. vL6-à.-v,u., de. la di.Jr.e.o. 
Uon du. PS e.t du. SP. 

L'ABSENCE VE PERSPECTIVE PO LITIOUE 
VU P.S. ET VU S .P. -

La gkève. de.J.> J.>Vlv-<.ce.J.i pu.bl-i.c.J.>, 
a m-0., u.ne. choJ.>e. en é.v-<.de.nce.1 ,f.a. 6ok• 
ce. de.J.> tJtava,lUWJr.J., J.>e. btou.ve. da.M 
le 6kont wctUoM- 6lamand.6 ! C' e.J.>t 
a,ln.,u qu. 'm ont 6cut ke.cu.le.Jt .MaJr. ­
te.nJ.> -Gol. C' é.taJ.t là. u.ne. de.J.> mruu -
6e.J.>ta.ûonJ.> le.J.> pfu.6 -<.mpMtante.J.i e.t 
l'e.xpéA-<.e.nce la pfu.6 magM6-<-qu.e. de 
tout ce..mou.ve.me.nt de. gkève. . ToU,J., 
le.J.> tJtava,lUe.wu., l'ont ke.J.>J.>e.nû a­
ve.c a.-6/2u.llance. e.t j o-<.e.. Le. pa11.le.me.nt 
n'a joué. aucu.n kôle. d'oppoM:ti..on au 
plan du. gou.ve.Jtne.me.nt. Le.J.> pou.vo-lv.. 
J.>pé.cJ..aux ont é.té. m-0., e.n é.che.c pait 
la mob,d,u.,a,tlon u.n-<.ta,,i,,Jr,e. de.J.> tJta-
va,lUe.wr.J., de. tout le. pay/2 e.t paJr. 
k-<.e.n d'aubte.! Ce. J.>e.nthne.nt d ' u.n-<.té. 
e.J.>t pko6ondé.me.nt ~e/4~entl à. ,ea, bcv.,e 
e.t dwu ,f.a. ma.J.>J.>e. -<.mme.nJ.>e. quÂ. a 6a);t 
la gkève.. Ma,u., qu.e.l d-<.vokce _ .e.nbte. 
e.U.e. e.t la dL'le.ctlon du. mouve.me.nt 
J.>ynd-<.c.a.f. ou. de.J.> pa11.fu J.>ouai.,u,te.J.> . 
Le.J.> dL'te.cûonJ.> n'ont k-<.e.n btou.vé. de. 
m-<.e.u.x à. dL'te. qu.e. "il 6aut augme.nte.Jt 
l' M-<.e.nta.Uon 6 é.dé.Jtai.,u.,te. e.t autono­
m,u.,te. waUonne." de. ,f.a. FGTB et du. PS 

Ce. n' e.J.>t pa.-6 J.>-<.mple.me.nt de. la· 
myop-<.e.. C'e.J.>t a.JJ.,,/,/2-<. u.n cho-<.x po,e,J,;tl;.,­
qu.e. b-<.e.n dWbéAé. •. I-lo CJ1.o-<.e.nt qu. ' 
m pouJVr.ont à. nou.ve.au canai.,u.,Vt ,f.a. 
6okce. anü-cap-<.ta1.L6te., YULÛona.i.e. , 
de.J.> mou.ve.me.nt/2 de.J.> ma.-6J.>e.J.> , danJ.> ,f.a. 
vo-<.e. du. 6é.dé.Jtai.,ù.,me. . En 1960- 61, ce. 
mot d ' Md.Jr.e. pol-<.Uqu.e. du. 6 é.déÀal.,u., - , " -. 
me. e.t de.J.> ké.6Mme.J.> de. J.ibtu.ctwte.J.i a ' 
pu. 6 Q/4)L e. illu.J.i-<.o n e.t il If a e.u. u.n 
gkand mouve.ment poUA e.Ma.ye.Jt de. te. · 
me.tbte. e.n pka,tlque., e.n CJtoyant qu. ' 
il pké.J.>e.ntaJ.t une. J.>ofuûon aux ):)Jto ­
blème.J.> de.J.> btava,i,Ue.wr.J.> . Ma,u., au ­
joWtd ' hu-<., c'e.J.>t u.n mot d'okd.Jr.e. dé. -
jà. mokt. Il n'a é.té. m-0., e.n avant, à. 
~cu.n morne.nt, pe.nda.nt ,f.a. gkève. , ai.u.,.. 

J.>~ longte.mpJ.> qu.e. ce.U.e.-c-<. é.taJ.t -<.m­
pu.L!,é.e. pait la ba.J.>e. . Et mcunte.n.a.nt 
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La grève des Services Publics et le besoin impérieux 
de la démocratie syndicale 

entre f l amands et wallon s , alors 
que l a grande force de l a grève des 
services publi cs a été son un i t é à 
l ' échel l e de toute l a Be l gique! 

Pourquo i n ' a- t - il pas été pos ­
sible de continuer cette grève, a­
lors que l'ensemble des travail ­
leurs , dans le secteur privé égale­
ment, était prêt à étendre le mouve­
ment? Les raisons essentielles sont 
dues au fonctionnement et aux stru~ 
tures mêmes des organisations synd~ 
cales, et pas seulement de la CSC . 
Le manque de démocratie synd icale 
est te l qu'entre ce que veut la ba­
se et ce que décide la direction il 
y a un fossé énorme! Il est vrai 
que, dès la proposition de pré -ac -
cord gouvernementa l , qui nous fai ­
sait reculer de trois points au li ­
eu de reculer de dix, le Front Com­
mun syndical était brisé: ma is il 
était rompu à la direction, et pas 
à la base, ni dans les piquets, ni 
parmi l'ensemble des grévistes.Bien 
des syndiqués CSC ont continué la 
grève jusqu ' au samedi matin. 

Le Comité national de l a FGTB, 
réuni l e vendredi soir , n'a pas vo ­
té pour l'extension de la grève au 
secteur privé. Mai s quand a- t-on d& 
mandé l ' avis des travailleurs, par 
un vote dans des assemb lées? aussi 
bien à la FGTB qu'à la CSC. C'est 
en écoutant la radio et la TV que 
l'on a appri s qu'il fallait repren ­
dre le travail parce qu'une majori ­
té des 2/3 n'avait pas été obtenue 
pour pou~suivre et étendre la grèva 
C'est contre la majorité des tra­
vai l leurs que l'ordre de cesser la 
grève a été donné . C'était un vér i­
tab le sabordage . Pas une assemblée, 
pas une réunion dans les Services 
publics pour avoir l'avis des tra­
vailleurs! 

Déjà dans une assemblée ouvrière,ce 
règlement des 2/3 n'est pas normal, 
une majorité simple est suffisam­
ment représentative. Et même , une 
importante minorité numérique peut 
entraîner dans la lutte sociale la 
majorité des travail l eurs. Ma is, 
pl us on monte vers les sommets, et 
pl us la volonté de combat s'effrite 

et au Comité National une majorité, 
même des 2/3 , ne représente pas la 
majorité sociale et la volonté de 
lutte sur le terrain. 

De cette façon, les travail ­
leurs sont obligés de reprendre le 
travail, du jour au lendemain sans 
être consultés ni même informés , et 
cela après 15 jours de grève qu'i l s 
ont faite, eux ! Comment est - il pas, 
s i ble d'être aussi i rresponsab les , 
et de jouer ainsi avec les travail­
leurs, pour qui .la qrève représente 
un grand sacrifice financier! 

Une conclusion de cette grève, 
c'est qu'il faut vraiment régler 
beaucoup de comptes dans nos organ~ 
sations syndi cales pour en changer 
la structure et le fonctionnement 
pour qu'une telle situation ne pui~ 
se pas se reproduire. Les travail -
leurs ont repris le travail avec r~ 
ge et colère, mais aussi avec la dé 
termination de changer cet état de. 
choses. Beaucoup de syndiqués CSC , 
et de non syndiqués, se sont ins ­
crits à la FGTB. Personne n'a déchi­
ré son carnet syndical. On a repris 
le travail sans débandade et dans 
l ' ordre. C'est une démonstration de 
maturité et de conscience très éle ­
vée de la classe ouvrière, qui voit 
clairement qu'il faut se battre au 
sein de l'organisation syndicale a­
fin de pouvoir imposer l'opinion de 
la base dans des assemblées pour la 
grève, il faut former des comités 
de grève, réunissant tous les tra -
vailleurs actifs qu'ils soient ou 
non syndiqués et faire des rencon -
tres intersectorielles entre l es co­
mités , car c'est la meilleure façon 
de transmettre la vérité et de con­
naître l'état d'esprit réel de cha­
que secteur en lutte, de chaque ré­
gion . Il faut obliger les dé l égués 
synd i caux à passer par le vote de s 
assemblées et à être simplement les 
porte -parole des assemblées pour d& 
eider la continuation de la grève , 
ou l a reprise du trava i l. 

PROGRAMM E A PROPOSER POUR LA GAUCHE SYNDICALE: 

* 36 et 32 heures payés 48, tout de suite et partout et sans augmenta­
tion des cadences . 

* Contrôle ouvrier sur l 'embauche. Ouverture des livres patronaux . Non 
aux l i cenciements. Non aux fermetures d'usines. Partage du travai l 

sans perte de salaires entre tous les ouvriers . Non aux heures supplé­
. mentaires. 
* Pour le rétablissement del 'Index. Pour une échelle mobi le des salai. 

res . Pas de bloquage des revenus. Salaire égal pour les hommes, les 
femmes , les jeunes et les travailleurs immigrés . 

* Tous les bénéfices del 'automation doivent aller aux travailleurs. 
* Pour l'étatisation sous contrôle ouvrier des entreprises qu i ferment 

et des principales entreprises du pays. Planifier l'écon om ie en fonc­
tion des besoins des gens . Etatisation des banques et des holdings . 
Pour un programme commun de gouvernement de gauche . Pour un front u­
nique des syndicats et des partis ouvriers pour instaurer ce gouver ­
nement de gauche. 

* Démocratie syndicale. Assemb lées régulières où toute tendance ouvri ­
ère a le droit de parler. Droit de tendance dans le syndicat. Pool 
dans toutes les usines pour choisir les candidats aux élections so -
ciales et syndicales. Délégués élus et révocables à tout instant par 
les assemblées des travailleurs. Un délégué par 20 ouvriers. Plus de 
permanents à l'usine: partage des crédits d'heures entre tous les dé­
légués selon les besoins . En finir avec les "lettres de démission en 
blanc" . 

* Décision de partir en grève ou de cesser une grève par un vote à ma ­
jorité simple. 

* Pour l'unification syndicale FGTB-CSC. Front Unique des travail leurs 
wal lons et flamands. Comités de grève, d'usines et de quartiers. 

* Unification syndicale de tous les travailleurs de l' Europe capita -
liste pour lutter pour l'Europe socialiste. Front unique avec les 
syndicats des états ouvriers d'Europe . 

* Pour un contrôle ouvrier sur les conditions de vie de la population 
et sur la qualité et la salubrité de la production alimentaire, sur 
la pollution industrielle. 

C'est à cette tâche qu ' il faut 
s'atteler à l a FGTB comme à l a CSC . 
Il faut refuser toute tentative de 
rupture du Front Commun syndical et _ 
de fédéralisation du mouvement syn ­
dical. Les dirigeants wallons de la 
FGTB tirent des conclusions fausses 
de ce mouvement de grève. Ils vont 
à nouveau diviser les travailleurs, 
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que. ie.-6 cwr.-lge.anù FGTB ou 1.,oc.-la..lu., 
te.-6 ve.ufe.nt te. l(Q.-6-60/r.t.ur., -l.e.-6 ne. 
tl(ouve.nt auc.u.n écho, 
. S-l , e.n conc1.u-6-lon de. ce.tte. gl(à 
ve., fe.-6 1.>oc-laf-l-6te.-6 wa11.on-6 , 6.fa­
mand-6 e.t bl(uxe.llo-l-6, chQ.l(cha-le.nt à. 
1.>e. l(e.t}(ouvQ.I(, à. e.n ti.Jr.Q.J( e.Me.mbfe. 
f'e.x.péûe.nce. , comme. t ' ont 6a-lt tu 
tl(ava-lf.e.Q.ul(-6 , ce.fa donnQ.l(W une. 
-l-61.>ue. e.t un é.e.an poM 6a-<.l(e. débou -
chv.r. pof-lt-lque.me.nt te. mouve.me.nt de. 
gl(ève. -6Wl un pl(ogl(amme. d'action 
Ûa-<.I( contl(e. te. cap-ltaf-l-6me.. 

C' e.-6t ce.fa qu'-lf 6aut d-l-6cutQ.I( 
dan-6 toute.-6 .e. e.-6 M. gan-l-6at-lo 11-6 -60 c-la 
rute.-6 à. fa ba1.>e., e.t dan-6 te. mouve. ­
me.nt 1.>ynd-lcaf égaie.me.nt. 
LA CRISE. CAPITALISTE NE LAISSE PAS 
VE CHOIX: UN PROGRAMME ANTI-CAPITA­
LISTE OU LA REGRESSION ACCRUE . 

Que.ile.-6 que. 1.>0-le.nt fe.-6 con -
cfu-6-lon-6, ou f 1ab1.>e.nce. de.. conc1.u-6-l­
On-6 de.-6 d-<.l(e.ct-lon-6 du mouve.me.nt ou­
vl(-<.Q.I( -6Wl ce.tte. gl(ève. e.t fa -6-ltua -
t-lon ac.tue.ile., fa M-l-6e. du cap-lta -
rume. be.fge. e.t mond-laf ne. va pa-6 
-6 ' Ml(êW . Au cont}(a-<.l(e. , fe.-6 contl(a 
d-lct-lon-6 -6 ' a-lgu-l-6e.nt de. pfu-6 e.n 
pfu-6 e.t ce. ne. 1.>ont même. pM tu 06 -
6/(e.-6 illéchante.-6 de. MMte.11-6-Gof aux 
cap-ltaux e.n6u-l-6 qu-l vont l(e.MQ.-6-6Q.I( 

D' autre part , le mou vement ae 
grève s ' est déc lenché sur des posi­
tions défensives, pour fai re f ace à 
ce gouvernement qui voulait un nou ­
veau programme de régression en 10 
points . Il faut discuter que l'on 
refuse toute régression sociale , et 
qu'il faut aussi rétablir tou s les 
acquis sociaux et proposer une l ut ­
te pour la transformation sociale , 
de tout le pays . 

f ' économ-le. be.lge. , e.t e.ncol(e. mo-ln-6 , 
donnQ.I( du tl(ava-lf aux chôme.uM tou­
joUl(-6 pfu-6 nombl(e.ux dan-6 ce. pay-6 . 

Le. Congl(è-6 de. Wavl(e. du P.S . a 
d-l-6c.u.té que. ce. pMt-l e.-6t cand-ldat 
au pouvo-<.I( e.t pl(êt à. 6a-<.l(e. une. nou­
velle. aff-lance. ave.c te. PSC poM af­
fQ.I( au gouvQ.l(ne.me.nt. Lu pl(opo-6-lt-l­
on-6 qu '-lf 6aut -6M te. pian de. .e.' foo 
nom-le. 1.>ont un aménage.me.nt du cap-lta 
fume., dan-6 te. but de. l(e.ndke. ce.fu-l­
c-l pfu-6 111.>oc-laf" e.t équ-ltabfe. pOM 
pMtage.J.I. fe.-6 6M-l-6 de. fa M-<--6e. ave.c 
fe.-6 tl(ava-l.e.fe.Ul(-6. 

Ma-l-6 fa fuc.u.-6-6-lon -6M fe.-6 c.au. 
-6e.-6 e.t fa natu,l(e. de. fa M-l-6e. du ca­
p-ltarume. l(Ute. toujoM-6 à. 6a-<.l(e., 
Elie. e.-6t poMtant un Uême.nt 6onda­
me.nta.e. poM étabfu un pl(Ogl(amme. 
qu-l l(épondka aux nécu-6-lté-6 du pay-6 
c' e.-6t-à.-d-<.l(e. aux be.-60-lM de. fa gl(an 
de. ma-6-6e. de. fa popu.fat-lon. 

If 6aut d-l-6c.u.tQ.I( au-6-6-l f'e.xpé -
1(-<.e.nce. du gouvQ.l(ne.me.nt de. gauche. e.n 
fl(ance.. L'un-lon de. fa gauche. e.-6t af 
fée. au gouvQ.l(ne.me.nt e.n 1981 ave.c un 
pl(Ogl(amme. de. CQ.l(ta-lne.-6 nat-lonarua­
t-lon-6 e.t de. dé6e.Me. du 1.>e.cte.uM te. 
pfu-6 dêmun-l-6 de. fa popu.fat-lon . Elie. 
a 6a-lt cQ.l(ta-lnU l(éaf-l-6at-lon-6 6avo -

-6U-lte. p.5 

Pour que le 23 Octobre 

soit une journée 
de lutte . anti.impérialiste: 

La provocation des Etats- Unis 
contre l'Union Soviétique, avec l' 
envoi de l'avion coréen en mission 
d 'espionnage , déguisée en vol civil 
a fait sentir fortement combien la 
guerre est proche et aussi, qu 'elle 
pourra se déclencher en quelques 
instants. Et c'est ainsi que l'impé. 
rialisme nord-américain , les cer­
cles les plus réactionnaires des 
Etats-Unis décideront la guerre.Ils 
ne l'annonceront pas avec tambours , 
et trompettes, des jour s à l 'avance 
et, surtout , ils ne consulteront au. 
cun de leurs alliés de l' OTAN et au­
tres pactes militaires. C'est un pe· 
tit groupe du monde capitaliste mon • 
dial qui prendra la décision et il 
mettra devant le fait accompli les 
autres pays. 

Cela met aussi, plus que ja ­
mais , en évidence la nécessité pour 
la Be l gique d 'avoir une politique 
indépendante de celle des Etats ­
Unis· et de décider une entente avec 
les états ouvriers, avec l'Union So. 
viétique . Ce n 'est certes pas vers 
cela que s' oriente le gouvernement 
actuel, qui poursuit clandestine­
ment l'installation des infrastruc­
tures destinées à recevoir les euro. 
missiles américains . 

Ils tablent déjà sur un "échec 
des négociati ons" de Genève entre 
les Soviétiques et les Nord- Améri -
cains. Cet échec est déjà prévu e t 
escompté par les dirigeants mi litai­
res et politiques de l'impérialisme 
américain; le problème pour eux est 
d 'entraîner les autres pays capita­
listes d'Europe derrière leur pro­
gramme de préparation de la guerre . 
La provocation du Boeing espion é­
tait destinée , pas tellement à fai ­
re changer d 'avis les mouvements de 
masses pacifistes, mais surtout à 
fa ire un bloc entre les pays capita. 

listes contre l ' URSS . Cela n'a pas 
réussi à Reagan , car il n ' y a aucu­
ne unanimité pour boycotter l'Union 
Soviétique, ni pour accepter un ren. 
forcement du potentiel militaire a ­
tomique qui ferait de l'Europe un 
champ de bataille privilégié, lais­
sant les Etats - Unis à l'abri. 

C'est ce manque de confiance 
dans la capacité et la sécurité que 
représente l' impérial isme, qui fait 
que, même des mouvements issus de 
la bourgeoisie , se rallient aux ~éu­
vements pacifistes . Ce ne sont pas 
seulement les organisations de gau­
che qui vont dans les manifestati -
ons maintenant, mais aussi une par ­
tie des bourgeoisies européennes·· 
qui a , ,peur de sortir perdante, de 
toutes façons , dans une p~ochaine 
guerre. 

Il faut tenir compte de cela 
pour accentuer le caractère anti- im­
périaliste des manifestations con -
t re les missiles . Des secteurs Pe­
tits - bourgeois e t même bourgeois· se 
retrouvent dans ce mouvement, non 
parce qu'on édulcore les mots d'or ­
dre, mais parce qu'il s se détachent 
de l'impérialisme yankee . Il ne 
faut donc pas craindre de montrer , 
d'expliquer qu ' on ne peut mettre au 
même plan l'Union Soviétique et l' 
impérialisme américain, que l ' URSS, 
ne cherche pas la guerre, n ' y a au­
cun in térêt tandis que l ' impérialis. 
me vankee ne Peut survivre d'une all. 
tre manière qu'en se préparant et 
en faisant la guerre . 

Il faut mettre en di scussion, 
en même temps que la lutte contre 
l'implantation des missiles, la lut­
te contre l'OTAN, pour que la Belgi. 
que quit te l'OTAN et que l'OTAN s' 
en aille de notre pays . 
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LA POLOGNE ET LES PROBLEMES 
DE LA REVOLUTION 

A .L'ETAPE ACTUELLE J.Posadas 
La politique de menaces de Rea­

gan n ' a aucune perspective. On peut 
ia comparer à celui qui donne des 
coups de pied dans le ballon et qui 
en ne le voyant pas bouger, doit 
changer de politique . La levée du 
boycot céréalier envers l'Union So­
viétique est une des défaites les 
plus grandes de l 'impérialisme yan­
kee, qui se répercute tant à l ' inté, 
rieur qu ' à l ' extérieur des Etats- U­
nis . Elle se répercute sur le r es te 
des pays capitalistes, qui voient 
que l ' impérialisme est impuissant 
face à l ' URSS et qu ' il doit céder, 
alors que l'URSS intervient en Polo­
gne pour corriger l ' appareil bureau• 
cratique ex i stant dans l e pays, et 
se corriger elle-même . 

Les problèmes de la Pologne font 
partie d 'une restructuration dialec · 
tiquement nécessaire dans les états 
ouvriers, qui conduit au progrès . 
Par contre, l ' impérialisme cherche 
à utiliser les problèmes de la Po­
logne afin de la fair e reculer. Les 
vieux trotskystes, les ex- trotskys ­
tes et les vi eux communistes cher ­
chent la même chose . L'impérialisme 
donne à tous ces groupes des mill i­
ons de dollars pour qu'ils publient 
des pages entières contre la Polo -
gne, mais ils n 'arrivent même pas 
à convaincre ... des fourmis . Voilà 
ce qu 'est la fonction de ces grou­
pes . Quant à nous , nous faisons le 
~ontraire, nous écrivons pour déve ­
lopper la capacité, la confiance,le 
progrès organisa tif des états ouvri­
ers et des partis communistes, dont 
notre propr~ , progrès fait partie . 

Notre activité ne peut se compal 
rer à aucune autre dans l'histoire , 
elle répond à une particularité de 
l ' histoire : nous sommes un petit 
groupe qui travail le et agit pour 
obtenir les moyens d ' aider à la 
construction des organes qui sont à 
la ba se du développement de la lut ­
te anti - capitaliste e t du progrès 
du socialisme . Pour le faire, les 
états ouvriers ont besoin d 'appro -
fondir la comPréhension des forces 
existantes, d~ la nature des problè­
mes et la capacité de prévision du_ 
processus . Notre activité fait par ­
tie de cette lutte . 

Le 31 août 1983 , il n 'y a pas eu de "soulèvement " contre l a di -
rection du POUP et l e gouvernement de Jaruzelski. Depuis . lors , la 
presse et la TV capitalistes son t restés bien sil enc ieux à propos de 
la Pologne. Ils ont cherché, au travers de l' aff aire du Boeinq coréen 
abattu par l' armée soviétique, une nouvelle occasion de poursui vre l a 
campagne mondiale contre les états ouvriers et , en particu lier, con ­
tre l'URSS. No tre Parti se prononce sur ce problème dans un autre tex­
te publié par "Lutte Ouvrière ". Mais la discussion de l'expérience de 
construction del 'ét at ouvrier en Pologne n'est pas clôturée et est 
toujours riche d 'enseignements pour le Parti Communiste et tous les 
mouvements qui luttent en vue de la transformation socialiste de la 
soc iété en Belg i que . 

Tous ceux qui ont mis sur un piédesta l le mouvement de Solidar -
nosc, y inclus l e Parti Commun iste Belge , doivent exp liquer ma i nte­
rant pourquoi les appe ïs de So lidarnosc "clandestine" à des grèves gé­
nérales ne sont pas suivis par la classe ouvr ière , et pourquoi la di~ 
rection du POUP va discuter dans les grandes usines , et entre autres 
aux chantiers de Gdan sk, pendant des heures avec les travail leurs , et 
que l a discuss i on est réel l e et profonde . 

Les changements et le progrès socialiste de la Pologne , auxquels 
aspire la classe ouvrière , le développement de la démocratie socialis­
te , la fin des privilèges pour des couches bureaucratiques , la li qu i­
dat ion de la propriété privée de l ' agriculture, la réorientation de 
l'économie polonaise pour dépendre mo ins des pays capitalistes et éle­
ver la planification avec les autres états ouvriers : to us ces problè­
mes n'ont trouvé aucune réponse dans Solidarnosc . Ce mouvement , qui 
n 'a jamais été en fait un syndicat, ma is un rassemblement transitoire 
de tous les mécon tentement s, et les protestations, s'est détourné de 
ce qu'il était à ses or i gines et est devenu un moyen d'organisation , 
contre l' état ouvrier polonais et contre le Parti Commu niste. C'est 
pour cette raison qu'i l n'a plus d ' autorité au sein de la classe ou ­
vrière . 

Par contre, c'est l e Parti Communiste qui élève sa fonction, co~ 
rige des erreur s et doit encore le faire beaucoup plus. Six millions 
de travailleurs ont manife sté le Premier Mai dans tout le pays pour 
impulser des changements plus conséq uents de la direction de l'état 
ouvrier, mais aussi pour soutenir cet état ouvrier! Il n 'y a aucun 
"divorce entre la société et le régime ". Laissons ces considérations 
aux porte -parole de la bourgeoi sie. Pour le mouvement communiste et 
révolutionnaire, la Pologne est une expérience très riche de construc­
tion del 'état ouvrier et une démonstration de la confiance et de la 
compréhen si on des masses dans la supériorité du régime social que re ­
présen te l'état ouvrier sur la société capitaliste . 

qui ont pris part simplement à l ' un 
ou l ' autre moment de ce 
e t aussi, sur une couche de la pet~ 
te- bourgeoisie, dirigée par les so­
cialistes et s ' opposant au proces -­
sus de changements en Pologne . Les 
cornmunistes n'expliquent pas cette 
situation . Nous donnons des explica: 
tions di alectiques de ce processus , 
de façon à donner une assurance cul• 
turelle et scientifique. 

Les etats ouvriers interviennent é­
galement dans d 'autres pays , qui ne 
sont pas encore socialistes, pour 
en chasser le capitalisme . Ils le 
font sans s 'en cacher. Le capitalis · 
me doit supporter une pareille si tu• 
ation ; cela veut dire qu ' il est en 
recul, quant à la portée de son in­
fluence et de sa domination sur l' 
histoire. Par contre, les états ou­
vriers avancent . 

Beaucoup de dirigeants communis­
tes ne comprennent pas ce processus 
et c 'es t pour cela qu 'ils veulent , 
en Italie, un "socialisme à l ' ita -
lienne" au lieu d ' un "socialisme ré 
el" . Le "socialisme réel" n 'existe 
pas. Il y a une société en construc­
tion vers le socialisme où 1 ' hurnani· 
té en tant que telle , doit appren -
dr e et vivre . C' est toute l' humani­
té , et pas seulement le Parti, qui 
doit apprendre à construire le soci· 
alisme . Les états ouvriers sont en 
train de le faire; et cela ne va 
pas sans i nconvénients, car ils do~ 
vent le faire en même temps qu ' ils 
doivent affronter le capitalisme et 
se préparer à la guerre. Il n'y a 
pas de Modè le , ni de plan de cons­
tructi on de cette société! Il s ' a-

. git de tout un processus , dans le­
quel la classe dirigeante de l'état 
ouvrier - le pr olétariat - apprend , 
lui aussi, à agir comme directi on 
de la société . 

L' Internationale doit faire une 
activité requérant un nombre de mi ­
litants beaucoup plus grand que ce­
lui que nous sommes. Il ne suffira:it 
cependant pas d 'ê tre un plus grand 
nombre ,il faut aussi avoir une plus 
grande maturité, une plus grande a­
gilité intellectuelle, car les évè­
nements se préc i pitent, jour après 
jour et ils ne signifient passi m -
plement un changement de forme ou 
de quantité, mai s des changements 
profonds du cours des processus . Il 
faut aussi intervenir dans des pro­
cessus, qui semblent contradictoi -
res , mais qui, dans le fond , ont 
une continuité dialec-~ique: par 
exemple , il importe de comprendr e 
le processus bureaucratique dans 
les états ouvriers et de voir que 
ceux-ci se corrigent , peu à t. peu, 
sous la pression de la nécessité d' 
affronte~ le système capitaliste 

I • •• 

Une partie des communistes, 0t 
en particulier les communistes ita­
liens, mentent au sujet du proces -
sus en Pologne . On ne peut pas dire 
qu ' ils se trompent ou qu'ils sont 
de mauvais journalistes (ceux qui 
écrivent dans "L'Unita" ) , mais ils 
disent dél i bérément des mensonges . 
Ils mentent parce qu'ils ont peur 
du processus centralisé du communis 
me. Ils conçoivent le communisme 
comme une affaire particulière de 
chaque pays , qui se réunit ensuite 
avec les autres pour discuter et se 
mettre d ' accord. Ceci n 'est pas du 
communisme, mai s une nouvelle asso­
ciation de pouvoirs , basée sur l'in­
térêt national ou particulier de la 
couche sociale qui a le plus de for. 
ce pour exercer le pouvoir. 

Nous vivons une des étapes les 
plus belles de l'histoire de l'huma· 
~ité , celle où triomphent les i dées 
qui représentent la nécessité du 
socialisme . Le capitalisme, au con­
tra ire, montre son impuissance dans 
le fait que les yankees doivent dé­
cider de revendre du blé à l' URSS , 
ou que Haig doit leur présenter des 
excuses . Le dur et le tout - puissant 
doit demander pardon, après avoir 
frappé . 

comme "ayant de bonnes pensées" . Un 
bourgeois aurait donc de bonnes pen 
sées et l ' autre non ! On ne laisse 
pas parler les militants, on ne le 
leur permet pas . La direc tion synd~ 
cale - composée en Partie de commu­
nistes- dé~i de de t~ut et non les 
assemblées . Elle par le à la place 
des assemblées et · elle se cherche 
une base d 'appui en incorporant à 
la direction du syndicat des cou­
ches d ' origine bourgeoise ou peti­
te- bourgeoise. Il faut discuter ce­
la ! C'es t cette discussion qui a 
lieu en Pologne ; elle se fait sans 
ruptures , et en pleim élévation de 
la Pologne . Les communistes itali -
ens ne disent pas un mot de tout c~ 
la . Ils n ' éduq~ent pas le Parti . C' 
est un parti qui doit suivre des o~ 
dres, et sans discussions . Aujourd ' 
hui même: quelle discussion y a - t -
i l sur la Pologne dans le Parti? 

, 

Par contre , l'étape que nous vi ­
vons se caractérise par une avance 
très grande de la construction du 
communisme ; on vient de l'étape de 
la Pologne de 1956 , de l ' Allemagne, 
de 1953, de la Bulgarie, pour abou ­
tir à une étape dans laquelle l'ob­
j ec tif est d ' impulser dans chaque 
pays , et plus particulièrement en 
Pologne, le progrès de mesures soci­
alistes . 

Le capitalisme s ' y oppose et s' 
appui e pour cela, sur la déception 
de certains vieux révolutionnaires, 
ou sur les limitations de 
types, trotskystes ou pon , qui ne 
sont même pas révolutionnaires mais 

La situati on en Pologne n ' a rien 
à voir avec ce que les journaux en 
disent : ils disen t tous des menson­
ges . Aucun d 'eux ne décrit ce qui 
se discut e réellement, mais donne 
son opinion: "Souslov est allé en 
Pologne pour contenir et arrêter 
le mouvement .. . " . Mais il se fait 
que, maintenant , les ouvriers du 
Parti sont en train d 'int ervenir et 
non les ouvriers de l'extérieur . Ce 
voyage de Souslov ainsi que ceux d ' 
autres dirigeants communistes anté­
rieurement, avait pour objectif de 
renforcer et é lever la fonction du 
Parti en Pologne . Dans le Parti Com­
muniste Italien, par contre, les di· 
rigeants ne permettent pas aux ou­
vr iers d 'intervenir . Quand un mem -
bre du Parti (comme par exemp le, le 
général Pasti, ex- chef des forces· 
de l ' OTA. ) fait un rapport mettant 
l'OTA. en accusation , il est traité 
de menteur et de cynique . "L ' Uni ta" 
publie des informations venant de 
types bourgeois en les présentant 

Les capitalistes doi vent, à coup 
d ' injections, donner un peu de vie 
à des choses morte s, telles que ces 
problèmes de Pologne ou de Téchécos­
lovaquie, parce qu'ils ne 
pas quoi inventer . Leur manque de 
~eprésentativité s 'exprime ,,, · quand 
ils écrivent : "à moi, on m'a dit ... 
et à un tel on a dit .. aue les Polo­
nais ont l "intention d ' étouffer la 
dr-mocra t ie ... " . C'est là une démons­
tration d 'impuissance du capitalis­
me . 

Par contre, les Soviétiques vien. 
nent de publ ier une résolution qui 
a une grande portée hi s torique . Ils 
disent : "la Pologne est socialiste. 
L' URSS est socialiste . . ous sommes 
alliés pour défendre le socialisme, 
et que personne n ' y touche !" . Les 
Soviétiques aident des pays à abat­
tre le capitalisme qui les dominait 
Ceci est déjà un principe : "nous 
sommes des pays socialistes et par 
conséquent, nous intervenons dans 
l'intérêt du socialisme et non pour 
soutenir des intérêts particuliers" 

La Pologne est un aspect de ce pro­
cessus. Nous sommes les seuls à le · 
comprendre et à l ' expli quer . Ils ' 
agit là de problèmes· fo~darnentaux 
de cette étape de l ' hi stoire. Ce 
ne sont pas les grèves ou les élec• 
tians dans les pays capitalistes , 
qui sont les plus importantes,mai s 
bien ce processus dans les états 
ouvr iers. Les élection s en France, 
bien qu'importantes , ne changent 
rien au cours de l ' histoire qui a 
"déjà été tracé" comme dirait le 
chanteur Labordeta . 

Ce processus requiert une matu­
rité et une compréhension plus 
grandes . Il ne faut pas croire pe ­
tits ou faibles, mais comprendre 
que nous faisons quelquechose qui 
est nécessaire, et que nous le fai­
sons bien, même si nous dé s irons 
le faire mieux et accroitre notre 
poid s, notre i nfluence et notre 
capacité de direc tion et d'organi ­
sation dans l ' histoire. Notre dy­
nami sme est une des manifestations .. 
les plus i mportantes de notre in­
fluence . Nous donnons une orienta­
tion sur les problèmes déci sifs de 
l ' histoire. Il faut continuer à le 
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LA POLOGNE ET LES PROBLEMES 
DE LA REVOLUTION 

A L'ETAPE ACTUELLE 
faire, en augmentant notre capaci ­
té et en accélérant le rytb.me. 

Il faut intervenir dans les par:. 
tis communistes et dans les états 
ouvriers en comprenant qu ' ils vi ­
vent un processus de construction 
du sociai isme et que la défense in­
conditionnelle du système de s pays 
socialistes est absolument légitime 
et nécessaire , quelles que soient 
les erreurs qu ' ils commettent, que].. 
que s soient les atrocités bureaucra• 
tiques qu ' ils font (bien que, main- , 
tenant il ne puisse plus y avoir d' 
atrocité bureaucratique importante), 

La Chine peut en commettre, mais il 
y a un processus de crise en Chine. 
Mais les états ouvriers, réunis au­
tour de l ' URSS , ne peuvent commet -
tre les erreurs de la Chine. Dar:s 
la forme il s'agit d' erreur, mais 
dan s le fond, c ' est la façon dont 
s ' expriment politiquement l ' appa 
reil bureaucratique et la déception 
de la conception communiste . Une 
couche nati~naliste s'est dévelop -
pée en Chine; elle ne voit pas d' 
issue dans le camp bourgeois et el­
le s 'e st donc développée dans le 
camp ouvrier et parmi des couches d; 
or igine communiste, déçues par le 
cours de l ' histoire et manquant de 
préparation marxiste à cause de l ' 
étape de Staline . Ce qui se passe 
en Chine n'a rien de mystérieux; en 
voilà l ' ori gine . Cependant, les di­
rigeants chinois agissent avec pré ­
caution et ne peuvent imposer ce 
qu ' ils veulent . Ils n ' ont pas l'in­
tention de revenir au capitalisme , 
mais bien celle de se servir de l ' 
état pour une "éÜte". Mais cette 
tentative est restée lettre morte . 

Il n'y a pas eu un seul état ou­
vrier pour les suivre : l'Albanie a 
rompu ses relations avec eux, la 
Yougoslavie s'en est eloignèe. Les 
autres états ouvriers, par contre , 
sont en train d ' influencer le monde 
et ils ont réalisé de très gPands 
progrès, comme par exemple, le fait 
d'influencer le P.C.F . et lui faire 
comprendre que la politique de l'U­
nion Soviétique vis- à- vis de Gis 
card d ' Estaing ne signifiait pas un 
appui à ce dernier, mais avait un 
sens mondial . Le Parti Communiste 
Français a dû admettre cette conclu­
sion, alors que c'est là une chose 
de s plus compliquées . En Italie,par 
contre , le PCI n ' admet pas la poli­
tique de 1 1 URSS. 

Il faut rappeler qu'on ne peut 
pas parler de "pays socialistes" , 
mais de pays qui sont en voie , de 
construction du socialisme. Les par. 
t i s communistes, et en particuli~r, 
le PCI, parlent de "socialisme réel',' 

Cela n'existe pas . Il n'y a aucun 
pays socialiste, mais des états ou­
vriers qui sont en train de trans -
former la société, en allant de l' é .. 
conomie aux relations humaines, en 
vue de créer les bases de la cons -
truction du socialisme . Nous sommes 
déjà dans la première phase de la 
construction du socialisme. Ce n 1 

est pas l ' étape inférieure du commu• 
nisme , mais celle de la constructi­
on du socialisme . C'est pour cette 
raison qu ' il faut parler d'état ou­
vrier et non de pays socialiste. Ce 
n'est pas du "socialisme réel" ni 
du "socialisme imaginaire" . C'est 
un état ouvrier qui a des bases pro­
grammatiques de la construction du 
socialisme . C'est à dire qu'il est 
en construction . Et cette construc­
tion ne se juge pas à l'une ou 1 1 au-, 
tre mesure (aui peut toutefois ser ­
vir à voir le degré de développe 
ment de l ' état ouvrier ) , mais bien 
à l ' intervention du pays en tant 
que tel dans l'état . Le pays , cela 
signifie les masses, les ouvriers ., 
les non- ouvriers . Le Parti Communis ­
te ne parle que de "la classe ouvri-
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ère de Pologne". On ne peut mesurer 
la Pologne uniquement au traver s de 
la classe ouvrière , mais aussi en 
voyant tout le pays . La c l asse ou­
vrière est le représentant le plus 
légitime de l ' état ouvrier polonais 
mais elle n'est pas seule. 

Il n ' existe pas de "socialisme à 
l'italienne", de "socialisme réel ", 
ou "authentique", ou "à la polonai ­
se ". Le socialisme est une relation 
sociale face à 1 1 économie, à la so­
ciété et au futur. Il faut donc po­
ser qu'il n ' y a pas de socialisme 
dans les états ouvriers . Comment y 
aurait- il du socialisme s ' il y a en 
core de la propriété privée? Quand 
le P.C . I. dit que ces pays sont "so 
cialistes" , il indique quel type de 
socialisme il pense construire en 
Italie. Il laissera la FIAT t elle 
qu ' elle est maintenant. 

L'étape actuelle est celle des 
états ouvriers, c ' est à dire une é­
tape de transition vers le socialis 
me . Les états ouvriers, sans être 
parvenus à une étape la plus avan -
cée de cette construction , doivent 
déjà se préparer au règlement final 
des comptes avec le capitalisme . 
Ceci crée des problèmes nouveaux , 
car les états ouvriers doivent con­
sacrer une grande partie de leur 
budget et de leur production à la 
préparation de la guerre. Mais , en 
même temps, ils consacrent une gran• 

cherche scientifique . 
Voilà ce que n~us devons faire 

connaître et comprendre aux partis 
communistes . Les· grèves des pays ca. 
pitalistes sont très importantes , 
mais ce n 'est pas la grève qui déci, 
de le cours de l ' histoire. Et si u­
ne grève décide le cours en Italie, 
c'est parce que ce sont les états 
ouvriers qui ont mis le caPitalisme 
en difficultés . Ce sont le~ états 
ouvriers qui décident. Les gr èves 
et les élections ont de l 'importan­
ce, il faut y intervenir et appuyer 
les syndicats et les partis commu -
nistes dans leurs luttes, mais ils 
ne vont pas décider le cours de l' 
histoire . Le niveau de compréhensi ­
on culturelle le plus élev~, à cet­
te étape de l ' histoire, consiste à 
comprendre cette conclusion : les 
états ouvriers décident le cours de 
l'histoire, et non un parti commu -
niste ou un syndicat, qu'il soit d ' 
Angleterre, d'Allemagne, d'Italie , 
de France . La lutte qu'ils mènent a 
de l'importance et de l'effet pour 
le prog~ès de la lutte anti - capita­
liste et celui des états ouvriers , 
mais ils ne décident pas le cours 
de l'histoire . Au contraire, ces 
syndicats, ces partis communistes , 
ces partis socialistes, sont le ré­
sultat du rapport de forces favora­
ble aux états ouvriers. 

Au moment du règlement final des 
comptes , se développent des rela 
tians qui n'avaient jamais existé 
auparavant dans l'histoire, ni que 
personne ne pouvait prévoir . Même 
nos maîtres ne pouvaient prévoir ce 
la. Au moment du règlement final 
des comptes, le capitalisme doit ma­
nifester ouvertement son impuissan­
ce face aux états ouvriers ~t se 
préparer fébrilement à la guerre. 
Mais cette fébrilité rencontre des 
obstacles et des résistances inté -
rieures aux Etats- Unis - comme l ' a 
montré la tentative d'assassinat de 
Reagan - et dans des couches du ca­
pitalisme qui sentent qu ' elles vont 
devoir payer les conséquences de la 
politiques des Yankees. Ces sec­
teurs sont , entre autres, ceux. gui 
se sont opposés au boycott cerea­
lier envers l ' URSS. Ces deux évène­
ments - l ' attentat contre Reagan e t 
la levée du boycott - montrent la 
défaite de Reagan et le manque de 
per.spective de sa politique. Il est 
nécessaire d'intervenir sur ces pro, 
blèmes et de s'adresser aux partis 
communistes et aux états ouvriers. 

25 avril 1981 J . POSADAS 
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vait c amoufler une action militaire ou d 'espionnage sous une apparen ­
ce civile , soit en combinant 1 'action de l ' avion de ligne de la KAL , 
et de l ' appar eil de reconnaissance, soit qu ' un même avion accomplisse 
l e s deux fonctions . Il faut tenir compte que , dans toute ce tte r egi on, 
les Soviétiques ont d ' importantes bases militaires de s tinée s à la dé ­
fen se contr e des attaques pouvant provenir des Etats- Unis . 

Ce n ' est pas correct de di r e , comme l ' ont fait plus i e urs par . 
tis communistes, que les Soviétiques sont allés trop loin dan s l a dé. 
fense. Tout d ' abord , ils ont essayé de faire atterri r l ' avion , d 'a t ­
t i r er s on attention . D' autre par t, les Soviétiques sont plu s consci ­
ent s que quiconque des intentions de l ' impér iali sme. Il s s ont cons -
cients qu ' en défendant l'Union Soviétique, ils ne défendent pas seu ­
lement un pays contre des intrus , mai s qu'ils défendent une conquê te 
de l ' humanité , qui est le centre du progrès vers l e sociali sme. Les 
pilotes soviétiques ont agi avec la conscience sociale de la fonction 
historique de l'Union Soviétique . 

Ce tte provocation de l ' impérialisme va t r ès vite s e r etou rne r 
contre son auteur . Cette farce n'a aucune transcendance . Elle n ' a été 
accompagnée d ' aucune élévation de la capacité économique , sociale , po· 
litique , culturelle ou scientifique , de l ' impérialisme , alors que ce 
sont les domaines où l 'Union Soviétique et les autres pays socialis -
tes exercent leur influence . Il n ' y a pas eu de manifestations dan s 
le monde , pour condamner l ' URSS ou appuyer les Yankee s . Au Japon , on 
a tout juste réuni 100 personnes, payées d'avance , devant l ' amba s s ade 
soviétique , et rien de plus . Les parents des victime s ont eux~ même s 
rejeté toute intention d ' utiliser cet évènement dans un sens politi -
que favorable aux Etats - Unis . 

Cette farce a tourné court, inclus dans les cercles l es plus 
hauts du capitalisme mondial . Lorsque l ' impérialisme nor d - améri cain 
e t japonais , ont monté la provocation de Pearl Harbour pour ju s tifier 
l ' intervention yankee dans la deuxième guerre mondiale , les conditiors 
hi s toriques étaient différentes et les Américains ont pu s'immi s cer 
immédiatement dans le conflit qui se développait en Eu r ope. Mainte ­
nant, le capitalisme mondial a notion de la faiblesse de l ' impéria -
lisme pour décider la guerre contre l ' Union Soviétique . Il voi t que 
cette direction yankee , qui concentre toute son énergie pour la guer­
re , pour s ' armer et faire la guerre sur terre, sur mer et dans l ' espa. 
ce , et qui monte ce type de provocation avec le Boeing , est aussi o ­
bligée de sortir du Tchad, de reculer au Liban et ne peut rien faire 
face à Cuba et au Nicaragua. Les Yankees, s achant bien que les Sovié­
tiques avaient abattu leur avion, n ' ont pu prendre aucune mes ure de 
représaill e s militaires , mais ont du se contenter de faire le tour du 
monde ave c un bout de bande magnétique et en disant que "les Soviéti ­
ques sont des mauvais" . 

Cette action de l 'impéri al isme ne va pas servir à 1 ' unifica -
tion du capitalisme mondial . Celui - ci n ' a pas riposté de f açon homogè .­
ne aux Soviétiaues. Les secteurs les plus réactionnai re s qui ont pro ­
posé des mesur~s de boycot étendu, ou l ' annulation du contr at cér éa -
lie r ave c l ' URSS ont tout de suite été mis en brèche . Il va s e pr odui, 
re la même chose avec Reagan qu'avec Carter et son boycott au moment 
de l'affaire de l'Afghanistan. Cette action de l ' impérialisme va se 
retourner contre lui . L'humanité a appréhendé clairement quel est le 
comportement de l ' Union Soviétique et celui de l ' impérialisme nord­
américain . L ' URSS s'est mon trée sûre et décidée . La résolution du gou­
vernement soviétique est très cignificative , surtout quand elle décla· 
r e qu ' ils referont exactement la même chose si les Yankees recommen -
cent . Par ailleurs, l'impérialisme et le capitalisme mondial s e sont 
excités , et ensuite ont montré des doutes, des hésitations ; ils ont 
perdu un avion qui exerçait une fonction contre - révolutionnaire et n' 
ont même pas pu riposter . 

Le retard avec lequel les Soviétiques ont annoncé la destr uc­
tion de l ' avion espion ne doit pas attribué à une intention de cacher 
les faits ou de ne pas bien informer. Ils ont attendu par ce qu ' il s n ' 
avaient pas tout de suite une idée exacte de l ' ampleur de la provoca ­
tion de l ' impérialisme. -~dropov a interrompu immédiatement s es vacan. 
ces et le Par ti s'est réuni, car il pou vait très bien s ' agi r d'une ac. 
tion de déclenchement de la guerre. Si l ' i mpérialisme a voulu 
un ballon d ' essai, il ne peut plus douter que les Soviétiques ne sont 
pas di s posés à la moindre concession . La direction actuelle n ' e s t pas 
comme celle de Staline , qui avait permis aux nazis d ' avance r et qui a 
même fait des accords avec Hitler . La direction actuelle s e prépare 
à riposter et à vaincre dans la guerre que prépare l ' impérialisme 
nor d- américain . 
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L' IITCBVBIT-01 DE L'AB11BB FBAIÇAISE 
AU TCHAD 

la France ne peut se faire avec des 
gouvernements qui réduisent les peL~ 
ples à la misère et au sous-dévelo~ 
pement, mais avec ceux qui cher­
chent à développer les pays en fonc 
tion de leurs besoins. Si la France 
continue à rester attachée à la po­
litique menée par la bourgeoisie a­
vant 1981, elle va devoir continuer 
à payer les salaires des équipes ré­
pressives qui existent dans diffé -
rents pays, appelés paradoxalement, 
"zone d'influence française". Nous 
croyons qu'il faut discuter tous 
ces problèmes ouvertement dans le 
pays, afin de faire de la France un 
pays dont le centre de préoccupati­
on se situe dans la défense de la 
justice, des droits de 1 'homme, ce 
qui ne peut s'accomplir qu'avec une 
réelle aide économique permettant 

BT LES BBLATIOIS IITEBIATIOIALBS 
L'intervention de 1 'armée fran 

çaise au Tchad ne se justifie pas. 
Que va défendre la France au Tchad? 
Il n'est pas exclu d'intervenir, mê 
me militairement, dans un autre 
pays, si cela sert à l'aider à -~e 
déve 1 opper, à 1 ui permettre 'd' ame-
1 i orer les forces productives, déve 
lopper ! 'industrie, l'agriculture , 
éleve~ les relations sociales. Mais 
1 'armée française ne poursuit ~ucun 
de ces objectifs à travers son in -
tervention. Au contraire, son appui 
à la clique de Hissène Habré , qui a 
déjà démontré ses intentions et ses 
intérêts liés à 1 'impérialisme amé­
ricain et mondial, démontre que la 
France s'enlise dans une politique 
de soutien militaire qui, objective 
ment, est colonialiste. 

Il suffit de voir que ls sont 
ceux qui applaudissent et demandent 
à la France d'intervenir avec plus 
de poids: ce sont les Etats-Unis et 
les gouvernements réactionnaires de 
la région. Ni 1 'OUA, ni aucun gou -
vernement appliquant une politique 
progressiste, ne soutient la politi­
que française. Cependant, le gouve~ 
nement français et Mitterrand sont 
convaincus - par ce qu'ils disent 
dan s leurs déclarations - que les 
intentions de la France ne sont au­
tres que d 'ai der le peuple tchadien 
à se réconcilier et à éviter tout 
conflit militaire . Mais les faits 
montrent que le disposit if militat ­
re mis en place par la France au 
Tchad, crée une situation qui, à n' 
importe quel moment, peut mener les 
troupes françaises à se trouver di­
rectement impliquées dans les com­
bats entre les forces de Goukoun i 
et celles de Habré. Une provocation 
peut être habilement montée. Lemé­
canisme et les conséque nce s qu'une 
telle provocation peut déclencher 
sont complètement imprévisibles. Le 
gouvernement de gauche, à travers 
son intervention, est en train de 
mettre en danger une grande part de 
sa crédibilité vis-à-vis des pays 
dits du "tiers-monde". 

Entre Cancun et 1 'intervention 
au Tchad, deux aspects de la politi, 
que de la gauche française se mani ­
festent. D'un côté, il s'agit del' 
affirmation de son désir de vouloir 
contribuer au progrès de la justice 
et des droits de l'homme; de 1 'au -
tre, il y a la réalité d'une politi­
que qui, objectivement, conduit au 
mai ntien de la misère, du sous-dév& 
loppement économique et culturel de 
la population des pays arriérés. Le 
gouvernement français n'a pas su, 
ou pas pu, ou n'a pas voulu se libé­
rer des accords que les gouverne -
ments de droite avaient établis,que 
ce soit dans le domaine militaire , 
économique, culturel ou autre. Le 
maintien du pays dans les r.1êmes 
structures que celles existant à la 
veille de Mai 81 , mène le gouverne ­
ment à devoir appliquer une politi­
que qui entre en con tradiction anta. 
gonique avec les objectifs socialis 
tes qu'il se propose. Ni Mitterrand 

ni le Parti Socialiste, ne trouve 
d'argument qui puisse justifier, mê ­
me faiblement, 1 'intervention mili­
taire de la France au Tchad . 

( .•. ) Il faut ouvrir un débat 
sur la politique à mener au Tchad 
et dans les pays du tiers-monde. Il 
faut discuter comment travailler en 
vue d'accomplir les bons projets ma 
nifestés par Mi tterrand à Cancun et 
qui n'ont pas encore été appliqués. 

Ecouter les pays qui se trouvent le 
plus intéressés, à tous les niveaux 
de la société, nous paraît une pre­
mière nécessité. En même temps qu' 
on discute la nouvelle politique à 
appliquer dans les pays dits du 
tiers-monde, il faut retirer immé -
diatement 1 'armée française du 
Tcha_d. 

Plus la présence de 1 'armée 
se maintient au Tchad et plus les 
dangers contre la stabilité du gou­
vernement de gauche vont se dévelop 
per. La préoccupation de la popula­
tion française par rapport à 1 'in -
tervention au Tchad est léqitime, 
d'autant plus qu'e lle a été menée 
sans consulter au préalable aucun 
organisme représentatif de la popu­
lation. Ceci montre en même temps 
les limites de la démocratie, même 
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/2tlr.uc.tuJtu pJr.Uque intac.ru . 

Ma.ù., on dé.nJ.g1r.e beau.c.oup fe 
gouve1r.nement de gClllc.he 61r.anç.a.ù.,, 
pouJt fe moment, pouJt 6~e c.Jr.o)_/(e 
que Gai ou Mau1toy c.'ut fa même c.ho 
/2e, fa même au./2té.üté., .ta, même c.Jr.i­
/2e. Lu mé.dia/2, qui /2ont 1r.uté./2 aux 
main/2 de fa bouJtgeo~e en F1r.anc.e, 
donnent une 6au./2/2e ).mage de fa /2i -
tuation, ma.ù., il ut c.e1r.tain que 
lu p1r.obfêmu 6ondamentau.x p1r.ovoqué6 
pM f'ex.u.,tenc.e même de c.e 1r.é.g).me 
c.api~te_ne /2ont pM 1r.é./2ow . 

dans un gouvernement de gauche com-
me le gouvernement français. · 

C'est dans cette perspective 
de libérer la France de sa présence 
mi litaire au Tchad qu'i l faut faire 
converger tous les efforts dans la 
prochaine étape. Même du point de 
vue commercial et du développement 
des relations entre la France et d' 
autres pays, cette intervention mi ­
li taire est négative. La perspecti­
ve du développement commercial de 

V:'. ne 6au.t pa.-6 en Welr. .ta, c.on 
ewion qu'un gouve1r.nement de gau. -
c.he ou de dlr.oite , c.efu 1r.evient au. 
même dan/2 le 6ond ••• ma.ù., qu'un gou 
ve1r.nement de gau.c.he ut bien le mi­
~m que l 'on doive p1r.opo/2eJr. pouJt 
avo)_/( du point/2 d'appui pouJt . un 
c.hangement p.t'.w., 1r.ad.lc.aL Le n.lveau 
de v.le de fa c.faMe ouv,t.lèJr.e et de 
.ta, popufaüon tlr.ava.i.UeMe en Flr.an­
c.e n'a pM 1r.é.g1r.u/2é. avec. .ta, b1r.ut.a1.i 
té. que l'on c.onncût .lei. Le gouvelr. ­
nement de gau.c.he a /2eJr.vi à c.onterwt 
lu e66et/2 de .ta, c.1r..we , même /2 1il n 
en a pM attaqué. lu c.au./2U. MoM, 
/2.l fe PMÜ Souafute ou .ta, gau.c.he 
va au. gouve1r.nement en Belgique, c.e 
p1r.og1r.amne ut le /2tlr..lc.t m~ qu ' 
elle dev1r.a appUqueJr. ! U 6au.dlr.a 
p1r.endlr.e du muuJtu de nati~~a­
tioM du banquu et du pMnc.-<.pau.x 
/2ec.teuJt/2 de f~é.c.onom.le, de dé.6eMe 
du n.lveau. de vie du /2ec.te.uJt./2 lu 
p.t'.w., dé.muni/2 de fa population. _Ma.u., 
même c.e minimum n' u.t pM po/2/2~bfe, 
avec. une afUMc.e avec. fe PSC. 

le développement des peuples. 

Le PSC n'a au.c.un p1r.og1r.amme n.l 
f'.lntenûon de c.hangeJr. f'é.c.onom.le 
pouJt qu'elle ne /2oU pW ./20U/2 .ta, 
domination du g1r.and c.ap.lta.e . La Vé.­
moc.Jr.atie Ch/té.tienne ut p1r..wonn.lèM 
au. /2e.ln du PSC. PM c.ontlr.e, fe MOC, 
et_c.elr.tain/2 /2ec.te.uJt./2 du mouvement 
ouv1r..le1r._ c.h!r.é.tien Marnand c.he1r.c.hent 
une nouvelle expJr.e/2/2.lon poUt.i.que 
.lndé.pendante. Voilà du_ali.lé./2 pouJt 
un 61r.ont de fa gau.c.he avec. lu /20U 
aw:tu, lu c.ommuni/2tu et fe mou­
vement L>ynd.lc.af. Et même /2 'il ne 
/2e tlr.ouve pM ).mmé.d.latement une ma­
jo1r..lté. au. pMfement , un 61r.ont de .ta, 
gau.c.he donne/ta une pelr./2pec.tive poU 
tique aux futtu du tlr.ava.i.Ue.uJt./2 • 
U n'a pM 6affu de pMfement pouJt 
que lu tlr.ava.i.UeuJt/2 6aMent 1r.ec.u -
fe1r. fe gouve1r.nement MMten/2 -Gof. C' 
ut le 6Jr.Ont un.lque national qtù f' 
y a obUgé.. C' ut au./2/2.l c.efa qu' il 
6au.t c.ontinueJr. poUtiquement, pouJt 
fue1r. 1r.é.ellement lu c.onew.loM de 
.ta, magn.l6.lque g1r.ève que noll/2 venon/2 
de v.lv1r.e. 
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D'un côté, on pouvait voir des as­
oects très avancés, de l'autre , des 
asoects très arriérés, le tout s'in 
corporant au développement de la 
science. Beaucoup de choses se sont 
perdues. Le socialisme va les réin­
tégrer. Toutes les connaissances 
scientifiaues et culturelles ont 
stagné ou ·se sont interrompues, du 
fait qu 'elles n 'étaient pas diri ­
gées par une direction sociale qui 
les représentait, les orientait ,les 
développait . Quand on parle de con- _ 

-tinuité , il faut comprendre conti ·­
nuité sociale et non individuelle . 

Même si l'individu est promoteur d ' 
une création, il ne peut développer 
celle-ci s'il n'a pas de continuité 
sociale. 

L'autre aspect qu 'il est néces -
saire de comprendre , est celui de 
la séparation entre le développe­
ment économique e t le développement 
culturel, social, scientifique ou 

· artistique. Au Moyen - Ase, le déve -
loppement économique ne correspon -
dait pas au développement scientifi · 
que et culturel. Chez les Arabes ,le 
développement économique et mil itai 
re ne correspondait pas à leur dé­
veloppement scientifique et cultu -
rel. De même chez les Grecs . Les 
Romains, par contre, développèrent 
un grand pouvoir militaire. Leur ré 
gime était en décrépitude au poi~t 
de vue économique; c'est ainsi que 
surgirent les Gracques , qui proposè 
rent la réforme agraire. 

L'harmonie des Arabes ne prove -
nait pas de leurs relations socia -
les, mais d ' un développement de l' 
intelligence qui ne correspondait 
pas à leur situation économique et 
sociale. Ils n ' avaient pas idée du 
développement économique et social, 
parce qu ' ils ne se sont pas structu 
rés en ·tant que classe dirigeante , 
contrairement à ce que firent ,les 
catholiques . Les croisades ont dé ­
truit les Arabes, non parce qu'el -
les leur étaient culturellement su­
perieures , mais parce que les Ara -
bes ne représentaient pas non plus 
le progrès de l ' histoire . Ils le ré 
présentaient sous l'aspect culturel 
et, dans une certaine mesure, scien 
tifique; mais c'était l'économie et 

non· la culture, qui allait décider 
du développement de la société. 

On raconte toute une histoire de 
mensonges sur la civilisation arabe 
et, en partie, les Arabes mentent à 
leur tour sur leur propre histoir e. 
C'est pour cette raison qu'il y a 
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longtemps déjà , nous avons pris la 
résolution d'aller connaitre tout 
le monde arabe, afin de pouvoir étu 
dier leur véritable contribution à 
l'histoire de la civilisation humai 
ne. 

24.11.1980 J . POSADAS 

L'affaire du boeing 
,. co,~en •• 

Le mouvement communi ste mondial doit adopter le même critère 
de défense que celui des pilotes soviétiques! On ne peut pas accepter 
les doutes qu ' exprimait le Parti Communiste Italien ,entre autres, qui 
a demandé une enquête et des recherches sur l'évènement en soi. Il 
faut · expliquer et riposter en développant des considérations de clas­
se et en comparant les régimes sociaux . La seule ba se d ' accusation a 
été celle de l'impérialisme. Ce n'est même pas celle des autres pays 
capitalistes, ceux- ci n 'ont pas les moyens de contrôler les accusati ­
on s lancées par les Yankee s. L ' Un ion Soviétique n 'a pas à répondre à 
ces accusations, ni à donner d 'explications à l ' impérialisme. Celui ­
ci n'a aucune autorité pour juger l ' Un ion Soviétique . Le gouvernement 
nord- américain , en soutenant la junte des assassins au Salvador a "dé­
jà assassiné un nombre de personnes équivalent à celui de 200 Boeing! 
Et que dire de l 'Angola , du Mo zambi que , du Vietnam , de "l ' Ethiopie, p~ 
Nicaragua , du Salvador? Qui est l'assassin? Qui est le soutien iu pro­
grès et de la libération? Les Nord-Américain s assassinent tous les 
jours en Amérique Centrale , au Nica ragua . L ' Union Soviétique défend, 
soutient et impulse le progrès de tous les peuples en développant l' 
économie, la culture et l'intervention sociale de millions d 'êtres 
humains . Voilà les explications que 1 ' URSS donne quotidiennement au 
monde, ce sont des preuves historiques, vives, un mill ion de fois su­
périeures au petit bout de bande enregistrée avec l e quel les Yankees 
ont monté toute leur farce. 

Ils cherchent, par de telles actions, à stimuler les prépara ­
tifs de guerre. Ils vont encore en faire d 'autres _et essa yer d ' y in -
clure les pays d ' Europe ( une fois les mi ssiles installés ) . Il est uto­
pique de croire que l'on pourra contrôler l'action de l ' OTAN et qu'un 
pays ou même l'ensemble de l ' Europe , pourra peser dans les décisions 
que prendrait l'impériali sme yankee . C'es t un petit secteur qui se 
prépare à lancer la guerre. Sa fébrilité et son exaspération augmen -
tent face à la contestation sociale, mondiale, contre l 'impérialisme , 
et au sein même des Etats-Unis. La récente mobil isation de 500.000 
personnes pour l ' anniversaire de la mort de Martin Luther King le mon• 
tre. Il y avait des noirs, mais aussi des blancs, des jeunes , des fem­
mes, des enfants qui ont condamné la politique criminelle des Yankees 
dans le monde entier. La répression contre les pacifistes en R.F.A. , 
est une me s ure que le capitalisme voudrait généraliser à la suite de 
cette farce de l ' avion . Mais tout cela va échouer et se retourner con· 
tre lui . Il faut amplifier la politique anti - impérialiste en Eurove . 
et dans le monde entier, contre l'installation des missiles et pour 
la transformation sociale des pays capitalistes, en comptan t pour ce 
faire , s ur l'exemple, l'appui et la solidarité de l' Union Soviétique 
et des autres états ouvriers. 

6 septembre 1983 Secrétariat International 
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CU LTURE 

Il est complètement absurde et 
dénué d'intelligence, de raisonne -
ment scientifique, de parler de l' 
élvolution de l ' Espagne à partir du 
règne des Roi s catholiques et de ne 
pas parler de la fonction des Mau -
res. 

Avant les Maures, l ' Espagne a~ 
vait une importance relative. Ce 
sont les Maures qui l'ont dévelop -
pée, ma lgré les luttes entre eux et 
entre les différents secteurs des 
Espagnols - tels les Castillans qui 
s'uniren t aux Maures. Mais c e sont 
les Maures qui donnèrent une impul ­
sion immense à l'art, à la littéra­
ture, à l ' écriture et aux mathémati­
ques. Isabelle la Catholique est 
présentée comme un des monarques le 
plus intelligent. Dans les limites 
de la fonction des rois, cela est 
vrai, elle fut parmi les plus inte} 
ligents, les plus dynamiques . Mais 
les Maures lui avaient préparé la 
route . 

Cependant, plusieurs historiens, 
et hommes politiques espagnols igno. 
rent les Maures, afin de ne pas se 
sentir eux-mêmes diminués . Ils font 
ainsi un jugement raciste . Un inté­
rêt de classe se cache derrière ce 
jugement raciste. Ils cherchent à 
se orésenter aux yeux de la petite­
bourgeoisie comme si c'étaient eux, 
les Castillans , les Sévillans, les 
Aragonais , qui ont fait l'histoire, 
en ne reprenant que "quelques peti ­
tes choses" que les Maures avaient 
laissé ici ou là ... 

Les Maures n ' ont rien détruit ni 
défait de ce qui existait avant eux 
mais ont utilisé toutes les oeuvres 
antérieures qui leur semblaient uti­
les . Ils n 'avaient pas un sens déve. 
loppé de l'économie, du commerce . A 
cause du type de développement qu' 
ils ont connu dans l'histoire - ils 
étaient des populations nomades dis 
persées -, ils n 'avaient pas pris 
part, ni avant, ni pendant l'ère 
chrétienne, à l'organisation de la 
classe sociale dirigeante . Les Chré. 
tiens, eux, se sont développés en 
dirigeant toute cette étape histor:i.. 
que. Ils la dominaient et ont créé 
des groupes de gens experts, capa -
bles et sachant diriger l'économie , 
entre autres des organisateurs du 
système de l'esclavage . 

On ne peut pas parler de l'his -
toire de l'Espagne sans parler de·s 
Maures. C'est à leur suite qu'appa­
raissent des Cervantes, Lope de Ve ­
ga , et plus tard, Quévedo . Ceux- ci 
ont créé la littérature la plus pro. 
fonde de l'histoire humaine. Tout 
de suite après les Maures, c'est l' 
étape des Rois catholiques; et deux 
siècles plus tard surgit une litté­
rature de profonde critique du sys­
tème en vigueur qu 'il était possi -
ble de concevoir à cette époque fé ­
odale . Ces critiques n'étaient cer­
tes pas autorisées: Cervantès, qui 
fut l'écrivain le plus complet de 
toute l'histoire, si on le resitue, 
dans son temps , fut emprisonné et 
il ne se mit pas à décrire ses mésa.. 
ventures, mais à écrire "Don Qui 
chotte". 

Les Maures ont exercé une orofor.. 
de influence, au point de cré~r des 
rapports objectifs , qui ont contri­
bué au développement de l'histoire. 
Cet aspect de l ' histoire d'Espagne 
est laissé dans l'ombre. Isabelle 
la Catholique l'a en partie reconnu 
car, tout en liquidant les Maures , 
elle a essayé aussi d'en gagner cer­
tains . Elle liquidait leur force et 
leur pouvoir, mais proposait de les 
intégrer à son royaume. Elle en a 
fait convertir un certain nombre au 
christianisme . Mais ceux- ci sont 
partis. Par contre, un., certain nom. 
bre d ' entre eux voulaient rester mu. 
sulmans mais ne pas quitter l'Espa­
gne . Il se produisit la même chose 
dans le Sud de l'Italie, quand les 
Arabes s' y installèrent. Il y avait 
une coexistence entre les Maures et 
les Juifs, les Chrétiens et · tous 
les autres croyants. Ils avaient un 
rapport social d'amitié et pas seu­
lement de bon voisinage. 
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La contribution 
de la civilisation arabe 

à l'histoire de l'humanité 
J.Posadas 

L'I NFLUENCE DES MAURES SUR LE DEVELOPPEMENT HISTORIQUE VE L'ESPAGNE 

L'Ecüt.lon SCIENCE CU LTURE ET POLITIQUE a jncw.guJté. une. nou~e.Ue. c.of -
fe.c.t.lon : "f{.v.,to.ur. e. de. fa Cjvd.v.,at.lon HumMne.". L' obje.c.t.l6 pJtjnupM, 
e.n v..t de. 6a.ùr.e. c.onna2tJte., MU/2 une. 60Jtme. /2.unpfe. e.t dynrunjque. , fv., 
anai,p,v.,, fv., tJtavcw.x thé.OJtjquv.., fv., V..).,a.v., e.t Mt.le.lu.. de. J. Po/2adM 
).,uJt fv., p.1tobfè.mv., d' hù..to.ùr.e. de. fa c.u.ULU!.e. , de. f 'Mt, e.t de. f' o.1tg~-
\at.lon dv.. c_jv~at.loM. · 
Ce.tte. c.oUe.c.t.lon /2Vr.a p.1té/2e.nté.e. tout d 'abo.1td ).,OU/2 6 Mme. de. c.aMVr./2 
quj ).,eJr.Ont e.Muae...1tM/2embfu e.n un OUVJtage.. EUe. Jté.un.ùr.a donc. toU/2 
fv., tJtavcw.x qM de.vMe.nt /2Vr.v.ùr. de. bMe. à f 'oeuvJte. ma2t.ltv..J.>e. de. la 
deJr.Mvr.e. pé.Jt jode. de. la vje. du c.amMade. . J. Po/2adM . Cv.. tJtavcw.x /2ont 
fe. .1té.-w.Ua.t d' j nnomb.1tabfv., voyagv.. e.t vWtv., c.u.ltuJteliv.. daM fe. mon­
de. e.t .1te.p.1té/2e.nte.nt all/2).,j un té.mojgnage. de. la vje. e.t de. la p.1té.oc.c.u.pa -
t.lon de. J. Po/2adM pouJt é.tudjeJr. e.t app.1to6ond.ùr. la c.ompJté.he.Mjon de. 
f 'hù..to.ùr.e. de. f' hum~té. . 
La pubUc.at.lon de. c.e.tte. oeuv.1te. /2OU/2 60.ltme. de. c.aMVr./2 v..t all/2Û u.n moy. 
en de. dj 6 6U/2Vr. .unmé.djate.meme.nt un g.1tand nombJte. d' é.c..1tfu qM n 'avMe.nt 
pM e.nc.OJte. pu êtJte. pubUé/2 . . 
Le. pJtemjeJr. 6Muc.u.le. pOJtte. c.omme. t.ltJte.: "La c.ontJtjbut.lon de. fa uvili 
/2at.lon Mabe. à f ' hù..to.ùr.e. de. f ' hu.manjté.". C' v..t un e.xtJtM:t. de. c.e.lM -
u que. noU/2 pubUoM daM notJte. page. c.u.ltuJtelie.. _ 
Lv.. p.1toc.hMM thè.mQ.).i t.ltMté/2 c.onc.Vr.neJr.ont: la 6onc.t.lon de. la uv~a­
t.lon g.1te.c.que. , JtOmMne. , é.tJtU/2que.; fa 6onc.t.lon de. fa puntuJte., de. fa mu· 
ûque., de. f'Mt, cw.x dj66é.Jte.ntv., é.tapv., de. f'hù..to.ùr.e.. 
Cv.. é..tu.dv.. /2ont une. c.ontJtjbut.lon à f'jntVr.p.1té.tat.lon maté.Jtjai-0.,te. cüa­
fe.c.t.l que. de. f'hù..to.ùr.e. , quj é.tMt pouJt J. PMadM, un jMtJtume.nt jn­
d.v.,pe.Mabfe. pouJt c.omp.1te.nd.lte. fe. c.ouJt/2 ac.tu.el de. f' h.v.,to.ur.e. daM fa 
lutte. pouJt fe. p.1tog.1tè/2 hu.mMn. 

GRENADE : fv., jMdjn/2 de. f 1 Afhamb.1ta. La CouJt dv.. Ljon/2 

Quand on ne parle pas de la fane 
tion des Arabes dans l 'histoire de 
l'Espagne , on méconnaît leur fonc -
tian dans l'histoire de l'humanité . 
Ils ont apporté une contribution à 
l ' histoire de la pensée humaine, en 
lui donnant des bases importantes . 
Les catholiques ont fait l'inverse, 
ils ont provoqué la régression de 
la pensée. Le Moyen Age fut essent~ 
ellement dominé par le pouvoir ca -
tholique . L'Eglise partageait le 
pouvoir avec des rois, des princes , 
des comtes ou faisait des confli ts 
armés avec eux (les guerres papales 
étaient des guerres entre pri nces, 
comtes ... enfin, entre idiots de 
toutes sortes ) . Un exemp le de cette 
régression de l'époque médiévale 
est donné par la situation créée du 
fait de l'introduction du nombre zé . 
ro oar les Maures. Les féodaux con­
sidéraient cela contraire à leurs 
intérêts, ils y voyaient un change­
ment dans la structure de leur es -
prit - un changement précédant des 
changements sociaux . Mais l'intro -
duction du zéro donnait aussi une 
notion des tricheries qu 'ils fai ­
saient dans les transactions commer­
ciales. C' est pourquoi ils ont pen­
du les Arabes qui voulaient intro -
duire le zéro dans les affaires corn. 
merciales. 

L'histoire humaine est faite , à 
la fois, d ' un processus de lutte de 
classes et d ' un processus de lutte 

pour l'intelligence et le développe­
ment des instruments scientifiques , 
mécaniques, de connaissances, desti­
nés à élever la capacité humaine au 
plan de l'économie, des rapports a­
vec la nature ou entre les êtres hu­
mains. Dans tout ce processus, les 
découvertes allai,ent jouer un rôle 
fondamental . Le progrès de la con -
naissance impulsait l'intelligence 
des gens, donnait un ordre dans les 
rapports entre les gens, l'économie 
et la nature, et créait une plus 
grande confiance et assurance pour 
développ·er la cri tique envers , le 
système exis tant . 

La caste dominante combattait le 
moi ndre progrès , afin de ne pas se 
sentir infériorisée . La bourgeoisie 
par contre, qui avait commencé à se 
développer à partir de 1200 , stimu­
lait le progrès. Cela s'est exprimé 
en Espagne , sous la domination des 
Maures, par l'apparition des bourgs 
et des villes et communes. Les bour. 
geais des villes s' alliaient aux 
Maures dans leur lutte contre le 
pouvoir féodal . Isabelle la Catholi­
que, qui représentait la vieille 
hiérarchie féoda le et l ' Eglise a­
vait toutefois un rôle dans le déve­
loppement de l ' Espagne . Elle ne fut 
pas un représentant pur et simple 
du féodalisme, mais celui d 'une corn• 
binaison entre certains secteurs de 
l'aristocratie et des éléments de 
la nouvelle société bourgeoise qui 

LUTTE OUVRIERE 

étaient en conflit avec la noblesse 
Un bon nombre de nobles, au cours 
du développement de l'économie, ont 
rejoint les rangs de la bourgeoisie 
Mais les rois furent un obstacle de 
plus en plus grand, au fur et à me ­
sure que l'économie et les nouvel­
les forces productives se déveiop -
paient. Il fallait un cadre plus a ­
gile pour l'économie . 

Un autre aspect qu ' on a l'habitu­
de de cacher, concerne la fonction 
des Croisades. On leur a donné tout 
un sens de représentation catholi -
que, culturelle , humaine. Mais, en 
fait , c ' étaient des croisades d'ex­
termination de la connaissances .Les 
croisades ont servi à exterminer le 
pouvoir des Arabes - qui était bar­
bare sous certains aspects, car ce 
n'était pas partout le même régime ­
mais elles ont aussi liquidé l ' in -
telligence des Arabes , Elles n'ont 
pas incorporé cette intelligence à 
la société, car le régime de propri­
été privée de l'Europe se heurtait 
à l'intérêt des Arabes , qui était 
plus progressiste et plus élevé. Au­
jourd'hui, c'est le contraire: les 
états ouvriers incorporent les peu­
ples arabes. Et l ' on peut même af -
firmer - quoique ce ne soit pas en­
tièrement exact- ou ' il est aussi 
possible d 'intégr~r certaines cou­
ches bourgeoises à l'état ouvrier 
pour les gagner , tout en gardant à 
l 'esprit qu'elles peuvent faire cer­
tains torts. Le Vietnam a essayé de 
le faire, en gagnant des chefs de 
l ' Eglise catholique et bouddhiste . 

L'influence des Arabes constitue 
une des bases qui ont impulsé Isa -
belle la Catholique à conquérir le 
monde, Les Arabes ont été le pre­
mier mouvement d ' importance à se ri 
pandre dans le monde, imposant une 
domination et une occupation, mais 
apportant aussi la culture . Ce sont 
eux qui, bien que de façon limitée­
ont continué les Grecs. Ils n'a ­
vaient pas toutes les connaissances 
ni l'art, ni la science des Grecs, 
mais une partie de l 'art grec se ré ­
flète dans les monuments, les oeu­
vres d'art des Arabes. Ceux-ci n ' 
ont oas créé des oeuvres de théatre 
ni d~s représentations sociales,' 
mais ils reprennent en partie l'art 
grec dans leurs monuments, les cons• 
tructions, qui ont un sens artisti ­
que très profond. Elles ont des for.. 
mes harmonieuses, inspirées par un 
sentiment harmonieux et une impul -
sion à développer l'intel l igence dé. 
jà créée . Tout art doit offrir cet­
te conclusion. 

Les Arabes n'ont pas fait de 
sculptures, mais ils ont construit 
des monuments, ils ont une architec­
ture qui exprime une certaine harmo­
nie par rapport à la vie quotidien­
ne. Les mosquées, par exemple, $Ont 
d'une simplicité et d'une harmo~ie, 
qui font partie de la façon de pen­
ser des Arabes , alors qu 'ils ·n'a­
vaient pas encore structuré une cas. 
te di rigeante. En réalité, ils 11,e 
sont jamais parvenus à la structu -
rer . 

( , .. ) Il faut considérer tout 
cela comme une partie d 'un proces ,­
sus de développement inégal et com­
biné de la civilisation huamine. Il 
faut voir qu'une société, une civi ­
lisation comme celle des Arabes, a 
apporté une certaine contribution -
bien que limitée dans sa portée, et 
la possibilité de l 'u.tiliser et de 
la généraliser-, qui a permis par 
la suite de faire d 'autres créati -
ons . C'est une expression du déve -
loppement inégal et combiné de l' 
histoire. Chaque civilisation incor 
pore quelquechose à la culture, ?.. 
la science ou à l'art et cela ne 
peut se faire de façon homogène car 
cette civilisation est conditionnée 
par le régim·e économique sur lequel 
elle s'est basée . Il n 'a pas existé 
de direction homogène pour dévelop ­
oer la civilisation humaine. Celle­
~i s'est s tructurée, multipliée, de 
mille manières. Chacune a contribué 
à sa façon . C'est ainsi que s'P.st 
organisée la connaissancG humaine . 
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LES MOBILISATIONS 
CONTRE LES EURO~ISSILES 

DOIVENT S'UNIR 
AUX LUTTES ANTICAPITALISTES . 

Les problèmes suscités par 
l'installation des euromissiles en 
Belgique sont bien loin d 'être 
terminés. Malgré les manifestatbns 
de centaines de milliers de gens 
contre les missiles, le Parlement 
vote quand même la confiance au 
gouvernement afin que celui - ci dé­
cide seui . A quoi sert un parle ­
ment s'il n 'est pas capable de te­
nLr compte de 1 •opinion d •une gran­
de partie de la population. Les 
400 . 000 personnes qui manifestaiert 
le 23 octobre représentent 3,5% de 

.la population, ils représentent la 
majorité sociale dans le pays, qui 
rejette la guerre et refuse l'ins ­
tallation des missiles américains , 
mai s ne se sont pas tous déplacés. 
Une personne qui manifeste dans la 
rue exprime l'opinion d ' un groupe, 
dans le quartier, dans l'entrepri ­
se, dans les familles. En réalité, 
les sentiments contre la guerre et 
contre l'implantation des missiles 
en Belgique sont ceux de toute la 
popul at i on t ravailleuse. Que ces 
messieurs du gouvernement et de la 
Dé~ense Nationale organisent un 
rassemblement en faveur de leur 
proje.t . •• et nous verrons le résuJ, 
t .. t! 

La grande majorité des manifes ­
tants étaient des jeunes, âes fla­
mands , il y a de quoi faire un dé­
menti au clivage habituel: Flandre 
,réactionnaire, rvallonie progresis­
te ... Cette participation est d 'au.­
tant plus importante qu ' un grand 
nombre de ces jeunes ne votent pas 
encore. La participation d ' un nom­
bre important de chrétiens, et mê­
me de religieux, exprime la crise 
·de 1 'Eglise et sont besoin de s •a­
dapter à l ' époque actuelle. Si ces 
religieux et religieuses ont osé 

ainsi contrecarrer les ordres de 
leurs supérieurs, c 'est parce qu ' 
ils sentent un climat parmi les 
chrétiens, un climat social, qui 
leur donne la volonté et l'impul -
sion de s'engager dans une lutte 
fondamentale de l'humanité, contre 
la guerre, contre le chômage et 
contre l'injustice sociale . Les dé• 
putés CVP présents expriment le mê• 
me malaise et la nécessi té , pour 
les chrétiens de gauche d'avoir , à 
l 'échelle nationale , un mouvement 
politique qui les représente. 

Mais ces manifestations , aussi 
amples aient-elles été, n·e .·. ::ont 
pas changer le gouvernement . Le 
parlement belge a voté la confian ­
ce au gouvernement, majorité conte 
opposition. OÙ est donc la démocra. 
tie? cette réflexion va mûrir dans 
la tête de beaucoup de gens et, en 
particulier, dans le mouvement ou ­
yrier chrétien , qui ne va plus du 
•i:.out se sentir identifié au PSC et 
au CVP. 

Le f ait que les missiles soient 
déjà en train d 'être installés, en 
ft.ngleterre , en Allemagne, en Ita -
lie,ne signifie pas du tout un 
"échec" des luttes des pacifistes, 
comme veut le faire croire la pres• 
se capitaliste de toute l'Europe , 
mais cela met en évidence la natu ­
ie de classe du système capitalis­
te et la défense des intérêts de 
l ' impérialisme américain , qui por­
te en lui la guerre . L 'exemple de 
l'invasion de La Grenade exprime , 
très clairement, les intentions as• 
sassines de l'impérialisme , ma1gré 
la résistance de s Grenadins qui a 
obligé 15,000 marines yankees à 
intervenir pendant plusieurs jours 
contre une petite population de 
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(Photo APN) 800 . 000 personnes manifestaient à Moscou 
contre la guerre et l ' impérialisme américain en octobre. 
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ET LA FORMATION DE LA BOURGEOISIE 

Résolution du Secrétariat International 

Front Unique au Moyen Orient 
pour affronter 1 'irnpérial isme et Israël 

L'aiguisement du conflit au 
Moyen Orient est déterminé par la 
présence directe de l'impérialisme 
nord- américain. La flotte américa~ 
ne est là dans le but d ' envahir le 
Liban, même s'ils ne le font pas 
immédiatement . Il se peut qu'ils 
f~ssent comme en Amérique Centrale 
où ils menacent Cuba et le Nicara ­
gua et finissent par envahir seule. 
ment la petite Île de La Grenade , 
et encore, ils se sont décidé à le 
faire en profitant d'une crise i n­
térieure dans ce pays. Ce sont des 
réactions qui témoignent d ' une 
grande faiblesse politique, quelle 
que soit l ' ampleur du déploiement 
des forces militaires. 

Les Yankees doivent interve -
nir directement au Moyen Orient en 
conséquence de l ' échec de toutes 
leurs initiatives politiques.S'ils 
avaient des appuis politiques plus 
fermes, ils imposeraient un accord 
qui leur serait avantageux. Mais 
tous les accords patronnés par le 
s ystème capitaliste et, en particu• 
lier par l'impérialisme yankee,ont 
échoué. Il y a échec des accords 
de Camp David qui furent enterrés, 
en même temps que Sadate . Il y eut 
échec de la tentative d'invasion 
du Liban par l'armée assassine d ' 
Israël. Celle- ci a envahi le Liban 
pour dominer ce pays et a du finir 
par t! reculer , sans parvenir à dé­
tuire, ni les Palestiniens ni lès, 
Syriens. C'est le rapport mondial 
de forces, synthétisé par l'inter­
vention de l' Union Soviétique, qui 
a empêché les Israëliens d 'aller 
plus loin et d'utiliser toute leur 
puissance militaire. La crise qui 
s'est développée en ·Israë 1 postér i• 
eurement à cette invasion, est 1' 
expression la Plus importante de 
cet échec. La division au sein de 
l'armée, le développement d'un mou-­
vement pour la paix, auquel parti ­
cipent les communistes, au sein mê­
me d 'Israël, a affaibli énormément 
la fonction assassine d ' Israël au 
Moyen Orient, alors même que les 
Etats-Unis comptaient sur lui pour 
intervenir. 

L'appareil militaire israéli­
en s ' est avéré impuissant face aux 
Palestiniens qui comptent sur l'ap. 
pui des masses du monde et , des 
états ouvriers. La défaite sociale 
et politique d'Israël et de l'impé, 
rialisme qui le sout.enait, a mis 
en évidence que le système capita­
liste ne peut plus décider au Moy­
en Orient. La folie de Beguin ex -
prime la crise d 'Israël. C'est un 
pays inventé et organisé comme une 
grande caserne pour exercer .. la 
fonction de foyer contre-révoluti­
onnaire, de base militaire des 
&tats-Unis pour la guerre contre 
les états ouvriers et contre le 
mouvement révolutionnaire, et qui 
se voit dans l'impossibilité d ' 
exercer ce pouvoir. La nécessité 
pour les Etats - Unis, :.cl' exercer 
directement est aussi conséquence 
de la crise d ' Israël . 

Pour couvrir leur interventi ­
on, au début, ils ont inventé la 
"force multinationale", comprenant 
les Français, les Italiens et les 
Anglais. Ceux- ci y sont allés par ­
ce qu ' ils défendent également leur 
intérêt propre au Moyen Orient ; 
mais ce sont les Yankees qui déci-

dent militairement . Maintenant que 
la flotte nord- américaine est di -
rectement présente au Liban , il 
est clair que les autres n'ont au­
cune i mportance, pas plus que les 
pays des Caraïbes qui ont envahi 
La Grenade aux côtés de l ' impéria­
lisme yankee. Ce n 'est pas la même 
chose, mais cette comparaison don­
ne une image valable . 

L'impérialisme cherche à jus~ 
tifier son inte,rvention, parce 
qu 'il ne rencontre pas d 'appui po­
litique parmi les bourgeoisies ara­
bes . Gemayel lui - même ne soutient 
pas les Yankees qui espéraient le 
manipuler à leur guise . Gemayel n' 
a aucune importance, mais il expri 
me le fait que la bourgeoisie ara ­
be voit que les Etats- Unis et 
Israël ne décident plus de la si­
tuation; elle voit que l'interven­
tion des Soviétiques, au travers 
des Syriens, est déterminante . Et 
c'est pourquoi elle cherche :des 
arrangements qui ne heurtent pas 
les états ouvriers . Au Liban , Wal­
lid Joumblatt a organisé une mili ­
ce très bien armée avec l'appui de 
l'Union Soviétique e t Gemayèl avec 
la Phalange ne peut , à lui seul,la 
détruire . Ce processus dépasse les 
Yankees. C'est pourauoi ils s'en 
mêlent directement . ·Ils le font 
sous les formes les plus désespé -
rées, comme c'est le cas pour 
l'attentat contre les casernes a­
méricaine et française et, ensuite 
israélienne, attentat commis par 
le Pentagone et la CI.A. . On ne peut 
croire qu'un lieu aussi contrôlé , 
avec les moyens militaires techni ­
ques les plus sophistiqués , n 'est 
pas à l ' abri d ' un camion plein de 
dynamite. Les Pméricains possèdent 
de petites armes capables·, à par ­
tir d'un simple fusil, de détrui ­
re un tank. Ils ont des contrôles 
électroniques pour identifier la 
présence d'explosifs à grande dis­
tance. Comment croire que d 'autres 
qu 'eux-mêmes , ont pu commettre pa­
reil attentat? On ne va pas tarder 
à voir des soldats et officiers 
dénoncer ce fait , accuser leurs 
propres chefs d'être des assassins 
Ce sont des crimes qu 'ils commet­
tent contre leurs propres militai ­
res, pour se justifier aux yeux de 
la bourgeoisie mondiale et arabe 
et pour imposer une intervention 
militaire Plus importante. L'imPé­
rialisme y~nkee e~t en train · de 
préparer un coup de griffe, du ty-, ., 
pe de La Gr enade , au Liban et il' 
le fait contre la Syrie, contre la 
Libye et contre tout le processus 
révolutionnaire et anti - i~périali~ 
te au Moyen Orient . 

Il faut donc considérer la 
situation au Liban dans ce contex­
te général . L'impérialisme perd 
des forces et un· secteur du Penta­
gone cherche à faire la guerre et 
à intervenir, à porter un coup 
pour affaiblir les états ouvriers 
et leur front unique avec la révo­
lution mondiale . La politiaue de 
Reagan, consistant à. soute~ir Ge­
Mayel au Liban, est sans perspec -
tive . N'importe quel accord au Li ­
ban part de l'exigence du retrait 
des Etats - Unis: c ' est la premiere 
condition posée par les Sy~iens et 
par Joumblatt et les musulmans , et 
même par la majorité des chrétiens 
y inclus Gemayel ( depuis les atten­
tats). 

LA FONCTION DE LA SYRIE ET DE S ON ALLIANCE 
AVEC L ' UNION SOVIETIQUE 

C'est dans ce cadre qu ' il ·est 
nécessaire de comprendre la. fonc ­
•tion de la Syrie et l'approfondis­
sement de son alliance avec l'URS~ 

Un secteur de la direction syrien ­
ne veut développer le pays vers un 
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LES • OBILISATIOIS COITRI LES EUROIIISSILBS DOIVEIT 
100 . 000 habitants . Cette action de 
La Grenade montre que c'est un pe ­
tit cercle de l 'impérialisme qui 

.décide au nom du s ystème . C'est la 
. même chose qui va se passer pour 
le s missiles en Europe . Cette lut-
te est tout à fait nécessaire et 
il faut la poursuivre , mai s en \ile 
vant ses objectifs. 

Une conséquence importante de 
toutes ces mobil isations est le 
changement des partis de gauche et 
en particulier des partis socialis 
tes , du SPD. Celui -ci a voté con -
·tre l 'installation des missile s en 
Allemagne . Il y a aussi une radica 
lisation dans les mouvement s pour 
la paix, qui cherchent à mener une 
l utte plus politique , unissant les 
problèmes de la guerre à ceux po­
·sés par les gouvernements et le 
système capitaliste lui -même . En 
Belgique également , le limogeage 
de Simonet de la di rection du PS, 
est le signe d ' un changement, en ­
core bien timide, mais profondé -
ment nécessaire . 

Il faut donc changer de politi ­
que , créer un rapport de forces 
qui corresponde aux besoins et aux 
expressions de la majorité, qui ne 
s' exprime pas seulement dans des 
élections. Il faut changer de gou ­
vernement , mettre un gouvernement 
de gauche en place, qui soit con -
tre les missiles , qui regroupe les 
socialistes, les communistes, les 
chrétiens de gauche , le mouvemen~ 
paë ifiste , dans un . l ar ge front. Il 
faut également aboutir à ces con -
clusions dan s les autres pays capi 
talistes d ' Europe où les missiles 
sont déjà en voie d 'installation , 
et unir la lutte contre les missi ­
le s à la lutte anti - capitaliste de 
chaque pays. Ce sont les même s gou 
vernement s qui·se préparent à la 
guerre contre l ' URSS et qui pr ovo ­
quent le chômage, la baisse du ni ­
veau de vie de la population , qui 
réprime les immigrés, provoque la 
régression sociale. 

Il est important de coordonner 
les actions contre les missiles à 
échelle européenne et que les for­
ces sociales les plus pui ssantes 
dans tous les pays capitalistes d ' 
Europe , c ' est à dire les s yndicats 
interviènnent et pèsent plus dans 
cette lutte . Les syndicats alle ­
mands ont déjà organisé des grèves 
de 5 minutes dan s tout le pays en 
préparation à l ' action du 23 octo ­
bre . Un secteur du SPD propose une 
grève générale jusqu ' au démantèle ­
ment de s euromiss iles. Il faut fai 
re en sorte que ces mots d 'ordre 
se concrétisent . Que toutes les or 
ganisations qui luttent contre les 
mi ssiles fassent campagne envers 
les syndicats pour proposer une 
grève générale et pour que la Bel ­
gique sorte de l'OTAN! Pour un gou 
vernement de gauche qui réponde à 
la volonté de la population . 

les atermoiements actuels du 
gouvernement belge ne doivent pas 
faire illusion. Tous les grands 
pays e uropéen s qui nous entourent , 
installent déjà les missiles et la 
Belgique peut se permettre "le lu ­
xe " de sembler vouloir un nouveau 
moratoire de quelques mois, qui ne 
prêt pas à conséquence pour les 
plans de l ' OTAN et lui font gagner 
du temps . 

Ce même gouvernement continue 
une politique de régression socia­
le. Le chômage s' aggrave encore et 
maintenant l ' éventuelle fermeture 
de Valfil va jeter sur le pavé des 
centaines de travailleurs. Une nou 
velle fois , le s gr ands pays capita 
listes prennent les décisions con ­
tre les intérêts des plus faibles , 
dans ce cas la sidérurgie belge . Ce 
sont les "multinationales de la 
CEE" qui imposent leur politique à 
la Belgique . 

D' autre part , le démantèlement , 
en cours , de la Sécurité Sociale 
va signifier que les gens devront 
payer encore plus de leur proche , 
et recevoir de s soins de moindre 
qualité . Les services publics et , 
en particulier , les transpor ts en 
commun, sont démantelés en faveur 
de secteurs privés; les chômeurs , 
le s t r availleurs immigrés et les 

S'UIIR AU:X LUTTES ANTICAPITALISTES 
étudiants étrangers sont pourchas­
sés. Le Projet Gol tend à légali -
ser une si tuation de fait qui limi 

seulement pour les grosses socié~­
tés capitalistes • 

te les droits démocratiques les Les syndicats doivent di scuter 
plus élémentaires. L ' état ne paie un plan ouvrier de développement 
pa s ses dettes envers les communes du pays en fonction des besoins de 
qui en font payer les conséquences la population. En sidérurgie, par 
à la population . Le gouvernement . exemple , au lieu de cette dispute , 
ne peut offrir aucune perspective , entre "carolos et liégeois", il 
qui signifie une "relance" pour la faut proposer un plan national de 

dre aux besoins du pays . Et faire 
la même chose dans tous les domai ­
nes . 

Ce plan ouvrier doit être mi s 
en di scussion au sein des organisa 
tion s syndicales , dan s toutes les 
branches de l ' économie et s ' accom­
pagner de la lutte pour la nationa 
lisation sous contrôle ouvrier de 
tou s les secteurs clé de ]'indus -

·population . Il y a "relance ", mai s production de l ' acier pour répon - ~rie et des banques . 

______ ·1,e prOjet Gol -----~----------

et la situation des immigrés 
Depu is la Deuxièm~ ·Guerre Mon ­

dia le, le capitalisme a eu be soi n 
d ' un grand apport de main d'oeuvre 

-pour réorganiser et faire fonct ion· 
ner son économie. C'est lui qui a 
favorisé la venue de travailleurs 
étrangers et les a utilisés , les 
èxploitant au maximum et se ser­
vant d'eux , tant qu ' i l a pu , pour 
faire pression sur 1 'ensemb le de 
la classe ouvrière et pour contrer 
toutes les revendications . Toute­
foi s, cela a été assez limité car 
les travailleurs immigrés se sont 
rap i deme nt i ntégrés au ·mouvement 
syndical et, non seulement ils n' 
ont pas servi de jaunes, mais ils 
ont bien souvent été à la pointe 
des luttes ouvrières . Par le tra ­
vail qu 'i ls ont fourni pendant des 
di zai ne s d'années , ils ont contri ­
bué énormément à la production des 
r iches ses nat ionales. 

La Belgique n'a donc rien de 
la "terre d ' accueil" dont parle Mr 
Gol. Les travailleurs immigrés n' 
ont pas été accueillis , ils ont 
été exploités -comme, et plus que 

ce le reste de s travailleurs de 
pays. 

Maintenant, le capit alisme vit 
une crise de plus en plus profond~ 
Les marchés capitalistes se r étré­
cissent, la concurrence mondiale · 
élimine les plus faibles, 1 'automa­
tion et la robotisation réduit la 
main d' oeuvre . Les travai l leurs im-
migrés ne sont plus nécessaires 
comme avant pour faire marcher 
l 'économie capitaliste. Depuis '76 
1 'i mm igration est stoppée en Belg ~ 
que et le regroupement familial 
est devenu nég l igeable (1700 famil 
les au tota l en 1982). Ce n'.est 
pas pour autant que le patronat 
voudrait "renvoyer tous 1 es immi -
gré s chez eux". La FEB s'est pro­
noncée contre 1 'expulsion massive 
des immigrés . Ceux -ci sont encore 
utiles et exploitables. Mais ce 
que veut le capitalisme, c'est une 
mas se de travailleurs soumise et 
craintive, vivant sous la menace 
permanente et dans 1 'inséc urité et 
suspendue à un ordre d'expulsion à 
l a moindre vélléHé. re.vendicative . 
~ais cette camp~grie s'adresse sur ­
tout à 1 'électorat 1 ibéral , PSC , 
UDRT et, en partie, PS. Le Parti 

Libéra 1 veut se présenter à • eux 
corrrne le champion de ce "combat"-, 
avec l'hypocrisie de Go l qui dit à 
la TV: "nous ne pouvons plus nous 
permettre d ' être généreux en temps 
de crise •.. ". Il agit ainsi pour 
ne pas perdre un électorat de droi• 
te qui pourrait se rallier à la 
nouvelle format i on que veut créer 
No ls. Ai nsi, aux prochaines élec -
tiens européennes, un regroupement 
électoral de la droite autour du 
PRL apparaîtrait comme un "raz -de ­
marée" , alor s que ce ne sera qu ' un 
ras semb lement de toute la droite 
raciste et xénophobe. 

Le Projet Gol est foncièrement 
démagogique. Déjà, dans la réalité 
de tous les jour s, on peut consta ­
ter: que 1 'immigration est arrêtée 
depuis 1976, que le regroupement 
familial est devenu négligeable; 
que l'aide sociale aux immigrés 
est minime ( ils n' ont pas droit au 
minimex et lorsqu'un étranger en 
situat i on illégale demande une ai ­
de au CPAS, il se dénonce lui -même 
et est tout de suite expulsé); que 
le refus d'inscription existe déjà 
dan s de nombreuses communes et n' a 
jamais été puni, malgré qu 'il soit 
encore "i l légal "; que nombre d'é -
trangers sont expu lsés di scrète 
ment tous les jours ; que le nombre 
d~tudiants étrangers est déjà li mi• 
té à 2% de la populat i on globa~ de 
tout établissemen t scolaire; · que 
le minerval à payer par les étran ­
gers est déjà énorme et re strictif. 

C'est en partie à cela que ré ­
pond le nouveau Projet Gol sur le 
statut del 'immigration . Il légali• 
se 1 'insécurité de séjour en justi­
fiant ainsi les administrations qw 
refuseraient d'inscrire des étran ­
gers sur le territoire communal . 
Mais, ceci dit , il faut remettre 
ce projet dans son contexte et 
dans le programme d'ensemble du 
gouvernement Martens -Gel qu i vi se 
à imposer une régression sociale à 
toute la population travailleuse 
et à faire retomber sur les tra­
vail leurs les conséquences de la 
ciise capitaliste . Et , avec ce pro. 
gramme , 1 a droite a besoin d' i nven­
ter des boucs émissai res . Quand la 
droite ne peut plus promettre, mê ­
me démagog i quement , du travail 

.I' 

(Photo Drapeau Rouge ) Belges , immigrés , même combat! 

pour tout le monde, 1 ' augmentation 
des pensions, des allocat ions fami ­
li ales etc •• , il ne lui reste plus 
qu'à trouver des boucs émissaires, 
qui seraie nt la cause de tous nos 
malheurs, comme les juifs en Alle ­
magne nazie (pour rappel à la cou~. 
te mémoire de Mr.Gol). les "étran­
gers" deviennent les coupables . · 

Tout cel a veut dire que, pour 
les travai lle urs i mm igrés, la loi 
n'a pas grande signification. Ils 
vivent déjà l ' arbitraire , et quand 
1 ' arbitraire devient légal par le 
Projet Go l, l a différence n'est 
pas grande . L'i mmigré ne fait con­
fiance à aucune loi belge, que ce 
soit pour un accident de roulage , 
un vol à son domicile , un passage 
à tabac ••. Quand un belge tue un 
marocain d'un coup de revolver au 
lilieu d ' un café , il cavale tou ­
jours en liberté dans Bruxelles 
malgré le mandat d'arrêt exi stant 
contre lui . L'i mmigré subit des 
contrôles policiers humil i ants 
dans la rue , dan s les lieux pu ­
blics . Malgr é l a loi, i l l ui est 
toujours interdit d ' entrer dans de 
nombreux caf és, dancin gs ou re st au. 
rants. Il y a beaucoup d' étranger s 
en prison préventive, très peu qui 
sont condamnés . L'immigré vit 1 ' a­
partheid avant la lettre. Le Pro ­
jet Gol n ' y ajoutera qu ' un peu 
plus d ' injusti ce et d ' amertume . 

Il faut donc placer l a lutte 
contre le Projet Gol dan s 1 'ensem-

0ble de la situation qui est faite 
aux travailleurs immigrés et aussi 
l utter pour l'application des lois 
déjà existantes. Il ne faut pas se 
faire d ' illusions : aujourd'hui, ce 
sont des immigrés qu'on refuse d' 
inscrire dans certaines communes , 
mais on commence à faire de même 
pour des belges , pauvres , de peur 
qu 'i ls ne soient une charge pour 
le CPAS, ou pour certaines jeunes . 

La lutte que mène actuellement 
le mouvement étudiant doit s'inté­
grer dans la lutte de tout le mou­
vement ouvrier, que ce soit conl~i 
ce Projet Gol et contre toutes les 
mesures de régression sociale au 
gouvernement Martens -Gel. I ls se­
raient déjà allé bien plus loin 
dans toutes leurs attaques si les·· 
syndicats, les partis ouvriers , les • 
mouvements démocratiques n'avaient 
pas lutté auparavant pour les en 
empêcher. 

Chaque attaque du gouvernement 
contre un droit social des tra­
vailleurs est aussi une attaque en 
vers les droits démocratiques car 
la démocratie n'a aucun sens quand 
on n'a pas le droit d'avoir du tra­
vail , une sécurité de séjour et d' 
existence, un mini mum vital, un 1~ 
gement décent, pas l e droit d'étu ­
dier et de s'instruire . 

Quand on fait l e compte des 
"brebis galeuses" désignées oar le 
capitalisme aux abois, il s'agit 
de l a majorité de l a popu l ation de 
ce pays : immigrés, jeunes , _ chô ­
meurs, travailleurs en sursis, fem• 
mes . C'est au nom des besoins de 
cette majorité de la société ,qu'il 
faut organiser la l utte contre le 
Projet Gol et contre toutes les a~ 
teintes aux droi ts sociaux de la 
populat io n, et créer un autre rap ­
port de forces dans le pays pour 
1 'imposer aux capita 1 i stes . 
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LA CEE EST LA MULTINATIONALE nistration capitaliste ou ils sont 
chassés s'ils prennent une mesure 
socialiste. On ne peut pas faire 
autrement dans le système capita -
liste. DES CAPITALISTES EUROPEENS Aucun gouvernement capitalis­
te .ne peut prendre des mesures fa­
vorables à la population, S'ils 
prennent certaines mesures, celles­
ci sont transitoires. Ils les pren. 
nent par intérêt électoral ou par 
jeu d'intérêts. C'est ainsi qu' 
il faut discuter. On ne résoué~a 
rien en envoyant des "bons II repré­
sentants dans les organes de la 
CEE , C'est la même chose que de 
vouloir envoyer de "bons II direc­
teurs à la FIAT , 

Dans les pays de la C.E .E.,on 
détruit constamment une partie de 
la production, que ce soit du lait 
ou des tomates et toutes sortes d ' 
autres fruits et légumes , 

Les communistes italiens en­
visagent ce problème comme s'il 
s'agissait d ' un "excédent de pro­
duction" . C'est tout le contraire . 
Il s ' agit d'un manque de consomma­
tion ! Les communistes italiens par~ 
lent en termes de relations capita 
listes: "la production est faite­
pour se vendre; ~ion ne vend pas, 
i 1 y a donc surproduction ... ". Les 
gens meurent de faim • . . mais il y 
a surproduction . Voilà la norme d' 
analyse à laquelle ils s'adaptent . 

La CEE résulte du fait que 
chaque pays capitaliste ne peut 
plus fonctionner tout seul, mais 
que les grandes entreprises et suo 
cursales ont besoin de faire des 
accords entre elles pour contenir, 
limiter la concurrence, surtout en 
ce qui concerne les produits de 
consommation, mais aussi en partie 
dans la production d'acier. Cepen­
dant, il n'y a aucun accord séri ­
eux, ni réel, sur la production d ' 
automobiles, alors que c'est une 
des principales des pays capitali9 
tes européens, en Italie, en Fran­
ce ou en Allemagne. 

Ils font des accords sur la 
production de tomates, de salades, 
mais pas sur l'automobile , Dans le 
domaine de- l ' acier, l'accord réali· 
sé est destiné uniquement à mainte• 
nir un prix déterminé . L'humanité, 
pour répondre aux besoins de la po• 
pulation - et non pas à ceux des 
entreprises capitalistes - aurait 
besoin de quadr upler la quantité 
d'acier produite actuellement par 
le capitalisme, et pourtant, les 
aciéries ferment pour cause de 
"surproduction" d'acier : surproduc­
tion pour qui? pour le marché cap~ 
taliste qui peut acheter, et sur­
tout les grands pa ys capitalistes, 

L'Italie produit 24 millions 
1e tonnes d'acier et po\ll"rait en 
produire beaucoup plus, mais elle 
ne peut pas le faire parce qu ' elle 
ferait concurrence à la France et 
à l'Angleterre et à l' Allemagne et 
ferait baisser les prix . Ils ont 
fixé un quota de production quel' 
Italie ne peut pas dépasser. Ri 
l'Italie, l ' Allemagne, la France , 
l' Angleterre, produisaient tout 
l'acier dont ils sont capables, c~ 
la ferait 200 millions de tonnes 
par an . Même les Etats- Unis ont dÛ 
diminuer leur production , En 1979, 
ils produisaient 129 millions de 
tonnes et en 1969, 128 millions, 
Ils ont du diminuer .la production, 
fermer des aciéries, licencier des 
ouvriers. S ' ils augmentent la pro­
duction, où vont- ils la vendre?Ils 
la vendent en partie aux pays d' A­
frique, d ' Asie, d'Amérique Latine, 
à la Chine, mais cela est insuffi­
sant pour couvrir toute la produc­
tion. 

Pourtant, rien que pour sub-· 
venir réellement aux besoins de 
consommation intérieure, ils de ­
vraient multiplier la production 
par six : faire des maisons bien 
construites, des routes bien fai -
tes, des ponts pour faciliter les 
communications et même faire des 
égoûts en acier inoxydable , 

Ibsen, écrivain norvégien, raconte 
dans une de ses oeuvres, l'histoi­
re d' un fonctionnaire qui a dû pla• 
cer de nouveaux égoûts dans une 
commune. Pour inaugurer leur i~s -
tallation il fit une fête et toute 
la population se réjouit d'.avoir 
des égoûts tout•neufs, Mais, aux 
premières pluies, tout s ' écroula, 
car les égoûts étaient en bois au 
lieu d ' être en métal , 

L'acier inoxydable peut être 
utilisé indéfiniment et peut durer 
mille ans. Dans la construction on 
utilise peu d ' acier, mais on pour ­
rait en utiliser dans l'industrie 

automobile et mettre des pièces d' 
acier à la place des pièces de 
plastic qu'on utilise actuellemen~ 

La C. E, E, ,•rodui t un énorme . 
excédent de lait, alors que la po­
pulation européenne en boit peu et 
de plus, celui-ci est à moitié cou, 
pé d'eau et trafiqué . Il y a un b~ 
soin de consommation d ' une produc ­
tion dix fois plus importante que 
l'actuelle et, malgré tout, il y a 
"excédent 11 , Les Soviétiques ont 
proposé à la C.E.E. d ' acheter du 
lait; certains pays comme la Hol -
lande et le Danemark en ont vendu , 
Mais la CEE, en tant que telle, .a 
décidé de ne pas leur en vendre 
et la CEE a d~s "excédents"! ! 

Que signifie "excédents 11 ? : en 
Italie des milliers d'enfants sa­
vent à peine ce qu'est le lait et, 
dans le reste du monde, en Asie ou 
en Amérique Latine, on ne sait pas 
le goût du lait, du fromage, ou du 
beurre .Les "excédents" ne résultert 
pas du fait que les gens sont bien 
apprivisionnés. Les gens n'ont pas 
d ' argent pour acheter . Et même si 
il y a un marché pour acheter, ils 
réduisent la production ou la dé ­
truisent, pour maintenir un prix 
élevé . En Allemagne, il y a deux 
millions d'ouvriers immigrés, avec 
leurs enfants cela fait cinq mil -
lions, Ils pourraient, à eux seuls 
consommer toutes les tomates et 
les fruits que la CEE détruit an -
nuellement. Pourtant, on continue 
à les jeter, 

On fait la même chose avec la 
viande, La CEE en est arrivée à sa­
crifier 5 millions de vaches, pour 
maintenir le Prix de la viande et 
on a indemnisé les propriétaires . 
L' Uruguay et, surtout, l'Argentine 
pourraient approvisionner entière­
ment le marc hé européen à la moi­
tié du prix actuel de la viande, 
L'Argentine est un des plus grands 
exportateurs de viande du monde . 
La CEE ne lui achète pas, afin de 
maintenir élevé le prix de la vian• 
de locale, en particulier en Fran­
cet et en Angleterre. Voilà l'exem­
ple d'un marché qu'on étouffe arti­
ficiellement pour maintenir les 
prix et les bénéfices des grandes 
entreprises , 

La CEE représente l ' adminis­
tration des grands consortiums, en 
ce qui concerne l ' alimentation,les 
produits de consommation courante, 
et aussi l ' acier, qui est entre 
les mains des grandes entreprises . 

J. POSADAS 
Les communistes pensent qu'ils peu, 
vent corriger l'orierùation de la 
CEE, au lieu d'analyser quelle est 
sa nature , Ils ne vont rien pou­
voir corrig·er du tout! Il ne s 'agi.t 
pas d'un ~anque d'idées, de pro­
grammation, d ' intentions ou de vo­
lonté, mais c'est le système capi ­
taliste qui ne peut formuler une 
pensée qu ' en fonction du bénéfice 
qu'il retire de son investissement 
Et cela ne peut être modifié, 

Par exemple, en France, une 
entreprise allemande et ayant aus­
si des capitaux anglais et améri -
cians, achète presque toute la pro, 
duction de fruits d'Europe et dé ­
termine ainsi l ' orientation de 
tous les marchés . Elle décide éga­
lement quand elle veut détruire la 
production , On a déjà jeté des ton­
nes de pêches en France , en Espa -
gne, en Italie , et on ne les donne 
même pas en pâture aux animaux . On 
a jeté aussi des milliers de tonnES 
de raisin, de tomates, en même 
temps qu ' on paie les agriculteurs, 
pour qu'ils ne les cueillent pas. 

Les communistes doivent ex ­
pliquer qu'il ne s ' agit pas séÙle.:: ; 
ment de mauvaises intentions, d'ab­
sence de gouvernement logique ou 
de la brutalité de la recherche du 
profit. Tout cela est vrai , Mais 
c'est 1-e _système capitaliste qui 
conduit à ce fonctionnement . Une 
meilleure administration de la CEE 
ne résoud rien , La CEE est la mul­
tinationale de l ' Europe . Un seul 
pays n'a pas la force de s'imposer 
aux autres, alors ils signent des 
accords ent re eux. D'autre part,il 
ne -leur convient pas de s'écraser 

, les uns les autres parce que cela 
signifie l ' élévation de la lutte 
de classes e t que l es syndica ts et 
les partis communistes seraient o­
bligés de prendre des mesures de 
défense ._ 

Ces problèmes sont normaux et 
logiques dans le cadre du système, 
et ils n'ont pas de solution . Si 
les communistes avaient quelque 
pouvoir de décision dans la CEE, 
cela améliorerait un peu la situa­
tion, mais rien qu'un peu et pen­
dant Gne courte période car, inév~ 
tablement, la concurrence les con­
duirait à suivre la même politique 

Il se passe la même chose quand 
les communistes se trouvent dans 
une administration capitaliste.Ils 
peuvent l'améliorer un peu; mais à 
la fin , ou ils s ' adaptent à l 'admi• 

On ne peut pas discuter dans 
le cadre du système capitaliste , 
Il faut le faire dans le cadre 

·des besoins de la population et 
comparer avec les états ouvriers, 
Mais, même sans faire de comparai­
son, il faut démontrer que les me­
sures de la CEE ne sont qu'un ma~ 
ché pour maintenir le prix capita­
liste, On pourrait faire une bon­
ne oeuvre théâtrale sur ces pro -
blèmes. Le thème _ serait: "de~ en­
fants meurent de faim dans le mon­
de et on détruit de la viande 11 , 

Il n'est pas possible de dis• 
cuter en admettant qu'il y a · des 
"excédents" d ' acier, entre autres. 
On ne peut discuter dans le cadre 
du capitalisme, en croyant qu'il 
y a moyen de trouver des aménage - . 
ments . Un arrangement ne durerait 
qu'un jour , C'est la crise du ca ­
pitalisme qui est responsable, Ce 
système a intérêt à discuter éco­
nomiquement, et non humainement. 

Les syndicats doivent abor­
der cette discussion et faire des 
analyses, et pas seulement P.tre 
contre l ' une ou l'autre mesur€, 
En ce qui concerne l'entrée ou 
non de l'Espagne dans le Marché 
Commun, par exemple, il faut ana­
l yser que ce problème est a bordé 
en fonction des i ntérêts et de la 
crise du système capitaliste, et 
non en fonction des nécessités de 
la popu lati on espagnol e , 

L'or dr e du capitalisme est 
celui de ses intérêts et de seB 
profits et il provoque le désordre 
dans la vie des gens, Le capitalis · 
me ne peut pas résoudre les problè. 
mes de la croissance de l'h~anit~ 
ni même ceux de l ' existence r.umai ­
ne. 

Il n'y a donc pas à discuter 
sur "la pauvre Pologne", mais sur 
le fait que, dans le système capi ­
taliste il y a de la viande p~ur 
nourrir tout le monde et pourtant, 
les gens ne mangents pas de viande . 
Et il faudrait expliquer qu ' en Po­
logne et dans les autres états ou­
vriers, il n ' y a plus d'analphabè: 
tes et les gens mangent de la vian. 
de . 
2 . 4. 1981 J, POSADAS 

------------------------------,-/-------------------------------: .. 
Ré.-60.f.uüon du Se.CJtéA:M-la..t Intvrna..t-i.onal defaite de la dictacture­

__ et de la droite péroniste dans les élections 
-La 

Les dernières élections en 
Argentine sont un coup dur pour 
la structure capitaliste qui soute­
nait la dictature militaire , C'est 
aussi un coup pour les dictatures 
du Chili et d 'Uruguay et une gran ­
de impulsion pour la lutte.des mas­
ses chiennes et uruguayennes pour 
liquider, là aussi , les régimes ré. 
actionnaires et assassins. C~est, 
enfin , une partie du boomerang qui 
vient frapper en retour l'impéria ­
lisme yankee après son invasion de 
La Grenade , Ces élections sont une 
claire condamnation du régime des 
assassinats , de tortures, de dispa• 
ritions , ainsi qu ' une condamnation 
de la droite péroniste qui a été 
impliquée dans la répression par 
la création des AAA , et dans lave­
nue des militaires au pouvoir. 

L'influence du processus mon -
dial de la révolution a stimulé 
les masses à se concentrer dans 

une prise de position anti - impéri ­
aliste et anti - capitaliste. L ' éta -
pe de la dictature a empêché la 

- formation d •une direction , au 
plan local , capable de regroup~r 
toutes les forces présentes dàns 
les. votes, dont 90% étaient contre 
l'impérialisme et le capitalisme . 
Si on décompte 10 à 15% des voix 
radicales qui proviennent du camp 
de la bourgeoisie , le reste des 
voix pour Alfonsin plus les 40% de 
voix péronistes et les 2,5% des In, 

- .transigeants forment un total de 
près de 90% de voix pour le pro ­
grès de l'Argentine au travers de 
transformations sociales anti - impé, 
rialistes et pour le développement 
de droits démocratiques permettant 
1 •organisation de telles mesures. 

Ni 1 'oligarchie, ni 1 ' impéri - • 
alisme, ni la droite militaire n ' 
ont pu présenter un parti et un 

en Argentine 
candidat propre a eux, qui regrou ­
pe au moins 3 ou 4% des voix. Ils 
sont les principaux vaincus de ces 
élections . La bourgeoisie exprime 
sa faiblesse en devant se cacher 
derrière Alfonsin , qui est un can ­
didat avec des positions de gauche 
et anti - impérialiste , Alfonsin re ­
flète l ' existence de courants radi 
eaux anti - impérialistes et socia -
listes . Ses prises de position con. 
tre la dictature et pour les droits 
démocratiques ont eu de l ' effet 
sur de larges couches de la popula. 
tion qui veulent en finir avec ce­
la . Ces secteurs populaires ont vu 
d ' autre part , que beaucoup de di ­
rigeants péronistes ont été compli~ 
ces de la dictature , à commencer 
par Isabelle Peron . La bourgeoisie 
va vouloir donner pl us d'importan ­
ce aux 10% de ses voix qui sont al~ 

suite _page 5 ·• 
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Résolution du Secrétariat International Extraits 

Front unique au Moyen Orient 
pour affronter l'impérialisme et Israël 

état ouvrier , en étant uni aux So­
viétiques , tandis que la direction 
d ' Assad veut cette alliance, tout 
en maintenant le processus révolu­
tionnaire dans limites du nationa­
lisme bourgeois . C'est là la cause 
de leur conflit avec les Palesti -
niens . Les Soviétiques sont parve­
nus à organiser un dispositif mi -
litaire en Syrie, pratiquement in­
dépendant de la direction syrienn~ 

Cela signifie un coup très impor -
tant contre les Yankees et contre 
Assad lui - même : en cas de guerre , 
ce n ' est pas l ' intérêt bourgeois 
d ' Assad qui va décider , mais hien 
les Sovi étiques , avec un secteur 
de l 'armée et de la direction qui 
veut avancer, L' alliance avec les 
Syriens est une nécessité pour les 
Soviétiques, malgré toutes les con 
tradictions qu'elle comporte, par­
ce que la situation actuelle accé ­
lère le moment de la guerre et 
l ' impérialisme intervient militai ­
rement au Moyen Orient, avec cet 
objectif . Les Soviétiques représer,. 
tent la seule force capable d'em­
pêcher les Américains d ' écraser le 
mouvement révolutionnaire au Moyen 
Orient . Ni la Syrie, ni la Libye, 
ni les Palestiniens ne pourraient 
le faire seuls . Le moyen dont dis­
posent les Soviétiques pour proté­
ger cet objectif de défense du pr~ 
cessus révolutionnaire et de la 
lutte des masses arabes consiste 
en l ' alliance avec la Syrie. C' est 
pourquoi il faut maintenir celle­
ci. 

Il faut considérer également 
l ' insuffisance de l'intervention 
soviétique, qui n ' a pas prévu cet ­
te nouvelle acti on d ' Assad contre 
les Palestiniens . 

Le cama­
rade J . Posadas a~alysait cette 
limitation des Soviétiques , afin 
de contribuer à une élévation de 
leur compréhension et une inter -
vention supérieure de leur part 
dans le mouvement nationaliste a ­
rabe: cette limitation résidait 
dans la non promotion d ' une discus­
sion politique publique sur les 
problèmes et dans le fait de s' en 
tenir à des accords aux sommets . 

du Moyen Orient. Si les Soviétiq.ies 
avaient posé cette même discussion 
sur les objectifs d ' un état pales­
tinien , à ce moment- là, la crise 
de l ' OLP, sans pouvoir être évi tée1 
aurait pu avoir un autre développs­
ment . Il ne s'agit pas de s ' opposer 
à l ' objectif d ' un état palestinien 
mais de discuter que 1 serait son 
but et sa fonction . Un secteur pa­
lestinien bourgeois voudrait aussi 
disposer d ' un état afin de faire 
plus l i brement ses affaires, alors 
que les masses le conçoivent comme 
un moyen d ' élever la vie de tous . 
La crise actuelle vient de ce fai~ 
Arafat n'a pas voulu rompre avec 
les secteurs bourgeois palestiniEns 
et arabes, même après l'expérience 
de l ' invasion du Liban, où la 
bourgeoisie arabe fut complice d ' 
Israël . Une crise de la direction 
de l ' OLP était donc logique, parce 
que des tendances sont en train de 
mûrir, qui comprennent la nécessi­
té de proposer un programme d'uni­
fication de la lutte des masses a ­
rabes et de s masses juives contre 
le capitalisme et l' impérialisme . 

rer un nouveau coup de force dans 
la région, contre la gauche liba -
naise, contre les Syriens et con­
tre les Palestiniens . Il faut dis­
cuter cela dans l'OLP, 

Arafat n 'a pas de définition 
politique préc i se , il a concilié 
avec les tendances les plus diver ­
ses de la bourgeoisie arabe , mais 
il n ' est pas un agent de l ' impéri­
alisme ni d ' Israël. Il , veut un 
état palestinien dans des condi ­
tions où on ne peut l ' obtenir qu ' 
en se soumettant: voilà la base de 
son erreur de conception . L1 impé -
rialisme ne peut plus rien concé -
der au Moyen Orient, n ' importe 
quelle concession favorise le déve­
loppement de la révolution . Tout 
accord de cessez- le - feu signifie 
le retrait des Yankees . Ceux-ci 
voient que, s ' ils partent, les mas~ 
ses vont intervenir pour dévelop­
per un processus anti -capitaliste, 
dans toute la région. C'est pour ­
quoi l ' impérialisme yankee ni Is­
raël ne peuvent permettre aucun 
accord stable, ils doivent mainte­
nir un état de guerre permanente. 
C' est une situation comparable à 
celle des Balkans avant la deuxiè­
me guerre mondiale, comme le po­
sait J. Posadas dans le texte déjà 
cité. 

L'intervention directe de l' 
impérialisme yankee au Moyent Ori ­
ent montre que les délais vers le 
règlement final des comptes se rac­
courcissent . L' impérialisme est dé­
sespéré. La prése~ce de sa flotte 
signifie qu ' il peut se lancer à 
une attaque à n'importe quel mo­
ment, même sans coordination avec 
les autres secteurs réactionnaires 
et au milieu d ' une lutte interne 
féroce , qui s ' exprime dans les at ­
tentats qu'ils ont organisé contre 
leurs propres militaires. 

Nous appelons le mouvement ré_ 
volutionnaire à intervenir pour un 
front unique mondial contre l'im -
périalisme yankee, pour son re ­
trait du Moyen Orient et de La Gre­
nade, contre l ' installation de ses 
m_ii'siles assassins en Europe. Nous 

INTERNATI ONl'.L 

appelons à un front unique mondial 
contre l ' impérialisme, des partis 
coITLmunistes , socialistes, des mou ­
vements nationalistes révolution -· 
naires , . des mouvements pacifistes. 

Nous appelons à se mobiliser pour 
le retrait de toutes les troupes 
de la région, celles de l'impéria­
lisme américain, des Français , des 
Anglais, des Italiens, à discuter 
la nécessité d ' un front unique 
avec les masses juives contre la 
fonction assassine de l ' armée im­
oérialiste d ' Israël , la nécessité 
d ' une fédération socialiste au 
Moyen Orient, avec le droit à l ' au­
to- détermination des masses juives 
musulmanes et chrétiennes. Mais 
pour avoir une véritable autonomi~ 
il faut développer l ' économie sur 
la base de la propriété étatisée 
et le bien- être des popula tians . 
Dans les territoires déjà libérés 
du Liban , on peut continuer à or ­
ganiser les formes de pouvoir popu-­
laire que le mouvement de Joumblat 
a commencé à mettre sur Pied et 
les étendre au plan de 1·• économie, 
en organisant la production en 
fonction des besoins de la popula ­
tion . 

Le processus du Moyen Orient 
est une concentration du processus 
mondial de la lutte de classes; c' 
est pour cela que des pays aussi 
petits que le Liban acquièrent une 
telle importance . L'objectif de 
l ' impérialisme est de porter un 
coup contre l ' alliance de la Syrie 
avec l ' URSS et de changer le rap -

·port de forces dans la région . Les 
Soviétiques sont en train d 1appren. 
dre à intervenir, dans une situa -
tion compliquée où ils doivent , à 
la fois, empêcher les Etats - Unis 
d ' écraser le processus révolution­
naire dans la région , avec tout le 
risque de guerre que cela comporte 
et développer les tendances révo -
lutionnaires et corriger les par­
tis communistes arabes qui n 'a ­
vaient pas compris la nature de ce 
processus du Moyen Orient et n'ont 
pas encore de poids concret impor ­
tant. Même avec toutes les insuff~ 
sances que nous avons sign~l~es, 
les Sovié t iques font beaucoup de 
progrès dans ce sens . 

10 . 11 . 83 . 

( 1) cfr, "La formation de l'état 
palestinien et le orocessus mon­
dial révoluti;onnai~e", J . Posadas, 
dans Lutte Ouvrière n° 345 du 
15 . 7 , 1982 . Depuis 1976, l ' intervention 

soviéti~ue dans le monde a accom­
pli de grands progrès et, en part:i,.. 
culier, le fait d'avoir une auto -
nomie militaire quasi complète en 
Syrie indique qu'une tendance de 
la direction syr i enne appuie une 
telle position . Mais il faut , en 
même t~mps, poser une discussion 
politique qui stimule les organis ­
mes de masses, les tendance s révo­
lutionnaires et qui, par conséquer; 
réduit la marge de manoeuvre de la 
direction bourgeoise syrienne , As ­
sad a l ' intention de contrôler le 
mouvement palestinien et le proces­
sus révolutionnaire du Liban pour 
ne pas être dépassé par eux . ( . . . ) 

L ' expérience du Liban montre 
qu ' il ne suffit pas d'avoir un 
territoire pour qu ' un peuple puis ­
se vivre . Les Libanais ont un ter ­
ritoire mais ils ne peuvent organi-­
ser la vie, parce que les intérêts 
de l'impérialisme mondial mêlés à 
ceux de la bourgeoisie locale, les 
en empêchent, Pour développer la 
lutte dans une telle situation, un 
mouvement révolutionnaire doit corn. 
prendre ce processus, qui est le 
processus mondial de la lutte de 
classes. N' importe quel mouvement 
local au Moyen Orient doit, pour 
avoir une perspective, développer 
une alliance qui s ' intègre dans la 
stratégie mondiale de la lutte 
système contre système, c ' est à di 
re, une alliance avec l'Union So­
viétique. Il doit aussi comprendre 
que l'URSS a une stratégie mondia­
le et non locale contre le système 
capitaliste , Le camarade J ,?osadas 
disait, dans le texte mentionné c~ 
dessus : "nous proposons un état pa­
lestinien , mais également un appel 
aux masses d ' Israël et du reste du 
monde arabe, montrant qu ' un état 
palestinièn est totalement insta -
ble, Il faut poser le problème 
d'une façon beaucoup plus élevée 
et étendue . Maintenant, les Pales­
tiniens affrontent la réaction ara ­
be et l ' unification de cette der -
nière avec Israël . Le petit mouve­
ment d ' Arafat va être écrasé, il 
n 'aura oas de champ d ' action et il 
tromper~ les masses en leur fai ­
sant croire qu ' une solution ,- est 
possible . Il faut discuter cela 
avec les Palestiniens" . 

MARCO PO LO ET LA FORMAT ION VE LA BOURGEOISIE [1.,u.i.te. de. fa p.6) 

Cependant, il y a une crise 
réelle dans le mouvement palesti -
nien. Les Soviétiques devraient y 
intervenir plus politiquement , en 
proposant une discussion publique 
sur les perspectives du mouvement 
palestinien. La crise de l ' OLP n ' 
est pas une crise du processus ré ­
volutionnaire arabe , mais une cri ­
se de la direction palestinienne, 
et du programme de '' l ' Etat natio_. 
nal palestinien" . La seule possibi­
lité pour les Palestiniens d ' orga­
niser cet état dans les circonstan­
ces actuelles, serait que l'OLP se 
soumette aux bourgeoisies arabes , 
Celles- ci ne vont céder un terri -
toire et laisser s ' organiser un 
état ouvrier qui serait un centre 
d ' influence contre les bourgeoi ­
sies arabes elles-mêmes , 

En février 1978 , J . Posadas 
écrivait dans la presse posadiste, 
(1) qu ' il fallait mener cette dis­
cussion et unir la libération -de 
la Palestine au problème général 

Ces parole s peuvent sembler 
prophétiques pour quelqu ' un qui n' 
est pas accoutumé à la capacité de 
prévision marxiste de Posadas . Ce­
pendant,la conclusion de cette ana- ­
lyse est que le processus actuel 
était prévisible. Les Soviétiques 
ne l'ont pas pris en considération 
à temps , et même s ' ils ont progre&­
sé dans leur intervention , ils 
n'ont pas pu développer un mouve -
ment plus profond politiquement,de 
façon à réduire le champ de manoeu­
vres de la direction d ' Assad , Il 
faut aider à cette discussion au 
sein du mouvement palestinien, o­
rienter la crise vers une conclu -
sion de progrès politique et pro­
grammatique . 

Il faut appeler à arrêter l ' 
intervention de la Syrie et de la 
t endance d ' Abou Moussa contre Ara ­
fat à Tripoli, comme l ' ont proposé 
les Soviétiques et appeler à une 
discussion sur les objectifs de la 
lutte des Palestiniens et discuter 
en même temps , la nécessité d ' un 
front unique contre l ' ennemi prin­

·cipal : l ' impérialisme yankee et 
Israël qui sont en train de prépa-

Le. dé.veioppe.ment du cap.i..taLu., ­
me. ut ce qu ' .i.f ut . Le pM-6age du 
6é.od~me. au cap.i.tai~e ne. 1., •ut 
pM e66e.ctué. 1.,eion du pfuM fog.i. ­
que.1., , Ceux-c.i. n' ew™e.nt pM . If 
.1r.è..oufta de. f ' e.mp~.u..me ave.c le.quel 
f ' é.conom.i.e 1., •ut dé.veioppé.e. ./2oU/2 
fe. .1r.é.gime de fa p.1r.op.1r..i.é.té. 6é.odafe: 
le comme.Ir.ce. qui 1.,e 6wait daM fa 
-0ouété. Modale. a coMûtué. lu ba 
/2U du cap.ü:af.u..me et de fa 60.1r.ma­
:lé.on d10.1r.ganu que fe cap.i.tai.i./2me. 
a eMu.i.te. u-00.yé. d ' um.i./2e.1r. comme. 
pouvo~ •. c•ut aiM.i. que le. pou-
vo~ nouveau 1.,e. 60.1tmait , e.t que 
/2 ' e.xplique le. voyage de Ma.1r.co Polo. 

La bouJr.geo.i./2.i.e a dû , _ elfe. - même. 
pJr.e.ndJr.e du Wüaûvu. AujouJr.d ' 
lwJ.. , le bouJr.geo.i./2 envo.i.e un 1.,impfe 
tUé.gJr.amme et on liquide une. a66ai• 
Jr.e., La p.1r.oducüon 6é.odafe n' é.Wt 
pM fa pJr.Oducüon cap.i.tai.i./2te . C' 
é.Went lu manu6actuJr..i.e.1r.1., e.t lu 
commVtçant-6 qu.i. po.1r.™ent en eux 
le développe.ment cap~te, qu.i. 
avaie.nt fa p~/2ance.: c ' é.Wt le 
cap.i.taf-i.-6me me.1tcanill.i./2te.. C' é.ta-lt 
ce.tte bouJr.ge.o.i.-6.i.e. qu.i. ~ait lu 
a.1r.wtu . On conncût de. nomb.1r.eux 
tabfeaux . .1r.e.p.1r.è..oentant eu maJr. ­
chand-6 av.i.du d ' a.1r.gent , amb.i.üeux , 
et ne. pe.Mant qu 'à f 1a.1r.gent , -6aM 
1., 1 occupe.1r. du monde. qu.i. é.Wt en 
tJr.ain de. 1.,e dé.vefoppe.1r. . 

Cependant, il 6aut au-6Û vo~ 
un Mpect cuftuJr.ei daM le. voyage., 
tant de MaJr.co Polo que. de Colomb, 
1.,.i.non ili n'auJr.aient pM accompf.i. 

une tille .tâ.che . Le. cap~me. ,en 
tant que tei , ne. 6e.1r.ait Jr..i.en; il 
ne juge que pM .i.ntèJr.êt ou e.n 6onc­
üon de ga.1r.anüu . "Quelle. gaJr.an -
ûf!.. ai- je de .1r.eve~ d' .i.u Pr.o.i./2 
mo.u..? Qu.i. me gaJr.anût que. ce vo,ja:..• · 
ge va me .1r.app0Jr.te.1r. du pJr.O 6.i.t-6? ou 
que va-t ~il 1.,e pM/2M ave.c tout ce 
que. j'.i.nvuw daM ce voyage.? " .S.i. 
eu Ué.ment-6 qu ' on appelle. du ".Ln. 
tJr.é.p.i.du" 1.,e. /2ont dé.veioppé-0 daM·' 
fa ciM-6e. bouJr.ge.o.i.ù , c' ut pa.1r.ce. . 
qu ' ili comb.i.naie.nt f ' .i.ntèJr.êt bouJr. ­
ge.o.i./2 a feuJr. p.lr.OpJr.e dé-0~ de. cuftu­
lte., La cuftuJr.e qui a OJr.gan.i./2é. fa 
pe.Mé.e 1.,c.i.enû6.i.que. de.fa bouJr.ge.o.& 
ûe. ut -60.lr.Üe du couve.nt-6 , du 
é.gwu, du monMtèJr.u, U ne pou.­
va.ü: en êtJr.e. autJr.e.ment CM c ' é.Wt 
lu 1.,euf-6 lieux où f ! on pouva.ü: fk 
.1r.e , conncûtJr.e lu liv.1r.u ou d.i./2cu ­
te.1r. . 

Le. cap~me n'ut Jr..i.e.n . Ce. 
qu 'il a 6ait , il f ' a obtenu e.n uü, 
f.i./2ant du dOJr.cu .i.nd~ectu . Ma.1r. ­
co Polo ne .1r.ep.1r.è..oente pM fe pou­
vo~ de. fa bouJr.geo.i./2.i.e nw1.,ante • 
A 1.,a 6oncûon de bouJr.ge.o.i./2 , il. u­
n.i./21.,a.ü: 1.,on p.1r.op.1r.e d~ de 1.,avo~ 
et de conncûtJr.e . 

If ut notable e.t u1.,e.nt.i.e.f de 
vo~ que c •ut toujouJr.-6 f ' .i.nteil..i.­
ge.nce qu.i. tJr..i.omphe , caJr. e.Ue. .1r.ep.1r.é. 
1.,ente le p.1r.og.1r.è/2 obje.cû6 , fa né.­
ce-6Ûté. objective du p.1r.og.1r.è..6 de 
f ' human.i.té. . 

1, 1. 1981 J. POSADAS 
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Apllè/2 une .futte qu-i. duM de fon.g,1, mo,i_,6 , .e.e pa.tJtoruit de i'uûn.e 
Ad.e.ell -TJt-i.um6 de FMn.k.6u/l.t, a du ac.c.Mdell aux ouvJt-i.èJuv., de .e.•.~n.-0ep,i,i_,6e 
.e_ • é.gaUté. de ,1,a.f_a,[_Jtv., avec. ~v., hommu ~t p~ell t~M .e.~ aM,<.ell~ qu '.d. 
devaJ.t depu,i_,!, que .e.v.i t/tavaJ.lieMv.i ~,<. ~vMen.t ,<.n.te.n.te un. _p~oc.0, , 

Le PMti Po,1,ad,i_,!,te, et en. pMU.c.u.liell fu_ c.amMade qM e.ta..<.t de­
ié.gué.e ,1,yn.d-i.c.a.f_e dM,6 c.e ,1,ec.teM, a é.té. .e.a cheville 01wJt-i.èJr.e de c.ombat 
qu-i. 6ut d'autant piuJ., ,1,,i_g~6-i.c.~6 qu'il ,1,e ~é.Jtou.f_a,i_~ à_u~ mo~en.t où 
.e.e c.ap-i.ta.e.,i_,!,me a.f_.f_eman.d 6a-i.t d'en.oJtmv.i plle,1,,1,,<.o~ et ,<.n.ü.m,<.da.½oM c.O11-
tlle .e.v.i tllavaJ.ilWJt,1, -i.mm-i.gJté,J., et~ comme ~n. Be.ig,<.que, c.hellc.he a. ~?Jet : 
tlle en. quv.ition. toutv.i .e.v.i c.on.que.tv., ,1,oc.-i.a.e.u d~ ia. c.ia,1,,1,e. ouvll-<;-elle.; a 
un. morne.nt où ia d,i_,ie.c.tion. ,1,yn.d-i.c.a.ie. du VGB pllat-i.quMt ia c.oge.,6t,i_on. e.t 
toié.JtaJ.t .e.v.i -i.n.é.ga..e.ilé,,6 c.Jt-i.an.tv., e.n.tlle. iv., ,1,a.ia,i_,iv., mMc.u.liM et 6é.~­
n.-i.M, e.n. v.,t-i.man.t_ qu' "e.n. pé.Jt-i.ode. de. 0,i_,6~, iR; n.' y a pM moyet:t, de, 4~­
Jte. c.e geMe. de. Jteve.n.d-i.c.atioM", e.t Ile.Je.~ v,<.oiemm~n.t _toi;te. v~e~e. 
dv., ouvJt-i.èJr.v., l e.t en. pMtic.u.e.-i.ell dv., tllavaJ.ileMU ,<.mm,<.gllev.i, maJ ~H -
ta,i_,iv., dM,6 .e_ 'w.i-i.n.e.) d' MgaJ1,(_,/,ell e.llv.i-mé.mu ia futte et de vou.f_o,l,i ma,. 
n.-i.6v.itell ie.M op-i.n.-i.on. et ie.M Jté,,/,ofution. , 

Ce c.ombat a Jten.c.on.tllé. un. é.c.ho daM toute. ia Jté.g-i.on., dM,6 tout ie 
pay,1, e.t mé.me. au-de..e.à dv., nJton.tièJr.v., de. ia R. F ,A. De toutv.i pMt,/, ,1,e. 
,1,ont oJtgan,i_,l,é,,6 dv., mouvement,!, de. ,1,oi-i.d~lié. e.t dv., p.!LU~OM _,1,M .e.' M ­
gaJ1,(_,/,ation. ,1,yn.d-i.c.a.ie poM qu'elle. ,1,ouu.en.n.e. c.e.tte. Jte.ve.n.d,<.c.aü.on. 6on.da-
men.ta.e.e poM ia d-i.gn.-i.té. dv., tllavaJ.liWJt,1,. . 

Apllè/2 dv., men.ac.v.i de. ~ic.e.n.c.-i.eme.n.t, d0 c.~n.tag~ à .e.' e.xpuiMon. 
du pay,1, e.t aM,1,-i. dv., te.n.tau.vv., de c.oM~pu.on. 6,<.n.an.<;--<-elle. dv., c.amM~v.i, 
.e.a d,i_,iec.tion. pa.tJton.a.ie. a pelldu ,1,011 plloc.v., e.~ ad~ c.e.dell .~x Jte.ven.d,<.c.a­
tioM du tllavaJ.lie.MU. V' autlle. pMt, ia d,l,ie.c.u.on. ,1,yn.d,<.c.a.ie. a du ac.­
c.e.ptell e.n. ,1,011 ,1,e.-i.11 du wte.,1, d 'oppoûtion. de. gau~he. e.t ia pMtic.-i.pa -
tian. d,i_,i-i.ge.an.te. du 6e.mmu dM,6 .e.e. mouvement ouvll,<.ell. 

La photo c.-i. -du,1,oM ut extllaJ.te d'un. iMge Jte.pMtage que ia Ile.­
vue "Vell Sp-i.ege.i" a c.oMac.Jté. à cette ac.tian.. 

--­Demonstrantin Nellda Schutz (M.)": Kampf an mehreren Fronten 

(Jte.pMtage de "Vell Sp-i.e.ge.i" 8 .1983) 

VES DIRIGEANTS POSAVISTES INC LUS VANS LES LISTES ELECTORA LES VU PARTI 
COMMUNISTE VENEZUELIEN 

Nous reproduisons ci-dessous le communiqué de presse publié par 
le POR(TP) à ~P.tte occasion, 

. " Le. PMti Ou~Üell Ré.~ofution.n.a,i_,ie TJtotJ.,k.y,1,te -PMad,i_,6te. appe.lle. 
à votell poM ia fute. GALLO ROJO c.on.du-i.te pM Jo,1,é. V-i.c.e.nte. Ran.ge.i , 

Le PORlTP ) pMtic.-i.pan.t de. i'AWan.c.e poM i'Un.-i.té. du Pe.upie. 
(AUP), qu-i. appu-i.e. ia c.an.d-i.datMe. de. Jo,1,é. V-i.c.ente Ran.gei, an.n.on.c.e ,1,a 
pMtic.-i.pation. à ia fute du· PMti Commun.,i_,6te du Vé.n.é.zué.ia e.t appelle. à 
votell "Ga..uo RoJo", poM .e.•Ue.c.tion. du PJtwde.n.t aÂ.M-i. que. poM ce.lie. 
du pMieme.n.ta,i_,iu, SM cette i,i_,6te, 110,1, milita.nt,!, JtepJté,J.,e.n.tellon.t .e.e. 
POR l TP) daM t/to,i_,6 -i.mpMtan.tJ., c.en.t/tv., Mba-i.n.J.,: CMac.M, MMac.ay e.t Ma­
Jtac.Mcr.l.bo • _ 

NoM avoM adopté. c.e.tte poûtion., du 6aJ.t que fu i,i_,6te. un.-i.que. 
de ia gauc.he qu-i. de.vaJ.t e.xpll-i.mell iv., pllogJtè/2 poUtiquLl -i.mpMtan.t,/, ac.· 
c.ompi,i_,6 dM,6 i'un.-i.té. de. ia gauc.he. pM ia 6oJtmation. de i'AWan.c.e poM 
i'Un.-i.té. du Pe.upie., n'a pu êtlle. é.tabi-i.e.. NoM ,1,avoM que. c.e c.hem-i.n._v.,t 
ion.g e.t pte.-i.n. d'ob,1,tac..e.v.i, _ma,i_,6 n.oM ,1,ommv.i c.on.vaÂ.n.CU,1, qu'on. aM-i.vella 
tôt ou tMd à c.e. vMte. mouvement popuia,i_,ie. e.t pJto6on.dé.men.t tllaJ1/26oJtma,­
te.M que. n.oM pllopo,1,011,/, de. c.oMt/tu,i_,ie., un. mouvement qu-i. ,1,e. c.on.vell.tu.,. 
,1,e. e.n. d,i_,ie.c.u.on. Jté.vofution.n.a,i_,ie e.t ,1,e. don.ne. poM tô.c.he. de. tllaM6Mmell 
i'oJtdlle. é.c.on.om-i.que. et ,1,oc.-i.a.i du pay,1, poM e.n. 6a,i_,ie une nation. c.apabie 
de ,1,e. gouvellt:tell e.t c.apabie. de. ,1,uJtmon.tell iu gllan.M maux ,1,oc.-i.aux au · 
moyen. d'une. vé.Jt-i.tabie pMtic.-i.pation. popu.f_a,i_,ie., . 

NoM c.JtoyoM que. ie ,1,y,1,tème. c.ap-i.M,i_,6te. e.n.tllave. ie. pie.-i.n. dé.ve 
foppemen.t du Vé.n.é.zué.ia; ma,i_,6 li ne. ,1, ' agli pM de. dé.c.Jté.tell .M d,i_,6pM-i.­
tion. pM de. ,1,-i.mpiv., io,i_,6, ma,i_,6 b-i.e.n. de c.Jté.ell dM,6 .e.e peupie ia c.oMc..& 
e.n.c.e que. fu-i. ,1,eui , pM ,1,011 Mgan.,i_,6ation. et ,1,a pMtic.-i.pation. e.t e.n. ,1, ' 
appuyant J.,M dv., d,(_}(e.c.tioM poUtiquu de. c.ia,1,,1,e., peut gMan.W ie. 
pllogJtè/2 ,1,oute.n.u de. toute. ia ,1,oc.-i.é.té., e.n. e.xellçan.t un. c.on.tllôie. 6ellme. 
,/,U,i i'é.c.on.om-i.e. et ia d,(_}(e.c.tion. gé.n.é.Jta.ie du pay,1,, Te.i e.,1,t i'obje.c.ti6 
gé.n.é.Jta.i qu-i. un.li e.t an.-i.me. .f_v., c.ompo,1,an.tv., de. .e. 'AUP . 

Con.c.Jtèteme.n.t, n.otlle. a..f_.f_,i_a.n.c.e. ave.c. ie. PCV a poM but de. c.on.tll-i. -
buell à i'augmen.tau.on. e.t au dé.ve.ioppeme.n.t de. ,1,a 6oJtc.e. dM,6 c.e pJtoc.v.i­
,1,U,/, Uec.toJta.i e.t poM MJ.,Mell une. c.o n.tin.u-i.té. ,1,ouafute. dM,6 .e.e dé.ve. ­
ioppemen.t 6utM de i'AUP •. Not/te. attitude. e.n.vell,1, ie. PMti_CommuJ1,(_,/,te 
ne. date. pM d 'aujoMd'hu-i.: aux Ue.c.tioM pa,1,J.,é.v.,, n.oM avoM appuyé. 
ie. PCV e.t ,1,011 c.an.didat He.c.toll Muj-i.c.a , NouJ., C.OM-i.dé.JtoM que. n.OM 6aJ. ­
,6OM pMtie du mouve.me.nt c.ommun.,i_,6te. mon.d-i.a.i et, c.omme. tei,i,, n.oM dé. ­
oen.aoM .t'.'URSS et tout .e.e c.amp ,1,oc..<.a..f_,[_J.,te, pM-dv.i,1,M tout autlle. .<.nté.­
Jté.t et n.oM pMtic.-i.poM à ia futte. h,i_,6tM-i.que c.ommun.e. c.on.tlle ie. ,1,y,1,tè­
me. c.ap-i.ta.i,i_,6te. et poM ie. 6utM ,1,ouafute. de. .f_' human.lié. . Not/te. a..f_.f_,i_an.­
c.e. ave.c. ie. PCV a donc. é.gaieme.n.t un. c.Mac.tèlle. h,i_,6toJt-i.que.; elle. ne. te.n.d 
pM ,1,e.uieme.n.t à piac.ell 110,1, c.an.d-i.dat,i, à dv., pMtv.i pll-i.vlié.g-i.é,,6 ,/,U/t .f_v., 
i,i_,6tv., Ue.c.tMa.iv.i , ma,i_,6 à avan.c.ell coude. à c.oude. ,z.n. 6on.c.tion. de n.otlle. 
but commun. qu-i. v.,t ia futte. poM ie. ,1,oc.~me. et poM ia Ubé.Jtation. 
dé.6-i.n.-i.tive de .e.' homme.. · 

CMac.M, .e.e 9.9.7983 
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La défaite de la dictature et de la droite 
péroniste dans les élections en Argentine 

lès aux radicaux que les 90% qui 
ont voté pour Alfonsin dans un 
sens anti - impérialiste, mais elle 
va se heurter violemment contre 
le sens que les masses ont donné à 
leur vote pour Alfonsin, pour le 
péronisme ou le Parti Intransi -
geant . 

La presse bourgeoise mondiale 
et celle d •ùn secteur du Parti Ra­
dical veulent donner à ce vote un 
sens de division sociale et de li ­
quidation du péronisme . Mais les 
masses argentines ont manifesté 
comme jamais leur unification so -
ciale pour en finir avec la dicta ­
ture , expulser l ' impérialisme et . 
l'oligarchie, développer pleinemert 
les droits démocratiques, 
une enquête sur toute la répres­
sion de la di ctature pour désarti­
culer le pouvoir de l ' armée . Ni le 
péronisme, ni la classe ouvrière 
n ' ont été mis en défaite . C'est la 
droite péroniste qui a été battue 
dans ces élections , elle qui pen ­
sait que derrière l'image de Feron 
elle pouvait cacher toutes ses in­
tentions assassines . Le résultat 
électoral est une condamnation pro­
fonde des masses à toute cette di -
rection péroniste 
guel et Iglesias. 
masses qui votait 
ronisme et a voté 

des Lorenzo Mi -
Le secteur des 

avant pour le pé­
cette fois pour 

les radicaux n'a pas diminué sa 
conviction anti - impérialiste et an 
ti - capitaliste et a vu dans Alfon ­
sin un candidat influençable dans 
ce sens. Il n'y a aucune défaite 
du péronisme, mais bien une défai~ 
te de la direction bourgeoise bu ­
reaucratique péroniste . Les masses 
ont condamné ses méthodes, sonar­
rogance et sa complicité envers le 
régime de la dictature . 

Il n'y a eu aucune division 
sociale entre les masses qui ont 
voté péroniste et celles qui ont 
voté radical. Maintenant, elles 
font des manifestations en commun . 
Les masses ont fêté en commun la 
chute de la dictature et leur in ­
tention d'intervenir dans les dé­
cisions politiques dans la p:r;pchai­
ne étape. 

Il n'y a pas de division so­
ciale entre les masse 

1 n'y a pas de division so ­
ciale entre la classe ouvrière et 
la petite-bourgeoisie . La classe 
ouvrière a, dans sa majorité, voté , 
de façon centralisée pour les lis­
tes péronistes. Le nombre des voix 
péronistes a baissé de 10% par 
rapport aux élections qui avaient 
mis Campora au pouvoir (en 1973) . 
Cette perte provient de petits 
secteurs du mouvement ouvrier et , 
surtout, de la petite- bourgeoisie 
qui, tout en votant radical, n'ont 
pas voté anti - péroniste, ni contre 
le programme anti - impérialiste 
pour lequel elles appuyaient anté­
rieurement le péronisme. Ces sec­
teurs ont voté contre les actuels 
dirigeants péronistes , Ils ont pu 
osciller ainsi, parce que la clas­
se ouvrière n ' a pas pu prendre à 
temps la direction du mouvement et 
les attirer . La direction de Loren. 
zo Miguel et C 0 a empêché que la 
classe ouvrière se montre comme la 
direction du processus social d'Ar 
gentine . 

Il faut accorder une grande 
valeur au comportement de la clas ­
se ouvrière péroniste. Elle a com­
oris au'il ne s ' agissait pas seule­
;ent de gagner les élections, mais 
aussi d ' avoir une direction poli ti• 
que révolutionnaire pour réaliser 
les transformations sociales . Le 
péronisme a déjà gagné beaucoup d' 
élections, mai s cela n ' a jamais 
été suffisant en soi, parce qu• il 
n ' y avait pas de cadres dirigeants 
ni de mouvement programmatique an ­
ti-capital~ste . Maintenant, la 
classe ouvrière , tout en essa~ant 
que le péronisme gagne les élec­
tions, a mené tout un processus de 
critiques contre ses dirigeants. 

Par exemple, elle sifflait ses di ­
rigeants et les empêchait de par -
1er dan s les meetings mêmes où el ­
le se rendait pour faire gagner 
des voix au péronisme . 

c •était juste d'appeler à vo­
ter péroniste, comme l'a fait np­
tre section argentine et la Ive In­
ternationale Posadiste , de même 
qu'il fallait , au cours des experi­
ences antérieures, accompagner et 
aider le processus de développe -
ment de la classe ouvrière au sein 
du mouvement péroniste. 

La crise au sein du péronisme 
va continuer et il faut y interve ­
nir pour accélérer l ' épuration de 
toute la vieille direction et pour 
élever le mouvement sur des posi -
tians anti - impéri alistes et révolU­
tionnaires , pour des transformati ­
ons sociales. 

Il va y avoir une crise égale­
ment au sein du Parti Radical . Al­
fonsin ne s'attendait pas à rece -
voir une telle quantité de voix et 
d'autre part, la droite radical e 
va chercher à détourner le contenu 
révolutionnaire de la majorité des 
voix radicales. Les masses ont con. 
centré des voix sur Alfonsin, en 
voyant que celui - ci pouvait être 
accessible à leur intervention. Le 
progrès anti-impérialiste et anti­
capitaliste du monde . s ' exprime par 
cette action massive de la petite ­
bourgeoisie d ' Argentine, ainsi que 
dans le progrès du mouvement d'Al ­
fon sin lui -même , qui a pris la tê­
te du Parti Radical en s'appu yant 
sur des secteurs de la jeunesse, 
ayant une orientation socialiste . 

Il n'y a aucune division so ­
ciale entre les radicaux et les 
péronistes et le prolétariat péro­
ni ste ne s'est pas senti battu . Un 
profond processus d'unification so­
ciale anti - impérialiste va se dév~ 
lopper maintenant et il englobera , 
dans un va ste front unique , les pé.. 
ronistes, les radicaux , les posa -
distes , les communistes , les in­
transigeants et même les groupes 
gauchistes . On va poursuivre, avec 
beaucoup plus de possibilités de 
décision des masses, . l ' expérience 
acquise dans la lutte pour la récu. 
pération des îles Malouine s . C'est 
la direction militaire du gouvern~ 
ment qui avait commencé cette ac­
tion, mais l ' irruption des masses 
et de la classe ouvrière lui a don.. 
né une autre dynamique et l'a con ­
duit -inclus parmi les couche s de 
militaires nationalistes - à une 
mi se en question de la _· structure 
de dépendance de l'impérialisme. 
Tout ce mouvement va reprendre à 
un niveau encore plus élevé. · 

Les dernières élection s en Ar. 
gentine ont montré la maturité des 
masses pour faire avancer toutes 
ces discussions et pour structurer 
la direction révolutionnaire en 
vue des prochaines luttes qui met­
tront à l'ordre du jour la nécessi­
té du programme anti - impérialiste, 
et anti - capitaliste . 
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LUTTE OUVRIERE 

Ce qu,,i, noM .lmpo)[te et noM -<-n· 
té.Jiv..1.>e , c' v..t de_conna2.tlte la 
6onction de l ' oeuv)[e de MMco Polo, 
LV.. h,ù.,tO)[-<-eM bou.Jr.geo-<-/2 l ' -<-ntM -
p)[ètent toujou.Jr.1.> d'une man,i_é.Jie -<-n­
té.Jiu1.,é.e • Ma,u., il ut cW.J.v.,,<, -<-nté. -
)[U1.>an:t de vo,(_/(_ quel 6u:t l e dé.ve -
loppement commMu al , - é.conom-<-Que 
et cul:tu.Jr.el de . la bou.Jr.geo-<-Me . 
L ' expaM-<-On é.conom-<-qtte .a é.:té. la ba­
~e e/2/2entielle qu,,i, a motivé. le dé­
veloppement du cotlnaMl.>ancv.. , dv.. 
)[elatioM en;(:)[e d-<-vM/2 pruJI.> . l ' é.co­
nom-<-e é.W:t enco)[e 6é.odale , maM 
une couche bou.Jr.geo-<-/2e cap-<-W-<-/2:te , 
commenç.a-<-:t dé.jà à 1.>e man-<-6U:tM et 
à 1.>e p)[é.c-<-/2Vf. et c ' v..:t elle qu-<­
poM1.>a-<-:t_à l ' exten/2-<-on du commMce 
et au développement d'un mode de 
p)[oduction que le 6é.odai,,u.,me ne 
pouva-<-:t M1.>umvi. , Le ;(:)[avail accom­
pU pM MMco Polo v..:t .i.n.lmag-<-na -
ble au 1.,un d' une 1.>oué.:té. 6é.odale . 
c 'é.W:t la bou.Jr.geo-<-/2-<-e naM1.>an:te , 
qu,,L chvi.cha-<-:t dv., mMché./2 et poM-
1.,a-<-:t à dv.. actioM comme celle-la . 
MMc.o Polo l I a 6a-<-:t cW.J.v.,-<- pMce qu' 
il voula-<-:t conna2;(:)[e le monde , U 
y ava-<-:t lu deux Mpecù : l ' -<-n:té. -
)[ê:t commMc-<-al et le du,(_)[ de con­
na2;(:)[e_le monde , :tel qu ' il é.W:t , 
LV.. Uv)[v., ne d-<-/2en:t jama,u., )[ -<-en 
de cela . Il/2 pMlen:t 1.>eulemen:t de 
l ' -<-nté.Jiê:t poM l ' expanMon commM ­
c,,i_ale , ili n' expl-<-quent pM à quel 
le couche de la 1.>oué.:té. appMtencut 
MMco Polo . 

On le )'.))[Uen:te comme un mM-
chand de Ven-<-/2e , Ven~e 6u:t un p-<-­
Uvi. , un cen;(:)[e du . . développement 
du cap~me. Il 6aut )[appelM 
qu'on y 6ab)[,i_qua-<-:t du pap-<-V!. -
c 'u:t la que 1.>e 6ou.Jr.~a-<-:t Gu:ten­
bvi.g-. Elie é.W:t, à la 60-<-/2 , un 
cen;(:)[e commMual et un cen;(:)[e de 
C)[é.ation en Mt , en é.conom,i_e_et en 
pol,i_tique . Elle ava-<-:t un gouvMne­
men:t 1.>em-<-- )[é.publ-<-ca-<-n , c' u:t à d-<-­
)[e qu 'il engloba-<-:t du 1.>ec:teUk-0 
p)[ovenan:t de la boWLgeo-<-Me en _dé. ­
veloppemen:t . Cette ville coMû:tu­
a-<-:t une bMe pou.Jr. C)[é.Vf. un MMco 
Polo . 

Ma,u., on peut 1.>e demaJ1dVf. _t:Jou.Jr. -
quo-<- MMco Polo n'a pM voyagé. 
dan/2 le )[U:te de l 'Eu.Jr.ope, en E1.>pa:­
gne , en f)[ance, en AUemaqne? pal.lit 
quo-<- a-t -il dû aUvi. I.> -<- lo-<-n : 
c ' u:t pMce qu ' il mUa-<-:t un -<-n:té. -
)[êt commMc-<-al à l ' -<-nté.Jiêt 1.>c-<-enti• 
6-<-que , Ce COIWlMCe COMV..ponda-<-:t 
aux buo-<-M de la boMgeo-<./2-<-e et 
non à ceux du 6é.od~me qu-<- d,(_}(_,i_­
gea-<-:t la 1.>oc-<-é.:té. . Une couche bou.Jr. ­
geo-<-/2e voula-<-:t une expan/2ion com -
mvi.uale . Ma,u., comme l ' I:tal-<-e é.­
W:t un )[oyaume petit, -<-n 6é.Jiieu.Jr. , 
6a-<-ble et 1.>an/2 moyeM ~u 
poM a66)[on:tM l ' AngleteMe , la 
f)[ance ou l ' Allemagne, lu commvi. ­
ç,anù iWieM 1.>0n:t aUé./2 plM 
loin. _ 

ToM cv.. ind-<-v-<-dM de la bou.Jr. ­
geo-<-/2ie naMaante é.Wen:t an.lmé./2 
du dU,(_/(_ de vo,(_/(_ , de conna2;(:)[e le 
monde. S'il 1.> ' ag-<-/21.>a-<-:t 1.>eulement 
d' Mgent , de commvi.ce , MMco Polo 
au.Jr.a-<-:t payé. un mM-<-n pou.Jr. 6we ce 
voyage , Ma,u.,_il l 'a accompli fui ­
même . Lu liv)[U ne d-<-/2ent )[ien de 
cela . Il/2 donnent une ,i_n:tV!.p)[é.ta -
tion ;(:)[è.J., )[U;(:/[Urt:te de l ' h-<-/2:to,(_/(_e 
et en é.Um-<-nent l ' Mpec:t le plM 
.lmpMtant, c ' u:t à d,(_/(_e que l ' -<-n -
:teil-<-gence 1.>e joigna-<-:t à l ' intviê:t 
bou.Jr.geo-<-/2 . C' v..:t 1.>a p)[Op)[e 6a-<-blu 
1.,e qui 6i:t que la jeune bou.Jr.geo,i_ -
1.,ie n' u:t_pM ailée pfu-0 loin . 
_ L' oeuv)[e de MMco Polo a ou­
vM:t au monde le chemin de la Ch-<- ­
ne et a in:té.g)[é. f.a Ch-<-ne au Aute 
du monde , au ;(:)[avvi.1.> de1., é.changu 
c.ommMuaux . Ma,u., c'é.W:t une oeu­
v)[e qu,,L ne 1.>e l.lmiW:t pM à un 
échange commvi.ual . Le voyage p)[e­
na,,i_:t au moiM deux aM pou.Jr. illM , 
et au:ta.n:t pou.Jr. )[even,(_/(_ , il n'é.W:t 
donc pM û ,i_nté.Jiu1.>ant é.conom-<-que­
men:t . Ma,u., l' IW,i_e é.W:t 6a-<-ble 
pM )[appM:t_ aux au;(:)[u pay1.> d ' Eu.Jr.o­
pe où 1.>e dé.veloppa-<-:t le cap~­
me , comme la f)[ance, l ' Angle:teMe , 
ou f. 1 AUemagne . Ve l ' au;(:)[e côté. il 
y ava-<-:t la Tu.Jr.quie , la G)[èce , maM 
eu pay1.> n' ava-<-en:t pM de )[i chu1.>e 

· pMme:ttant un échange commvi.cial . 
C 'ut pou.Jr._ cela que lv.. IW-<-eM 
6,(,/(_en:t le voyage ju1.>qu'en Ch-<-ne , 
Colomb , deux cenù an/2 plM ta)[r , 
a 6a,,i_:t la même cho1.>e , Lui a.Mû é.­
W:t I:tal-<-en , fu,,i, de Gênu , _MMco 
Polo de Ven-<-/2e : lv.. deux villu 
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Marco Polo et 
la formation de la bourgeoisie 
cul:tu.Jr.ellemetl:t lu plM dé.vef.oppé.ÇL, 
du point de vue de l ' M:t et de la 
1.,uence , C'u:t au* de Gêne-0 que 
p)[ovient Galilée . 

Tout cela mon;(:)[e le cMac:tèke 
l.lmi:té. du ay1.>:tême capitawte . 
c •u:t l ' invM1.>e dv., éta:t/2 ouv)[-<-e,lt/4 
Cu dMn-<-M/2 n' ont pM la fuec­
tion qui leu.Jr. 1.>Vf.a-<-:t né.cv..1.>w e. 
Ma,u., pou.Jr. ce qu,,i, v..:t du capiW-<-/2-
me, c ' v..:t le )[é.g.lrne fui -même qui 
ut ;(:)[è.J., l,i_m,i_:té. et é.;(:)[oi:t , qui man­
que de p)[inupu . PM con;(:)[e , le 
)[ é.g.lrne de l ' état ou v)[iM n ' v..:t pa./2 
l.lmi:té. , il manque 1.>eulemen:t de la 
d,(_/(_ec,tion qu-<- peut le dé.veloppvi. . 

Il _6 aut vo,(_/(_ a.Ml.>-<- quel geMe 
d' ,i_nd,i_vidM le cap~me a_ C)[é.é . 
Vu geM comme Ma,)[c,o Polo ava,,i_en:t 
du idé.u .lmpM:tan:tv.. , de l ' audace 
maM ili ne chvi.cha-<-en:t pM au;(:)[e 
cho1.>e , On ne conna2:t de MMco Polo 
que ce voyage qu 'il a 6a-<-:t , Il a 
eu l ' audace de voyagvi. à dv.. mil­
liM/2 de b.ilomrnv.. , de pMw pen­
dant une dùa,,i_ne d'anné.v.. pou.Jr. 6ak 
/(_e du é.changv.. co1m1Mc-<-aux ou .lm­
pM:tM cvi.WM p)[odu,,i,ù . A 1.>on 
é.poque , _on ne conna,u.,1.,a,i_:t PM une 
g)[ande vMié.:té. de plantu , on ne 
1.>ava-<-:t pM la man,i_èJr.e de ;(:/[an/26M-
mvi. lu matié.Jiu p)[emié.Jiv.. , il 
é.Wt donc logique de chvi.chM à 
6we eu g)[and/2 voyaqu pou.Jr. ;(:)[ou­
vvi. du mMché./2. La bou.Jr.geoi1.>ie 
na,u.,1.,ante ne aava-<-:t pM comment 
6we pou.Jr. dé.veloppM le mMché. . U 
ne 1.,e p0-0a-<-t pM de pMblème ,; de 
p)[-<-X de ;(:)[an/2po)[:t , de coût de p)[o ­
ducûon , de :temp1.> de p)[oduction , 

Ce que MMco Polo a 6a-<-:t ut un 
-<-ndice que le coût de p)[oduction 
n 1 é.tail pM .lmpM:ta.n:t . La conCUJr. -
)[ence ne puait pM enc,o)[e 1.>u.Jr. le 
mMché.. On pouva-<-:t dé.peMV!. eu 
1.>ommu é.no1r.mv.. pou.Jr. un voyage . Ce-
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la mon;(:)[e avec quelle len:teu.Jr. et à 
quel p)[i X h,ù.,;to)[-<-que .lmpo)[tant le 
développement du cap,i_~e a du 
1.>e 6(t,(_/(_e; MMco Polo v..:t un dv.. pi• 
liM/2 du développement du capita -
wme . 

Lv.. liv)[v., ou lu 6-Um/2 n' ex -
pliquen:t pM a-<-n/2-<- lv.. cho1.,v., . Il/2 
donnent une in:tMp)[é.taûon my1.>ti -
que du p)[ocu1.>M de l ' fùl.,:to,(_/(_e et 
ne ~ont pM un )[aMonnement dialec• 
tique . Pou.Jr.quoi accompl-<..61.>a-<-en:t­
ili de :tellu pMue/2/2V..? pou.Jr. quel.­
lu )[aMoM h,ù.,:to)[i.quv.. lv.. geM 
oaMa-<-ent-ili eu voyagu qu,,L leU)[ 
c.oûWen:t û chM qu 'ili ne pou­
va-<-en:t jama,u., )[é.cupé.Jivi. cv.. _1.,om­
mu? C' ut a-<-Mi que_ 1., ' v..:t dé.velop. 
pé.e la p)[Opkié.:té. p)[-<-vé.e , Lu l-<- ­
v)[V.. n' expliquent pM cela , 

U n' en va pM de même dan/2 
lu é.taù ouv)[i.M/2 , Ceux-ci p)[o -
g)[amment le développement de leu.Jr. 
é.conom-<-e , même 1.> ' ili ne 1.>'appu,,Lent 
pM 1.>u.Jr._une 1.,;(:)[uc:tu.Jr.e économique 
dé.jà dé.veloppé.e , comme c ' u:t le 
CM pou.Jr. la_ Pologne , la BulgM-<-e , . 
la Yougo/2lav-<-e , Cu pay1.> 1.>ont pM­
:t-<-/2 de )[ien , Il/2 é.Went un peu 
da.M la même ~on que la Ven-<- -
1.>e de MMco Polo . 

U ut in:tviv..1.>an:t de 6we la 
compMaMon rùl.,:to)[ique en;(:)[e le 
pa/2-0age du 6é.od~me au capitaw­
me et du cap-<-~e à l ' é.:ta:t ou­
V)[-<-M , de vo,(_/(_ la d-<-6 6é.Jience en;(:)[e 
lv.. deux et le geMe ·d ' -<-ndividM 
C)[é.é./2 pM ce:t:te é.poque , ven-<-/2e C)[é.a 
aua1.>i, b,i_en que po/2tviieu.Jr.emen:t,un 
Vivaldi, qu,,i, 6u:t biel'J, -OUpéJiieu.Jr. à 
1.>on époque . 

L'I MPORTAN CE COMPAREE VE S CIVILISATI ON S CH I NO ISE 

GRECQUE ET ARA BE 
-

Lv.. liv)[U ne d-<-/2en:t pM non 
plU/2 ce qu ' é.W:t la Ch-<-ne à cette 
é.p_oque . Ce 1.>ont lu Ch-<-no-<-/2 qu). , 
pM leu.Jr. peMé.e, ont appo)[:té. une 
con;(:)[ibution .lmpo)[:tan:te au dé.velop. 
pemen:t de la p)[oduction . On ne pM• 
le pM non plU/2 du )[elatioM en­
;(:)[e lu Akabv.. et lv., Ch-<-no-<-/2 , 
L' fùl.,:to,(_/(_e 066-<-uelle ut ple-<-ne 
de 6aùi6icatioM ,_ 

Il .lmpo)[:te de vo,(_/(_ pou.Jr.quo-<-
ili 6aMa-<-ent :tout cela, quellu 
é.We.n:t lv.. conditioM h-<-/2:to)[-<-quu 
quel é.tail le 1.>y1.>:tème de pMduc -
tion . Comment 1.,e 6a-<-:t-il que lu 
Ch-<-no-<-/2 "û aM-<-éJié./2" ont dé.cou­
vvi.:t la poudke, le m,(_/(_o,(_/(_ , lv.. fu ­
nettv.. , la boti/2-0ole et un g)[a,nd 
nomb)[e d' au;(:)[u objeù ;(:)[è.J., Uabo ­
)[é./2 . U y eut du dynMtiv.. ;(:)[è/2 
inteiligen:tu et p)[é.occupé.u d 'un 
développement , ma,u., non du dé.velop-­
pemen:t de la 1.>oué.:té. . 

CompMé.e à la Chi ne , la G)[èce 
antique é.Wt ;(:)[ è.J., ,i)upé.Jiieu.Jr.e . La 
6o)[mation de la ci:té.-é.ta:t pekme:t­
Wt de 6we ce qui n' é.Wt pM 
po-01.>ible en Ch-<-ne . Il 6aut conna2-
;(:)[e :tout cela_pou.Jr. comp)[endke com­
ment 1., •v.,t développé. le p)[OCe/2/2M 
de l ' M/2:to,(_)(_e et le_pou.Jr.quo-<- de 
:telle ou :telle activité. . Lu Ch-<- ­
no-<-/2 ont -<-nven:té. la poudke . Pou.Jr.­
quo-<-? comment y 1.>ont-ili aM-<-vU? 
comment l ' on:t-ili ~é.e eMM -
:te? pou.Jr.quoi on:t-ili 6a-<-:t la mu­
)[a,i_Ue , Lu Mongol/2 é.Went-ili 1.>i 
teMiblu qu ' on le d-<-/2a-<-:t? On a pu 
vo,(_/(_ que non . Ma,u., on pMWt dv.. 
Mongol/2 co1rrne on_pMle du d,i_able. 

Lu A)[abu ava-<-ent entendu pM­
lM de la Chine , Quand ili y 1.>on:t 
aUé./2 , ili ne pMWen:t pM à l ' a­
veuglette , Il/2 ont )[amené. la pou­
dke. de Ch-<-ne . Il/2 1.>ava-<-en:t_ qu 'il 
ewW:t un g)[and emp,(_/(_e àvec une 
mu.Jr.Mile . La Ch-<-ne é.W:t plU/2 dé.ve:-

loppé.e que le Japon , elle· connut 
une 1.,viù de dynaatiu (dont Teng 
S-<-ao Ping 1.>emble voulo,(_/(_ 1.>'iMp-<- -
)[Vf. ! ) , qu,,i, ava-<-ent de la cul:tu.Jte , 
de l ' -<-n:teil-<-gence et un dé.vef.oppe­
ment 1.>em-<--6é.odal , 1.,em,i_-uclavag-<-/2-
te . U y ava-<-:t a.MÛ du CM:tu , 
dont lv.. pek-Oonnagu 1.>o~t dé.C)[i:t/2 
dan/2 lv.. peintu.Jr.u de l ' époque qu,,i, 
V-<.VMeITT: ae 1.>eMa.-uOM , cte Oa.n.taÂ.­
ÛV.. 1.>exuellv.. e:t de goût pou.Jr. :tou 
:tv.. l.>O)[tv., d 1 é.p,i_c,v., , (ce qu ' on ap ­
pela plU/2 ta)[d le "goût MienW" ) 
Lv.. dynMtiv.. chino-<-/2V.. comb,i_­
na-<-ent cv.. di66vienù Ué.menù et 
CMWM empv.re.u,v., qu,,i, av~1).ent dv.. 
,i_dé.v.. pou.Jr. dé.veloppvi. leu.Jr. pay1.> . 

L' empvi.eu.Jr. était le )[ep)[é./2en -
tant de Con6uUU-O , comme , da.M la 
)[eligion catholique , le pape )[ep)[é-
1.>ente le CM-<-/2:t , Vonc , il 6aut 1.>e 
1.>oume:t;(:)[e au pape . Le pape ;(:)[adu,,i,:t 
e:t exp)[-<.me le CM-<-/2:t , Lu Chino-<-/2 
d-<-/2a-<-en:t que l ' empvi.eu.Jr. ;(:)[an/2me:t -
W:t lu MMU de Con6uc,i_u1., . L' em-­
p,(_/(_e ava-<-:t dv.. l.lmi:taûoM :teM-<- -
blu, en même :tempa qu' il_en;(:)[ete­
na,,i_:t cvi.WM i nd-<-vidM_qu-<­
é.We:i:t ,i_nteil-<-gent/2 et ont dé.ve -
loppé. une 1.,é.Ji,i_e de conna,u.,1.>ancu , 
qu,,L leu.Jr. ont pMm-<-/2 de dé.couv)[,(_/(_ 
la âoue , la poudke , la boM1.>ole ,Il 
y ava-<-:t une ;(:)[è.J., g)[ande conn~l.>an.­
ce de l ' M;(:)[onom-<-e , ma,u., un dé.ve -
loppemen:t 1.>oual ;(:)[è.J., l.lmi:té. • . 

En Gkèce pM con;(:)[e , 500 an/2 
plM tôt , il y ava-<-:t un développe­
ment 1.>oc-<-al. ;(:)[è.J., 1.>upé.Ji-<-eu.Jr., comme 
on peut le vo,(_}(_ daM la 1.>culp:tu.Jr.e , 
la capacité. :techn-<-que et la 1.>cien­
ce mé.d,i_cale , l 'attention pou.Jr. l ' ê-
;(:)[e huma-<-n , La 1.>culp:tu.Jr.e ut le 
)[e6let de l ' ê;(:)[e huma-<-n qu-<- C)[é.e 
l ' oeuv)[e co1rrne la na:tu.Jr.e l 'a C)[é.é. 
fui -même . Lu Ch,i_no~ n' ont )[ien 
de :tout cela . Le pouvo,(_}(_ dom,i_nan:t 
)[U;(:)[e,i_gna-<-:t et )[amena-<-:t :toute 

CULTURE 

l ' -<-ntell-<-gence à fu-<- -même . Tand-<-/2 
que lu G)[ee/2 ont 6a-<-:t une 1.,é.Ji,i_e 
d'oeuv)[U qu,,i, ne pla,u.,a,i_en:t pM 
du tout au pouvo,(_/(_ dom-<-nan.:t , ili 
ne 6aMa-<-en:t PM de la. 6Mce mili­
ta,,(,/[e , ma,u., b,i_en de l ' -<-nteU,i_gence 
et de l ' M:t , de la cul:tu.Jr.e, de la 
mé.dec-<-ne , le cen;(:)[e de la v,i_e , Ce­
la l.lm,i_W:t le pouvo,(_/(_ de la cM:te 
dom-<-nan:te . Lu G)[ee/2 ont C)[é.é. le 
:thé.â;(:)[e qu-<- )[epké./2enta-<-:t :tout un 
dé.vef.oppemen:t de la v-<-e . Jama,u., ClJ.t' 

pMavan:t cela ne 1.> ' é.tail 6a-<-:t daM 
le monde . . 

Con6uc,(,(l)., n'a )[-<-en à vo,(_/(_ avec 
la peMé.e du G)[ee/2. U exp)[-<.me la 
peMé.e d'une cM:te e:t é.labo)[e une 
1.,é.Ji,i_e d.' MMU dutiné./2 à 1.>oume:t­
;(:)[e la v,i_e du geM à la cM:te d-<- ­
)[-<-gean:te . Tand-<-/2 que lu philo1.>o -
phu g)[ee/2 dé.veloppa-<-en:t la capac.& 
:té. huma-<-ne , ce qu,,i, aUa-<-:t con;(:)[e 
le pouvo,(_}(_ é.conom-<-que , m~e, 
1.>oc-<-al , Il/2 n' ont pM pu Mgan-<-/2U 
le développement de la 1.>oc,i_é.:té. , 
maM ili ont C)[é.é eu conditioM . 
Il n' y a )[-<-en de cela chez lu Chi 
no-<-/2 , 

Lu A)[abu ont eu du 6acili­
:té./2 de contacù avec lv.. Ch-<-no-<-/2 , 
du 6a-<-:t qu 'ili 1.> ' é.Wen:t )[é.pandM 
jMqu ' en I)[an , aux Indu , en RM -
1.,,i_e , pM:tout dan/2 le monde , L' -<-n -
:tetUgence dv.. Akabu é.tail ;(:)[è.J., 
dé.veloppé.e . Iù _comp)[,(_)(_ent l ' .lmpo)[­
tance du dé.couvutu du Ch-<-no-<-/2 , 
e:t_lu ont )[amené.u chez eux . Le 
développement de la Ch-<-ne )[e/2ta 

_ ;(:)[è/2 .li.mité. cM elle é.W:t d,(_}(_,i_gé.e 
pM du c.Mtu ;(:)[è.J., 6vi.mé.u 1.>u.Jr. 
ellu-mêmu . EUu ne la,u.,1.,a,i_e.n:t 
pM en;(:)[vi. chez ellu eu couche-0 
de la peû:te-bou.Jr.geo-<-/2-<-e qu,,i, · l.>M ­
ven:t de pont vM/2 la population , 
;(:/[an/2mettent f'-<-ntell,i_gence , le1.> 
,i_dé.u , lu -<-nventioM , la cul:tu.Jr.e . 

Lu cM:tu en Ch,i_ne , comme aux In­
du et au Japon , é.Wen:t ;(:)[è.J., 6u ­
mé.u . C' ut pou.Jr.quo,i_ eu pay1.> 1.>ont 
)[U:té./2 û M)[-<-é.Jié./2 cul:tu.Jr.ellement 
é:t 1.>cùnti6,i_quemen:t. ' 

LA FORMATI ON VU CA PIT ALI SM E 
EN IT ALIE 

En IW ,i_e, la clM1.>e dom-<-nan:te 
ava.i..t une g)[ande capac.i..té de mMl.>a. 
C)[e , Ma,u., l ' IW,i_e a a.Ml.>-<- C)[é.é. un 
Gal-<-ié.e , un G-<-o)[dano B)[uno ,Ceux -u 
ont )[é.glé. du comp:tu avec l'Egli-
1.>e , comme pu1.>onne ne l ' a 6a-<-:t 
dan/2 le )[U:te du monde . Galilée e:t 
G-<-o)[dano B)[uno ont d-<-:t , à la 6ace 
de l'Egwe: "c 'ut noM qu,,i, avoM 
)[aMon" . En d-<-/2an:t "noM avoM àa-<--
1.>on", ili oaMa-<-ent appel au déve­
loppement objecti6 de la )[a,u.,on , 
Il/2 6u.Jr.en:t :tué./2 , mail.> l ' human-<-:té. 
adopte le po,i_nt de vue de eu mM-
1.>aC)[U , "La :tu)[e ut )[Onde , l 'at­
;(:)[action de la teMe p)[ovoque la 
chute du co)[pl.> , le mouvement, ,,_ çie 
la :tvi.)[e 6o)[me une ell,i_p1.,e qui dé. ­
:tMm-<-ne une 1.>é.Jiie d' au;(:)[u mouve­
ment/2: tu peux me :tuu , maM - lu 
cho1.>u 1.>on:t a-<-Mi" J 

Lu I:tal-<-eM ava-<-en:t développé. 
une g)[ande conna,u.,1.>ance 1.,c,,i_enti6-<-­
que , ce que_lu Ch-<-no-<-/2 ne 6,(,/(_ent 
pM . Il/2 dé.veloppé.Jien:t lu ma:thé.ma­
tiquu , l ' Mtkonomie , la mé.can-<-que 
ma,u., ili n ' ava-<-en:t pM de 6Mcé. 
é.conom-<-que n-<- d' un-<-:té. nationale 
pou.Jr. 6we 6ace aux au;(:)[u cap-<-ta­
w:te1., d' Eu.Jr.ope. C' était l~ leu.Jr. 
6a-<-blu1.>e . Ma,u., ili dé.veloppèJr.en:t 
la 1.>c-<-ence e:t f. ' M:t , 

Ven-<-/2e n'ava-<-:t pM de pu-<-/21.>an­
ce é.conom,i_que n-<- mil~e pou.Jr. 
a66)[on:tvi. le )[Ute de la bou.Jr.geo,i_-
ûe eu.Jr.opé.enne , ma,u., elle a 6a-<-:t 
un ;(:)[è.J., g)[and développement en 

1.>c-<-ence et en Mt , en techn-<-que M 
wüque . Elie a app)[-<-/2 de.-:i ·chi~ 
no-<-/2 , au )[e:tou.Jr. de MMco Polo , la 
6ab)[-<-Cation du pap,i_u , Lu Vé.n,i_ti ­
eM ont tout de 1.>uâe comp)[-<-/2 que 
c ' é.W:t quelquecho1.>e de oondamen -
W et l ' ont 6ab)[-<-qué. , Gu:tenbvi.g 
acheW:t du pap,i_vi. chez eux. L' Ita­
Ue n' ut p)[V..que pa.é ùtlvi.venue 
dan/2 lu C)[o-<-/2adU , ma,u., au 12 ème 
1., ,i_ècle , lu pe,i_n;(:)[u -<-W-<-eM 
é.Wen:t lu mulleUk-0 du monde , 
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